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La Grise politique rebondit au Portugal

où les socialistes et les centristes ont renversé

Lassitude
X. Pour la troisième fois depuis le

,'cdèlmt de l^umêe, les Fortngafs

r' retrouvent sans gouvernement.
' Tnscm'ft leur mptnre en

‘fumet dernier» an sein da
‘deuxième eaUnet Soans investi
,‘mollis de six mois pins tfit, soela~

listes et ceutrlsta dn CJa& se

• y iBont retronvÉs edte à efite le
'-'14 septembre poor censnrar le
'' de

i -'.‘'Cormë dlx-sept Jouis . pins tôt

-
. „ lens Fégide du président Eanes

par M. Nobre da Costa. Mais Ds

_ snnonBCnt» en même temps» «pi'il

''"'VBe sanrait être qnesUoii de

M» h*
refonnei nue eoaltilon parlemen>

Di ht^re P.S..CJ1.S. — la senle »-
'*!

Crrj*
eemme l'avaient démontré

''

les Interminables tractations, de
rhiver dernier. La vie polititne

les bords dn Tage continne

'‘dCBe d’edialer *00 parfnm de
rV* XépnbUqne française décli.

nante.

• L’avenir est ineertafn» sinon
'^ sombre. M. Soares — qnl a perdu

-'la vedette, «i«J« n'en demeure pas

moins nn bomme dont les avis
- ..pèsent — propose la désignaüpia

' d’an gonvemement ne reposu^
pan snr mxe eomldnaison peii1e'-‘

•mentaiFet mais dent le ebef» la

oompesition et le programme
-feraient TobJet d’une négoeiation

entre le préddent de la Bépn-
. bliqne et les partis, h commeneer,
bien entendu» par le P3. Une telle

formule sera doute tentée, le

rënérel '*'*»<— ajant dairemmit
innoBcé qu^ü remettrait la balle

Joas le camp dés perUs ‘«a -ean

. ^rédhee de AL IVebre-da-Costa.
-

' SI une telle tentative échouait

. son tour, le président devrait
- icsigner un troisième postnlant,

ogignement i uomrean nn bonune

i bii, dont le renversement par

''Aasemblée enfi^ner^t obliga*

oirement des électîmu anticipées.

rigidité sur ce pidst de la

;omtltntiim de 1976 ne peut qvo
iirir» à son Interprétation parle-

^^entariste. £Be incline les

.-7i=*ortagBls, que tous les obs«va-

ems s’accordait aajourd’bnl à
(écrire .comme lassés des joutes

loUtidennes. vers raceeptation

rnne praUqne présidentialiste

«gagée avec la nomination sans

ondemain de AL Nobre da Costa.

Une telle évolution peut désor-
nmU recnelUïr l’approbation non
«ulement des nostalglqttes du

niazaiisme et des partisans mili-

alies et civils d’un * ordre mns-
lé » réadapté au lien et b

'époque, mais aussi l’appui de

lémoerates lassés de l’impuissance

le la classe politique à résoudre

a crise économique, et peut-être

uême celui du parti commioriste.

L^^bode qui vient de se déron-

er à l'Assemblée de la République

si donc de pins de portée quH
x’y parait. Sorialistes et cen-

alstes y ont mêlé leurs voix, alors

inlis sont moins unis par un

roinmnn projet soeiel que pu
enr conoeption voisine d'une dé-

nocmtie * b l'anglaise ». Mato

le se trompent-ils pas de pa^ .

AT. Soaics et avec lui le parti

leeialiste jouent aetncUement

mir * destin national ». 1a P.S.

st évidemment conscient qoH
.fsQue, dans raventnre, de per-

ire la position hégémonique qu'a

irait conquise dans l’appareil

l'Etat depuis la déroute Tex-

iréme gauehe^ b la fln de 1975.

Quant b AL Soares, qui avait très

mal accepté sa destitution le

n juillet, il vient, apparemment,

le marquer un point contre le

général Eanes. Sans doute songe-

M1 déjb b nne étape ultérieure ;

la rivalité qui est allée s'algnlsant

ees derniers mois entre le prési-

dent de la République et le secre-

iaire général du P.S. peut débou-

cher sur un affrontement b

'/occasion d'une élection prési-

dentielle.

Le 24 août dernier, M. Boues

annoBCait qu’il uTiéailcraU pas b

aalleiper ce scmtln. prévu pou»

1981. N’espère-l-U pas ainsi en*"

pécher AL Soares d'avoir le temps

de se «Traire »«»« salutaire virgi-

nité politique par une longne

cure d’opposition ?

le cabinet da Costa
Constitué le 28 août,- te gouvernement portugais de Al. Nobre

de -.Costa est tombé le Jeudi 14 septembre. La motion de censure
présentée par les socialistes a recuelUî une majorité de suffrages,
le C.D.S. mêlant ses . voix è celles du P.S. Le président de la

RépuMque efevreff maintenant rechercher une solution qui tienne
^davantage compte des rapports de forces au Parlement. Le chef
de l’Etat n’est autorisé à dissoudre rAssemblée qu’aprés trois relus
successifs de ta confiance.

La longue crise, ouverte le 27 Juillet par la destitution de
Al. Soares, menace de sfêtemiaer, tant paraissent Incompatibles les
positions entre les partis et aussi entre la majorité du Parlement
et Je président Eanes.

De notre correspondant

Lisbonne. — Trois partis pOliU-
ques, le F.S., le P.C.P. et le CJ>.S.,
avaient présenté leur propre
-motion de censure dn gonveme-
ment de ii. Hobie da Costa. Dès
le vote du premier de ces textes,
celui du P.S., la question était
réglée.
Par 141 voix — celles des socia-

listes, des centristes de M. Frei-
tas do Aznaral. de l’unique repré-
sentent de ITTJDJP. (extrême
gauche) et de six Indépendants
(Cinq ex-soclallstes plus le géné-
ral Oalvaode ASelo, conservateur),
la majorité de l'Assemblée de la
Rëpuulque s'^ prononcée contre
le programme du chef de gou-
vernement désigné le 29 août
par le p^dent Eanes. M. da
Costa a recueilli les votes favo-
rables du parti social - âémofxate
(PjSJ).) et des deux anciens
ministres socialistes qui ont quitté
le P.S. la dezDlère,
MM. Barreto et Medetros Perrelia.
Cmnme U l'avait anncmcé, le

P.C/P. s'est abstenu sur la motion
sodallstie.

Ainsi, aux dernières heures du
Jeudi 14 septembre — moins
de trois semaines ajxés llnvmtl-
tuxe de son chef», un gouverae-
ment indépendant Joulsant de la

confiance- dn prudent de la

RépubUqne est tombé.

« S’Ü n’est pas faoüe de gouver-
ner sans appui explicite du pré-
sident de la République, a dé-
claré AL Soares, dans nne claire
allurion aux relations délicates
qui ont existé entre le général
JSanes et le deaxième gouverne-
ment constitotimmel qull a dirigé,

il devient pratiquement impos-
sible de le Jafre contre la volonté
des partis représentés dans cette
Assemblée», selon le seeréutire
général du P. 8., le vote de
•l’Assemblée devrait servir de
c leçon » pour le président de la
République.

JOSe REBELO.

(Lire Zd suite page 5J

ifiat gnniiriiii lecm ies socKICs sucreniisaes

prner leur redressenii! et rCdelre leirs dettes

• La ville de Marseille va négocier avec les industriels

la reprise du groupe Terrin

• Le chômage pourrait continuer à s'aggraver, estime M. Boulin

La neuvaOa aggravation du chfimaga constatée en
août ^,7 '/• da demandaura d’emploi supplémentaires

par rapport à Jiilliet quatre-vingt-treize ' mine de |diis

en un an) préoccupe les pouvoirs publies. M. Robert

BeuDn, enbitslre du travail et da la partieqialten, a
déclaré, |audl 14 septembre, « craindre que le slhiaàon

ne conSnne i s’alourdir au cours des prochains mois ».

Catts shuatloD eeoduit les pouvoirs publies é bru^
qoer les âspes. Après le plsn Vosges », lancé pour

llmRar les effets des dleenciements prévus per le bèree

WDlot dans Tez-greupe Bousase, le gouvernement rendra

publie, la semaine proehalim, ou « plan de samelage
de la sidérurgie », visant à redresser la eltiialien drfr

magque de cette bidusMe, en rédulsani les dettes et

les eofits des forges françaises.

Peur conduire ropémUen, TEtat et las grandes bar^

qnea (notamment nationalisées) Iranstonneraient an
actions inw partie des créances qu’ils dédeniient sur

Usiner et Saclior, ce qui leur assurerait le contrôle

de ces entreprises. M. Jacques Itayoïix, ancien dlre^
leur générai du Crédit agrieele, pourrait devenir ainsi

président de Saclior. Uno partlo des ruèts à moyen
et court terme censantts par Iss banques è la sidé-

rurgie ferait l’eblet d*uji meralclre ; le Trésor assuré
ralt le remboursement des obligations émisas par le

Groupemsnl de rindusirfe sldénirgique ; l'Etat Iran^

formerait une partie de ses créances en » prêts pat^

tieipatifs». Simultanément des iieenelement» suppW-
mentaliee seraient décidés, la suppression, en plusieurs

aimées, de diz mille i vingt mille emplois venant

complélar colle de seize mille postes déjà décidée

en mai 1977.

A MatseDle, une lueur d’agir est apparue jeudi

eclr loisque le consefl munfcbul a proposé de rache-

ter las sociétés du groupe Terrin, s’engageant è no
procéder à aucun Dcenclemenl et A négocier avec

des Industriels peur mettre au peint une société de
geetton eu d'ezplcltatten. (Lire page 30.)

Le gouvernement rendra pnblic
la semaine prochaine le c plan
de sauvetage de la sidérurgie
française » qu'il a mis au point
au terme de négociations longues
et difficiles menées avec les ban-
quiers et le patronat de oette

DEUX RENCONTRES EUROPÉENNES

JUX-LA-CHAPELLE ï MM. Schmidt et Giscard d’Estaîng

estimeai nécessaire nn nonvean système monétaire.

BMN ; les ministres des affaires étrangères de la

G.E.E. vê^nf développer ia êoopérafîon polîfïqiie

avec les États candidats.

(Lire page 4 les articles de nos envoyés spifeioiçc.)

Industrie. Ce plan a pour objet,
on le sait, de permettie à. l’indus-

trie française de l'acier de sur-
vivre b une dise moncbale sans
précèdent et de redevenir compé-
titive de manière durable. ZI

devrait comporter deux volets,

l’un b caractère industriel, éco-
nomique et social, l'autre b carac-
tère parement financier. lies

grand» lignes dn premier peu-
vent dèjb être esquissées en
interprétant les déclarations et
les projets des groupes sidérur-
giques.

n s’agit, pour des sociétés qui
vont avoir perdu plus de 12 mil-
liards de nrancs *en quatre ans
(de 197S à 1978>, de revenir i.

une exploitation bénéficiaire sans
pouvoir compter, dang l'avenir,
sur une protection commonau-

La réforme despermissions de sortir

LÉGISLATION DE L’EXCEPTION
par PHILIPPE BOUCHER

$1 les gens honnâtes orsignaient

que les délinquants tinssent encore

le bon côté du manche, qu’ils soient

d'ores et déjà raseurés : les peimis-

elORS de sortir vont cesser be vivre

ou peu s'en faut Cet aménagement
de l’emprisonnement, dont le prin-

cipe remonte ê 1958, est vidé de son

contenu pour l’avenir.

Dorénavant, le projet de loi l'in-

dique sans e^euse contestation po^
sible, l'enfermement redevient le

souci primordial ; ta préparation à la

sortie, l'accessoire. Le ministre de

[a fusflce, prenant appui eur des rap-

ports tournés vers l’avenir (sur la

violence, sur le code pénal) vient

assez paisiblement de faire faire au

système répressif un bon — de cent

ans — en arrière. L'enfermement

c’est renfermement Un point c'est

tout 11 n’est en cela pas en contra-

diction avec les paroles prononcées

par le président de la République è

l’aube de aon septennat : « La prison

e’esf ta détention ef rien d’autre. -

En effet On n’entre plus en prison

pour en sortir, male pour y demeurer

le plus longtemps qu'il sa peut II

n'y a rien d'autre à attendre dé la

prison que la détention.

Une telle analyse des faits, puis-

qu’il faut croire qu'elle a été faite,

repose sur l’erreur et la démagogie.

La démagogie sautera même aux

yeux de ses bénéficlsires. Raison a

été donnée à ceux qui eriaienl le

plus fort ou tout au moins faisaient

le plus volontiers entendre la voix,

ce qui revient au même. Sur .ce

point quelque vigoureuses que se

veuillent les déclarations du ministre

contre (?) ce mouvement Légitime

défense, association paralé^le prési-

dête par l’ancien premier président

de la Cour de sOreté de l’Etat, peut

crier victoire. L’actuel projet de loi

est un peu son succès. Voici Légitime

défense ointe de la dignité que

confère le bon combat Bon puisqu’il

est victorieux. Ainsi voit-on que
l'Etat n'a pas songé à gouverner

mets à être l'écho craintif de la

fouie. Une foufe supposée, su demeu-

rant
/Lire Za sttfle page 12.)

jeanZi^ller
Mainbasse

sur
l'Afrique
Pour comprendreJa -tragédie

historîftue d’un continent qui •

du puzzle colonial aux

curéesr néo-împfriali^ -

n'a cessé d’être mis en pièces.

Coll. (Embêta 304 pages 48 F

Par l'aateur de

Une Suisse au-dess

de tout soupçon

Ph.S.BassouIs

LE BUDGET PE 1Q7Q

Sans vergogne
par PIERRE URI (»)

Le gouvernement achève de {eter

le masqua. La ministre de l'écono-

mie libère les prix è tout-va. La
premier ministre s’étonne et se
fâche quand la certitude de pouvoir

se rattreper rend les patrons moins
réticents envers la hausse des

salaires. Et le proiet de budget fait

bien voir â qui vont les faveurs ou
les rigueurs.

L’Innocence apparente de
M. Monory n’est pas du tout inno-

cente. Il semble ignorer que tous

les marchés n’offrent pas le ménie
degré de concurrence. Le pétrole

fournit un mcemple èdifianL L’Amo-
eo Cadtz affrété par la Shell appar

tenait à un autre des « majors », la

Standard OU of India, è travers sa
filiale libérienne et les facilités du
pavillon de complaisance. La faille

dans le blocus pétrolier de le Rho-

désie fait scandale en Grande-Br^
tagne : c’était une opération

conjointe de la Shell et de la B.P.,

alors que le gouvernement de Sa
Majesté est majoritaire dans la

seconde. Mais on n’a pas assez sou-

ligné dans notre pays comment
l’opération était montée.

(•) Membre du Conseil économique
et aocUL membre du groupe des
experte dn PA.

Les livraisons étalent celles de
Total, c’est-à-dire d'une compagnie
française oô la participation de l'Etat

est décisive. En échange de quoi

c'étaient les deux autres compagnies
qui approvisionnaient ses pompes en
Afrique du Sud. Dans d'autres sec^

teurs, les pouvoirs publics eux-

mêmes n'ont cessé de pousser à
la concentration, jusqu’à créer un
monopole dans la chimie, l'alumi-

nium ou le verre. A un tout autre

niveau, le boulanger Isolé a pu aug-

menter de 30 Vo le prix du pain

libéré, eotnmerçanis ne fixent

pas leurs prix eux-mêmes. Ils appli-

quent les taux de marge, c’est-à-

dire les marges en pourcentage
communiquéee par leur chambre
syndicale. Et avant la crise du bâti-

ment, les artisans établissaient leurs

devis en fonction des métrés conve-

nus entre leurs organisations profea-

sfonneMes et les représentants des
architectes, dont la rémunération se
calcule en pourcentage des travaux.

(Lire la suite page 33.)

taire à caractère obligatoirement
temporaire. Des mesures radicales
sont prévues : rapprochements,
fusions, nationalisations, ferme-
tures supplémentaires d’installa-
tions jugées peu rentables,
concenüatton de fabrications
commercl^isables sur les outils
les plus modernes, au prix de
certains abandons d’usines,
notjLfnïnant riarts les pTOdultS
longs.

Ces mesures devraient. Inévi-
tablement, entraîner de nouvriles
suppressions d’emploL en eus des
16 000 prévues par la conventim
sociale de mai 1977. On a évoqué
& oe propos un chiffre minimum
de 10 000 emplois supprimés, peut-
être même le double, étalés sur
plusietus années. Sur ce demler
point les pouvoirs publics x dé-
clarent prêts à consentir un
effort etrès considérable» pour
limiter les effets d'une telle sai-
gnée dans des régions déjà terri-
bfeoient éprouvées comme la Lor-
raine et le Valencleniuris.

Le second volet se propose
d’appmter une solution à im pro-
blème sans précédent dans les
annales de la France Industrielle
moderne : comment éviter la fail-
lite totale d*une Industzle à carac-
tère vltaL succombant sous le
jxrids d’un fardeau nnancler
écrasant (plus de 50 milliards de
francs de dettes à long, moyen et
coût terme, avec des échéances
annuelles frôlant les 6 mlIUards
de francs pour un chiffre d’af-
faires dépassant de peu 30 mS-
lîards de francs) ? SI certaines
modalités ne sont pas encore
entièrement fixées, et bien que
des changements puissent Inter-
venir Jusqu’au dmiier moment,
les grandes lignes du dispositif
pouinient être les suivantes ;

• Le premier objectif étant de
ramener à 5 % le pourcentage
des frais financiers des entre-
prises par rapport à leur chiffre
d’affaires (contre plus de 15 %
actuellement, taux proprement
fabuleux), les échéances annuelles
de la dette seraient allégées
temporairement d’au moins 50
l’Etat assurant pour l’essentiel
le relala

FRANÇOIS RENARD.

(Lire la suite page 34J

AUJOUR LEJOUR

L’effet et la cause

Certes, BT. Chirac parte d'or

quand ü dit que M. Barre
devrait tfattaquer aux causes
plutôt qu’aux ejjets. Tout te

problème est de
.
dèlerntiner

les causes. Ce n’est pas facile.

Félix qui potoit,;. dit le poète.

Heureux qui peut connaître

la cause des choses.

Le seul critère qui permet

(te distinguer Vefîet de la

cause est que celle-ci précède
celui-Vt, et, quand on songe

que la potiiique de M. Chirac
est ceüe qui a immédiatement
précédé celle de Bi. Barre,

on peut se demander si la cri-

tique, en roecurrence, n’est

pas une forme d’autocritique.

ROBERT Ê5CARPIT.

RETOUR A SOZOGnCHI, CINÉASTE JAPONAIS

R^épHeuae du néei
Mort d’un cancer en 19S6, à l'âge

de clnquant»4iuit ans, Kenji Mlz(^
guchl avrit été proprement déifié

par la critique française, qui, sur la

fol de sept films de sa maturité —
il en avait tourné au moins quatre
vlngta depuis ses débuts en 1922. —
avait vu en lui le plus grand
cinéaste japonais et l’un des plus

grands cinéastes du monda Malgré
cette consécration, malgré la beauté
et roriginallté d’écriture des œuvres
considérées, Mlzoguehi est resté un
auteur pour cinéphiles, salles d’art

et d’essai, cinémathèques et efné-

clubs, même si la télévision, dans
les années 60 et 70, a repris ees

sept films et révélé deux Inédits.

Un distributeur Ind^endent (NEF-

Oiffusionj en remei aujourd'hui qua-
tre en circulation.

Oâs eatte semaine, >os Amants
crucffi'és, la Héros sacrilège, la Via

(fO'Hru, femme galante, sont pré-

senlès 6 l’Action Christine et è
l'Action République, â Paris. Une

salle de Lyon, la Cinématographe,
qui associe son effort a cette réédi-

tion, les programmera début novem-
bre. La semaine prochaine, A Paris,

les Contas de la lune vague sortira

dans les salles Saint-André-des-Arts,

Mac - Mahon et Olympfc - Entrepôt
Evénement d'importance, car, si nous
pouvons retrouver et vérifier nos
enthousiasmes anciens dans une
nouvelle perspective historique, une
autre génération de spectateurs va
découvrir la perfection d'un cinéma
qui ne s’est jamais détaché de
l'homme et des rapports sociaux.

Rashomon, d’Akira Kurosawa, Lien

d'or du Festival de Venise I95i, ou-

vrit les portes du marché européen à
un cinéma japonais fortement Indu^
trialisé et qui tentait la conquête da
l’Europe par des films à costumes
dits historiques et légendaires.

JACQUES SICLIER.

(Lire la suite page 21J



ACTION SOCIALE

Une apparence de psychologie

T OUTH pratiqua psychologique

auseite des résistances pour
chacun d’entre nous, cela

provient de la place que nous

accordons à la découverte de soI'>

même dans une société technocra-

tique. Au-delà de cette ambiance,

les critiques formulées envoie la

« psychologie dite sctéaire » sont

en grande partie fusUfiéee. Ce n’eat

pas tant les tests qui doivent noue
effrayer que ruiillsatlon qui en est

laite.

Trop souvent, les psychologues

scolaires reçoivent les enfants pour
examen psychologique sans que les

parents aient pu donner leur accord.

Quant aux résultata des Investigs*

tiens, ils sent rarement l’objet d'un

dialogue avec les familles. Ne pai^

ions pas. bien sûr, des prétendus

quotients Intellectuels significatifs,

Isolés de leurs contextes, qui cir^

culant à tous vents dans les sei^

vices administratifs.

Les responsables de l'éducation

ont voulu faire des psychologues
scolaires de dpeiles fournisseurs de
bilans tronqués, qui permettent de
légitimer l’Inadaptstion de l’enfant,

ce qui évite de mettre en cause les

structures scolaires défaillantes.

La Création du dossier scolaire ne
constitue que rabouttseement Inè-

(uctabla d’une confusion originelle

entre le pédagogique et le psycho-
logique. Le principe d’une obaerva-

par BERNARD GARON (*)

flon continue ne peut sa Justifier en
psychologie, car l’expérlenee montre

qu’elle porte préjudice à l'indfvidu

an le catégorisant — la psychologie

du guetteur n'est pas la psydtologle.

Rien n'est plus IHusoIre de pan-

ser qu'un surplus d'informations

permette une meilleure compréhsn-
eion de la personne, surtout al les

Informations rassemblées possédant

une nature différente.

La naissance de la psychologie

scolaire repose sur une ambiguïté.

Elle met en évidence les rapports

de la pédagogie et de la paych^
logfe. Rappelons que les psyché
logues scolaires sont des Instin^

leurs qui reçoivent une formation

universitaire rMuite à deux ou troia

années.

Toute pédagogie, même très peu
directive, comporte l'Idée d'in-

fluence. La personnalité a besoin

do SS plonger parmi de multiples

influences afin de sa structurer,

en particulier cela eoneeme les

apprantissagea. La posaibifité de

choisir ses influences au aein d’une

pluralité de détetmlnlsmes ne tra-

duit-elle pas les conséquences

d’une éducation cortvenabfement

menée ?

(«1 nydhologoa A CbeoAéty
(Savois).

L'exil volontaire

M ieux que les miroclas.

toujours suspects, les

Béatitudes sont un
éclatant témoignage de la divi-

nité de Jésus^Zhrist. « Bien-

heureux les pauvres.., les

doux..., les pacifiques., a Seul

un dieu, en effet, pouvoit
concevoir de telles obûrdités,

dans un monde soumis, depuis
le commencement des siècles,

à la loi des méchont^ des vio-

lents et des riches.

Le christianisme, religion

pour les esclaves ? Il faudrait

pluféf dire ; religioni pour les

inadaptés. Dans « les Frères

Koromozov », le Grand Inqui-

siteur reproche, avec raison, au
Christ d*avolr fondé une reli-

gion aristocratique ; Il lui fort

grief de ne chérir c que les

gronds et les forts » et de
mépriser la multitude, < les

mllKons et les milliards d'âmes
qui n'ouront pas le courage de
préférer le pain du del à ce-

lui de la. terre >. Or, les oris-

tocrotes, c'est-o-dire les meil-

leurs, sont nécessairement des
paumés.

Etre supérieur â la société

dons laquelle on vit n'est pas
un avantage, mois un handi-

cap. Ce sont nos défauts et

nos vices qui nous poussent
dons le monde ; nos qualités et

nos vertus qui nous perdent,

c Essayez d’être libres : vous
mourrez de fbtm », annonce
Cioran dans < Précis de décom-
position ». Ce nonobstant, Cio-

ran et ceux qui oi^artlennent
à la même famille spirituelle

que lui s'emploient à demeu-
rer des hommes libres.

L'exil Intérieur d'un rebelle

n'est fécond que s'il est fondé
non sur la peur de vivre mois,

ou contraire, sur la haute idée

que celui-ci a de son destin ;

il ne porre ses fruits que s'il
-

est délibéré. < De l’exil volon-

taire >j tel est le titre du troi-

sième degré de « l'Echelle

sainte », de soint Jean Climo-

que, dont le Père Plocîde De-
scille vient de donner une
traduction nouvelle (1), pro-

pre à supplanter celle, clas-

sique, d'Arnould d'Andilly,

« L'EchcMe sainte » s'odresse

principalement aux moines ;

mais chaque homme qui se sent

diffèrent des autres, et qui

veut vivre à l'écart du monde,
peut y faire son miel. Il trou-

vera dans ce livre admirable

des leçons qui conforteront son
mépris de la société, ds la fo-

mtlle et des liens qui préten-

dent l'y assujettir.

Un marginal ne do'rt pas
traîner sa différence comme
un IxMiiet, mais il doit la por-

ter comme une couronne. Une
certoine presse s'est fait, par

son courrier de lecteurs, et ses

petites annonces, une sorte de
spédalité des témoignages de
margirKiux. Ce qui déçoit dans
ces textei^ c'est qu'on y res-

sent rarement la surabondance
de vl« et io plénitude. Ces ré-

fractaires sont des pleuml-
chard& Ils se veulent en marge
de kl société, mais avec une
înconséquenoe extrême ils es-

pèrent ses faveurs et souhai-

tent être reconnus d'elle. Pa-
reils à ces chrétiens qui rêvent

d'un christfonisme qui ne serait

pas crucifiont, i I s aime-
raient foire l'économie de l'ex-

périence tragique et de ki so-

litude.

La planète est devenue toute

petite, et l'Etat oontréle les

émotions de l'individu depuis

le berceau jusqu'au cercueil.

Hier, dons les sociétés tradi-

tionnelles, le fou, le paumé,
l'idiot du village, était re^
pecté : on voyoit même en lui

un messager de Dieu. Aujour-

d'hui, on l'enferme et on le

soigne, pour qu'il devienne

normal, c'est-à-dire conforme.

La termitière s'organise. Plus

que Jamais, la singularité se

sentira en exil sur cette terre.

Mois n'en o-t-II pas toujoura

été ainsi ? & 1884, ayant fait

imprimer à ses frais la qua-
trième partie de « Zarathous-
tra », Nietzsche était dans un
tel abandon que, après avoir

épluché son carnet d'adresses,

il ne trouva que sept pereonnes

à qui envoyer son livre.

GABRIEL MATZNEFP.

<1) Eêuaooa a» l’Abbaye de
BeUefOatamc, Béerollea-u-Kau-
aes. 197S.

Aucun message éducatif ne peut

se pesser d'idéolOQlàe alors que

le peyehologue a pour tâcha d'en

eaisir les racines stieettves. Psy-

chologue et anselgnant ne û'adree-

sent pas eu màtrie niveau de la

réalité. L'acte p^heloglqua revient

à la prise en compte de la psyché :

m centre d'élaboration de l'homma

e^’ssant at connaissant • (1)-

Cest A partir du mmrani où le

payehoiogue risque da sa tran^

former en pédagogue qu'il atteint

limitée de son action. Sa lono

tien dépend plus de la révélation

dialoguante que de la formation.

Nous avons déjà défini te réie du
peyehologue comme celui qui ne

forme pas s ri permet i fIndMdu
de e/M/s/r sa propre forma, grflee

à l'accrelssemerTt de la connais-

sance da aa psy^é. intégrant l’isil-

vers tempéraments], socl^ et euL
tiirel. En ce sens, H contribua é
restituer un pouvoir d'étre.

Cela étant posé, le milieu édu-
catif gagnera en richesse grâce

à une meilleure eenaibnisation de
aes membres é le payehologle.

Parce que différents, le péda-

gogue et le psyohoilogue sont

indispensables dans leur complu
mentarité. La psychologue aextisire

reste donc en oorto é faict. Peut-on

être moitié pédagogue et moitié

psychologue ?

Il existe une tentative da redora

nar une certains vigueur é la psy-,

chofogia scolaire an créant daa

groupes d'aide psycho-pédagogique

(GriLP.P.). L'idée est généreuse de
vouloir prévenir les inadaptations

scolaires par rinstaflation d'équipes

comprenant trais Iratltutaurs ' sp^
elallaéa dont un psychologue ecc-

faira A l’aetff da tels groupements,

nous reeonnaissana une malifeure

tolérance des enfanm en éehsc

scolaire. Par contre, la conception

et la réalisation de pareils groupes
procèdent d'une fliusfon réforrnlste

qui peut se mesurer é travara les

résultats.

n s'agit d'équipes très légères

vu le faible nivesu de leur Impisn-

tatlàn et surtout leurs caractéris-

tiques. Alors que nous trouvons

des orthophoniste at des réédu-

esteurs en psy^omotrlclté dorrt

fa tarrnation conditionna l'accès A

une pratique de qualité, le minis-

tère de l'éducation forme è la sau-

vette sas propres recrues.

De plus, les GA.P.P. rm corr>-

prmnent pas de piuridIadpTInaritâ

puisque Ira pâles social et médical

en aont excita : aucuna assistante

sociale n'y assure un râla de ooor-

dlnatlon d'une manière parmartente ;

en outre, le dlmaruion biologique

du développement de Tentant rat

évacuée dana le même temps oû

la médedne scolaire pérldita.

Le .principe de fonctionnement

de cra gtoi^ira d'aide est faussé

dans la masure où ils prétandant

accuellUr certains entants et orien-

ter les autres vers des structuras

plus spécialisées sous prétexte

qu'ils relèvaralent da la psyctio

pathologie I La psychclogla a-t-ella

pour vacation de ae métamorphoser

en psychiatrie?

L’heure n'est plus aux e:védlants

avec une psychologie morcsléa qui

dénatura l'hunnln. Le maintien du
statu quo en ce qui concerne tes

psychologues soolairra risque de
ira placer è moywi terme darts une
fonction de pr^aratrar en psy-

chologie.

La psyehdogle scolaire est

mortbot\pe aveo ses praticiens qui

servent de caution è un système

administratif manipulstolre et rèh
fiant Nous ne pouvor» plus occsf^
ter cette a^rsnce da psychologie.

Sa transformatlmi paaae par le

création d'une véritable psychologie

au aervlee de l'éducation comme
cala existe dans la plupart des

pays européens.

(Il FiarUKQT Paul naisse.
AdnsBS présideatleUa an SU*
Coniôèa Isteraatloiul ds psyché
laglea JulUss 19TB.

RégÆtfues à-. Midiei tevy

Les inégalités sont une nécessité du système

MONTPARNASSE Capitale SHERATON
au centre de vos loisirs :

cafés-théâtres, galeries et cinémas,

discothèques.

j

Lb plus granit Mtel de la Fin Gaadie
' Un rastau/aot raffmd teAtoat^nasa25, /e&arCaraîf.

1.000 diamànsspadeasas. Parking. **** LUXE

TEL260.35.il PaiisH^ho^atoHoteï
AVEME du MA»e -me ou C0re4M«MIT MdUCHOnC 1H£X 20005

O' vsp

R
igXmcMfirOHB ju. JH I B n e 1

Lery, diiee&ear da Cenlie.

technique naUonaJ d'étodèè

et de teehezebea sur les handi-
capa et ira InadapftatlODS, d’avoir

eu le courage d’affirmer pnbli-

qaement ses eptiona poUfelqueB :

soDtden è la a démocratie libé-

rale » (Je tionde da 25 août).
> RemeretODa-te^ car U est bien
raie qoe des responsables de
raetkm sociale osent dire tout
haut oe qu'ils expriment
aaz yeux de tous que TaetUm
sociale n'est pra neutre.

Ztt dlscotus de congrès oa de
eoUoqura (assoeislloQs de parents
d’enfants Inadaptés, de sanve-
garde de Tenfanoe. de ITTnkm
nationale dra Institatlons privées

sanitaires et soelales, etc.) igno-
rent tout de la gauche et de la

droite : ehaeun pèzoïe sur c nos
entants s, c nos handicapés »,

c Tua inadaptés soeiastx » comme
si l’action sociale était un sec-

teur InriSpAnrtfcnt du
zeste du système poUtieo^écoDO-

Ce phénomène n'est pas non-
T«au : de tout temps, l'action

sociale (que oe soü sons ses for-

mes variées : eharHiA

os btenfalaanoe) a été présentée

per les pouvoirs c à jpart >
(aKaire de religion et de fem-
mes). Ainsi a-t-œ pn éerize des
histoires de la charité ou de la
bienfaisance publique

compte da contexte historique et

politique génèraL si les

réalisatlona soeialee de la Itévo-

hitios française n’avalent rien

à voir avec la prisa dn pouvoir
par la bourgeoisie (lâvse de
Blenfalsattee et décrets sur l'ex-

t.1n<n:1nn de la pOUT
organiser la sorveUianee des po-
pulatiooa pauvres et ira inciter

è accepter la ponctualité et la

régularité exigées par le travail

rianK les manufactures) ; comn»
s! la loi de 1841 sur le travail

des enfants dans les usina et
manufactures n’avalt aucun xap-
port a^^ les enquêtes préalables

qui avalent cxmstatè un dépéris-
sement de la classe ouvilèze à
cause d’une "due an travail trop
précoce, ce qui eomproniettatt sa
zeotabtlité et son tecmtemiBnt &
l’année : n fallait assurer ht

c conservation de la race » ;

si les mesures de protec-
tion de l’enfance et de l’adolea-

oence (ordonnance de 1958 et

décret dé 1859) n’avaient aucun

Mlehel xappMt avec rsrrlvée an pouvoir

du général de GauUe, à la suite

d*im eonp d'Etat mlUtalie; aJom
que Ira projets de lois semblables,

dès 1648, avalent été refusés par
le Pariement. la associations

famillalf*f et eertalns magistrats.

Inaction sociale est la bonne
conscience des >>»">»*»»» au pou-
voir t il ne faut soitont pas
accréditer la thèse selon laquelle

oe secteur, aussL serait le reflet

des rarôfûts de force dans la

société.

En réalité, l’actloa sociale est

essentiellement un ajpparell idéo-

logique d*Btat, au même titre que
l’école, l'EgUee, l’action cultu-

iréle ; n’est parfrés pas loin

dra antres appareils, répressifs

ceux-là : années poUee, Jnstlee.

L’action sociale rat un instru-

ment qae l'Etat bourgeois pos-

sède pour exercer, avec plus de
doaeeor, sa dominatioD. L'aetkm
KATifcV. nie l’e^stenoe de classes

et de leurs intérêts diver-

gents. Elle entretient l'idée de
l’InéloetabiUtë de la panvxeté ou
dra Inariaptfttiana (« dOM tOUteS

Mcxétés.. », comme autrefois on
rii«tftit quu J avait des pauvres
parce que Dieu Tavait voulu

ainsi).

Un fb^rème

dBeoncfertant

U, Levy assène on théorème
déconcertant : c il n'g a pas
d'idéoiogie dominante dans une
société de liberté, mais plttraUsme

des opinions et des croj/imcee. »

Voilà bien ridéologle dominante
qni fait dire, par ses propres
aervltenis, qu'elle n’existe pas 1

nnmmi» ^ pluralisme signifiait

égalité. Comme si Texlsteooe de
plusieurs Idéologies pouvait empé-
bber l'une de dominer. C'est une
oontre-vérllé : la bourgeoisie a le

pouvoir en Fronce et aaa idËo-'

fogte domine. Tous le» pores de
la société en respirent.
Ia pauvreté (il y a des pauvres

en France i nous nonnaissens des
familles qui, en movenne. ne dis-

posent pas de plus de 450 P par
mois et par pezsonne) n’ect pas
InéluctableL Elle est la consé-
qnenœ cTun Bvstéme écooomlque
qui est fondé sor rinégaUté- Les
Inégalités ne aont pas une bavure
mais une nécessité : saura ces

Inégalités, il n'y aurait pas ^
pouvoir bourgeois. Le bexou

'

Geràndo a écrl^ en jsas .

« lireit -ü pas dans les met '

la Providenee que les pauvrei
vivent à côté des riches ?_ Xaar
présence n’est-elie pas utHa i
ceux qui ne partagent pas inr
f7i/orfunef_ Briser les rapport
du riche et du paume, u’at^ie
pos rompre Zee Item de
mxZZe (1) ? »

Que des travalDenzs sodam
puissent tenir ce discours. atUQ.
donnant les approches
bles d'autrefois ou peyâtanaiya.
ques toujours en vigueur. voQà

qai dérange : les notables (dfr.

putès, notaires,' etetiepreaestt,
etc.) qnl siègent dans les conselli

d’administration des aseoelBUott

de l’enfance inadaptée suppôt tea
mal que des travalUeors Borfag

i;

déclarent leur solidarité avec h
classe ouvrière.- car eda impu.
que qu’ils se déclarent aoUdaiia

dc5 e bénéfleialres » de l'actlaD

sodale.

Or. dans lliistolze. Jazbais les

agents de l’action sociale n'oot

fait ce eholz : les frères mai-
diants avaldit la çonfisnee des

ptoissants (Us les confessaient!);

saint Vincent de Paul avait ees

entrées auprès de la réfute,

Anne d’Autiiehe : sœur RoskHe

Rendu reçoit le général de Cs-

vidgnac après la répressiou sac-

glànte de la révolutiim de IM;
les premières assistantes socisla

chexchent ouvertement à détout-

ner tes ouvriers des luttes so-

ciales.

Cette solidarité des travaUteon
sociaux avec la classe Bodab '

qu’ils sont chargés d’encadrer In-

qniète la bDurgeDis]& comme ell>

craint la oontestation dans d'au- :

très appareils d'Etat (comités de !

seddats, prises de poslUon da 8yn-

1

dicat de la magistraciize). Dans
m prëûËitent article, M. Levy i

exprimé son InquIÊtude face n
risque de gén&alisatlon d’elle

emtedafiim des trovajllênis. bd-

ciauz prenant des formes cZei

plus extrémistes et les plus vfo-

piques (2) »,

Bassurons-la on n’en est pu
encore là.

YVES FAUCOUP,
esstotaitC soetoL
mtUtunt O.FM.T.

(1) Truité de lu WenJeuae»
pvblfgue; tome IV.

(2) Lu Monde du 25 Juin ISIS.

Un service public inadapté

L
'ARTICLE de àffohaZ Lévy
a le grand mérite de mettre
en rcqiport Voetton soeiale

et ta phüciophie au svstéme
politique et éoonomique qui la

développe, mène si, aveo entJiou^

siame et naïveté, ü défend aura
quelque sfmpliSTne les verttie tFws
système dans lequel la grande
majorité des traveOleuTs sodiux
voient la source de tous les maux.
Même si Michel Lévy écrit à

tftre personnel, les qaalitis per-
icnTieiles de routeur si ses res-

ponsabüliés passées et aetuMlee
noua conduisent d examiner de
très près des assertioru qui sont
bien plue oeOes d'un homme en-
gagé poütiquemeTst que eeOes du
technicien ou du chercheur qtrü
eat par ailleurs.

Que dire^ en ef/et, des efaox
problèmes >,.qv'0 dénonce .*

— A n'y aurait pas iTc Idéologie

doailnante» en Fronce puisq^on
nous laisseratt le droit au piu-
rcUsme des opinions et des
crovunesB. Comment e^Iiquer
alors tes attitudes affectives et
culturelles prolondes de la majo-
rtts de Tuw «metfoyens (quelle
que soit leur appartenance p^
tique ou phBosopItiquel, u(v-è-uif
de la foC de l'ordre, de la norme T— il n*y aurait pas, ou si peu,
d'atteinte à la liberté tadioldutile
au regard du goulag, de l’Argen-
Une ou du Chat Que penser de
cette affirmation basée sur la
quontité ou la menstrvoefté du
déni des droits fondamentaux de
l'homme dans ess systémss T

Ceci permet d’évaater les pro-
bZéme^ quotidtens, les brimades,
l'étouffement de la partie de tous
ceux qut sont àvmbles Pit di*'é-
rents. Par exemple, et la M
d'orientation en fev^r des per-
sonnes handicapées n’est pas la
«loi scélérate» que certains dé-
noncent, eBe peut aussi permet-
tre, si Ton n> prend gante, an
placement quasi arbitraire d'un
enfant ou d'un adulte, malgré
ses désirs et malgré ceux de ees
parents- Et js me borne ici à
mon domaine.

— S'a est exact et pertinent de
souligner la plasticité soeiale des
systèmes occidentaux, û convient
de prendre conscience que les

économies libérales ont des possl-
bOités d’adaptation bien supé-
rieures aux économies dites so-
cialistes, et que cela permet un
oontrdZs sodal bien plus fbt et
bien plus difficile à mettre en
émdenca

Ce serait aussi dtiTie curirase
étroitesse d'esprit que de ne pas
uotr que, en économie de type ca-
pitaliste, tous les pays du
« monde Bbrs » sont liés et que. à
tout prendre, nous nota situons
comme la caution libérale de Pi-
nochet ou de Bokassa. participant
ainsi d’une action sociale plané-'
taire, que même M. MeWamara
dénonce (faim dans le monde,
atteintes aux droits de rJwmme,
pfOage du tiers-monde-J.— Et si, malgré des recherches
parfois tdtorvnantes ou déconcer-
tantes, Zd réinteryoçation des mo-
dèles St du disœurs dominant
(tUfftdle à, csmer, cor chacun de
nous V parUeipe} dans les centra
de forrnation d’édueateun, amène
à fnterroger la Tfotton de e sa-
voir», Ce n'est pas, pour ce que
fe sais, au détriment d’uns expé-
rience de la vie ou de la Tiéees-
sairs formation à la relalion avec
Vautre, au travers de tous les
moments de la vie quotidienne
(repas, sommeil, aettottes-j.
n faut aussi s'interroger qpsand

on parle d'action sociale sur les

mérites attribués à la eDémo-
eratfs libérale». En dtsoTit bien
rapiderneni que «le nuztÂié'UbFe
ne pourra pourvoir à toat », on
passe SUT Fane des pi<ùes les
plus graves de notre système: le

chômage.
R est certain aussi, mais eéta

rejoint le eanirôle soefoL que
notre système a ime rétSe pœsi-
bütté d’acceptation de la contes-
tottOR. Mais de laquelle e'aqtt-tZ ?
ùe la oontestation verbale, én-

dfoiduePe, agaçante, pour tous
les responsables et dans loqueUe

les Hogans tiennent lieu de ré-

flexion ou bien de la eoTdssis-

tfon institutionnelle à laqvdis

répond te plus souvent Te Uct»-

oiement ou la présence des force

de FordreT

H est enfin regrettable qùa, et

sujet des associations privées, b
txdonié ds convaincre Tempofls

eur l'analyse. Si, liistoriquemetd,

sous te poids d'une tradition tdia-

Titable, confessionaeOe, et-deve*^

Z» lacunes du service paBb
(pour les osstjciaHons Itûqnes)

des associations se sont orgeri'

sées, tZ est graruZ temps de rBsr

terroper des strueturm aoeè^
qui. après avoir été génératriess

d'mvoniions pédapogU^os et tbê-

rapeutigues. tendent à dscaaff

eonseroatrices sous la potdt

énorme de la gestion des Usas,

des personnes, des patrtmotnA

H est certain aussi que, sous ri

/orme actuelJe, te sermee-psè^
(acticn sanitairs et sociale o«

éducationj n’est pas plus odirits

à sa ntissùm éducative
Plutôt que de s’aecrà&ur. à dé-

fendre des modèles périmés, ri

pourratt-on chercher et iesssf

ter?

Bn/in, clairement et esgO^
ment, la Vif Flan met PBri*!*

soeiale au service de FéoanoSBA

asaignant du même coup posf

mission de réparer les naimniid
du système. Cemstent oia^

èétonner de la eonteetation, e>

malaise, de la dénoneiatlont

Pournofu qu(, quottdtenaésriA

eôtoyoru la misère, l’angoissa ^

maladie, VtnjusÔce,'ce âfestP^

en nous disant qu'atZteûrs

saru doute pire gue Ton
conuomera des bienfaits de «y
société. Les modèles sont à Wg"
ter entre les parienairés

oues. sondicaitx et assoctvpP'

la adémocratie UbérrOe»

avoir mauoaise eonsetenoà
.

JACK PALAU,
directeur de Ceitirs de /

d'iiuatteufs.
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CRISES ET CONFLITS AU PROCHE-ORIENT

JOURNEE DE DEUIL. TEKERAN

Qaarante mille personnes ont manifesté pæifiqnement

an cimetière de Behechte-Zahra
Téhéran. — La grèva

. générale

marquant le septième ]our du deuil

proclamé à la auHo du « masBaere
du vendredi noir • a paralysé, jeudi

14 eeptembre, la vis économique de
la capitale iranienne. La veille, l'ai^

née, dans un souci de eoneiliation.

avait felt disparaître des rues les

impresslonnar^ tanks américains
M-60, mais ces derniers avaient été
remplacés par des automitrailleuses

bilndéea plus mobiles- et par des
camiens-gruea, ce qui laissait enten-

dre que les militaires redoutaient de
nouvelles actions de hareélemenL II

n'en a rien été. et ta grève des
commerçants a'est déroulée dans le

calme. Ble a été observée è 100 */»

dans le sud misérable de Téhéran et

dans le quartier du Bazar, fermé

depuis une semalnsL En revanche,

De notre envoyé spécial

muae/é /e peupla. > L’assistance, qui

grossit & vue d'œil — en fin d'après-

midi, le nombre des participants est

de près de quarante mille, dont une
dizaine de milliers de jeunes miil-

tants, — marque son apprebation

aux cris de • Uort au ehah I » ;

• Ce n’eef que per lea armee que
noua arracherons notre liberté <• ;

• Que Dieu punisse la monarehie
de» PahlevI. •

L'oretsur n'épargne même pes les

membres da l'opposition légale au
PartemanL et dénonce • la coméd/e
qui se déroule en ee moment au
Usina en vue de tromper le peup/s •.

Evoquant les débets parlementaires

qui, depuis deux jours, sont retrans-

mis int^ralement par la radio et la

d'invectiver la e:>ah et la monarchie.
* Frères, éeoutez-mol, s'époumone
l'officier d'une voix rauque d'émo- :

tlon. Vous êtes nos trèrés. Noua
j

avons las mêmes obiecilla. Nous
sommes dss soldats et noua oùéla-

sona à des ortfrse, mais noua ne voû-
tons pas vous tuer. •

Un moment de ilottement et on
entend des vobc crier : «V ment, il

ment. Ceat exactement ce qu'lia ont
dit vendredi dernier avant da lin/
sur noa Irérm désarmés. • Un rKMivel

instant d’hésitation, puis les applau-
dissements crépitent et le eortège
dss manffestanta reflue vers l'Int^

n'eur, non sans avoir au préalable

recouvert les militaires de glaïeuls

rouges.

Le sang-froid a prévalu et les mili-

taires se font de plus en plus dls-

(Dessin de PLANTOJ

dans le centre, le mot d'ordre n'a

été suivi que partiellemsnt, alors que
les magasins du nord de la ville sont

demeurés ouverts è 90 */•.

L'opposHIon religieuse, pour sa
part, s'était donné rendez-vous à
Behechte-2ahra (le Paradis da
Zahrs), l'unique et' Immense cimetière

da Téhéran pour y honorer ses

martyrs. Tolérée par Iss autorités de
la loi martiale qui svalenL tftt dans

la matinée, renforcé le dlaposltll

mllllaire aux abords du cimetière

ciluô è environ 15 kilomètres de
Téhéran sur la roula de Qom, la

cérémonie s'est trarreformée au fU

des heures en une nouvdle et

impressionnante manifestation contre

le régime.

• Le sang de nos martyrs n's pas

été versé en vain. Il n’exlale pas de

révolution sans viGilmea. Noua

devons verser notre aang pour défen-

dra notre liberté et notre Indépen-

denea. Gloire Immortelle à nos

héros. • Juché sur une caisse de
bols posée au milieu des tombes.

télévision, et reproduits par la presse,

11 lança : « N'oubliez pas que fae

neuf députée de ropposlllon sont

également des députée du régime.

Le Parlemeni tait parHa Intégrante

du régime. Noua n'en voulona pas.

Ce que nous voulons, e'eat tout sim-

plement renveraar le régime.. ».

Cette condamnation «ans équlvo^

que de l'action menée au MajIte par

le pétK groupe d'opposants conduit

par M. Mohsen BeEeshkpour, diri-

geant du parti penîranlen, et par le

député de Tabriz, M. Ahmed Eieni Ah-

med, qui avait, mercredi, interrompu

sa grève de la faim (la Monde du

12 septembre) pour s'adresser au
Majlis, a laissé les journalistes étran-

gers d'autant plus perplexes que

M. Boni Ahmed svaH dénoncé sans

la moindre concession, dans un dis-

cours d'une haute tenue et d'un rare

courage, è la fds le gouvernement

de M. Charif-Emami. la loi martiale

et les massacres du vendredi 8.

La retransmission du réquisitoire

du député de Tabriz avait été écou-

un jeune mollah particullèremenL tèe religieusement par de nombreux

déterminé s'adresse A près d’un Iraniens, et certains

millier de jeunes, qui ponctuent ses n'avalent pu contwlr leur émotion

propos de lottgues et enthousiastes lorsque M. Beni Ahmed avalL en se

clameurs. - Ecoufer. frères. // dit la référant aux massacres de vwdredl

yênté.» Le mollah continue :
dernier, lancé au premier mnistre un

• Bien tTautrea de nos tils repose- • Oiau vous pardonne !• reter»-

ronf dans cette ferre. Désormais, tissant

notre nation s'est réveillée st

demeure vigilante. Il faut qu'f/s sa- « FrcrSSf MOQtBZ-BIOlni >

ehsnt que la M martiale n'a pas
^^ y 5^,

- Ahmed, que noua raspaetons, noue

expliquent aussitôt de jeunes mlTI-

1

«mUMANlrt. : le P.I. feinl TJJT. S
de protester à Paris et s'in- —
dîne 3 Luyflinbfllirg. pas autre eftoae que la renversament

erets tandis que lea manHestanta. de
|

plus en plus nombreux, poursuivent

Inlassablement leur • ronde politi-

que O dans l’enceinte du cimetière.

Vers 18 heures, au moment de la

sortie, on verra de nouveau las mlll-

tairea, devenus aganla de ta circula-

tion,
.
canalisée aux portes de

Beheehte Zahre, rinunanae foule des

manifestants.

JEAN fillETRAS.

• iMtuz anciens ministres ira-
niens ont été aziètèa pour oor-
TupÛon, ce qui porte a cinq le

nombre des anetiwa membres du
goDvemement appréhendés de-
puis le début de la campaerœ
d’èpuratlon lancée par le gouver-
nement de Téhéran, a annoncé.
Jeudi 14 septembre, la radio Ira-

nienne. n s'agit de MM. Perey-
doon Mahda^ znlnisbe d^tat,
et Mansour RouhanJ, ministre de
ragTknlture, dans l’avant-demier
cabinet de M. Amîr Abbas Bo-
Teyda qui avait dëmlaslonné en
août 1977.

Ii'azTBstatlon de M. Cbelkhalls-
lam Zadeh, ancien ministre de la

santé, et de ses deux secrétaire
d'Etat, aviüt déjà été annoncée.
M. ChelUiallslam* Zadeh appar-
tenait au cabinet de M. Djamchld
AmoQM^ar qui a démlsidonné à
la Bn du mois d'aoflt, — (AJ.P.)

I
La duparition de l'imam Sadr

au Liban

U DROIT! CHRÉTIENHE

NE l'or PAS AQOCIË

A LA GRÎVE DE PROTEIiATIOK

DEI CHIITB

(De notre oorreeponianL)

Beyrouth. — Beyrouth - Ouest
est ea grève ce vendredi 15 sep-
tembre pour protester contre la

disparition depuis le SI août de
llm&m Moussa Sadr. Outre le sec-
teur palestlnc^lslamo-proyesstste
de la capitale, une graudé partie
du t.ipmTti nnisuhnaa dans sa
eompœante chiite participe au
mouvement. En piincdpe, c'est

l'ensemble des territoires non
contrèléa par les conservateurs
chrétiens qui aorait dû suivre ce
mouvement ; mais en fait, en plus
de Beyrouth-Ouest, le Libaa-fiod
et la Béku, oâ la communauté

domine, sont e£feetivesnent

concernés par cette grève.

lie Front libanais (droite chré-
tienne} n'a pu voulu s'assoder
au mouvement parce que rislam
libanais ne s'ètalt pu Joint au
sien mercredi dernier. Llmam
Moussa Sadr avait pourtant
maintenu le contact avec lui et
avait même été son aillé durant
la finale de la narre de
1975-1978 et les premiers mois
de l'^rèa-guerre. De pins, sa dls-
parltim paraît ne pas metb« en
cause les protagonistes de la

crise libanaise. Mais llmam avait
mslntenu des liens très étroits

am la Syrie. Or ce pays est
actueUement l'ennemi principal
des canservateurs chrèüena.

En début de TTTa.-HwA» la grève
se déroulait incident et la
dzculatiOD automobile n’ë^t pu
interrompue, malgré des pneus
brûlés cerüJnes artères.

. L'ambassade de Libye — der-
nier pays où l*linan se trouvait
avant sa disparition et qu'il n’au-
rait pu quitté selon le fils et les

proches de celni-ei, contrairement
aux allégations Ul^ennes — n’a
pu été 2a cible des manifesta-
ri/mc jusqu'en fin de
IMmu n'ayant aucun Intérêt à
des ' troublés è Beyronth<Oaest,
les troupes syriennes de la PAD
nnt TTiig en place le dïQXïBittf
nécessaire pour parer à tonté
éventualité. I*. G.

Une démarche

auprès de Tambassade

de France

Selon les indications tscubü-
Uea dons les milieux dtpUmati-
ques Ubanait, une dêmarcM a été I

êr/ectaée auprès de l'ambsasade

,

de France k Beyrouth pour que
la police française enquête âle

,

aussi sur la disparition de l’ImaOL
Deux commissions libanaises ont
été cbaigées. d’autre part, de se
rendre l'une en Italie, l’astre en
Liby^ pour tenter d'obtenir des
prédalons sur la disparitlaai du
chef de la communauté chiite
qui, en principe, devait assister

le 1*’ septembre aux fêtes de la

xèvQluticsi libyenne. — (A.F.PJ
,

L'HUMANITÉ» : le P.I. feinl

René Andrleu Indique dans son
éditorial de l'Human&i du 15 sep-

tembre qu’à Luxembourg au siégé

de l’Assemblée européenne, le

groupe communiste (composé de
Français et dTtallens) a proposé
11TW» résolution condamnant la

répression en Iran. Selon le quo-

tidlen communiste e un députe
tmvedlUste, au nom du groupe
aociailste européen qui comprend
naittrellement les députés so^q-
Zûtes /ruTicais fJ), a pris Z mi-
iialtue de combattre ce texte».

René Andrleu ajoute : « Le parti

socialiste /rançais feint de pro-

tester à Paris et stnebne à
Luxembourg. A-t-ü subi la pres-

sion de la sociflZ-démocratie euro-

donnels. elors que nous ne voulons

pas autre chose que la nnvarsamant

du chah. Il faut aussi qu'l/ sache

que son apparition é la télévision

est utlliséa par la régime pour créer

rillusion que, en dépit da la M
mertiala, la gouvernement antand

poursuivra la potfliqua da libéralisa-

don, Mors que la vétMbla opposi-

tion 8 été réduite au s/tence et ees

rangs décimés par (as arrastations

arbitreras et Illégales. *

La cérémonie de deuil et da sou-

venir n’est plus qu'une (tnmense

« kermesse politique -, avec de pe-

tits groupas discutant du gouverne-

ment islamique, « aeala chance de

salut pour la peupla -, du marxisme,

« InaGceptabla pour nous •, alors

lAHuam
mmimm:

VOUSmZPOURlAVOiïURE.
LESsmssAms
SONTGRmiïSr

péentie qui l’entraine irrésistible- des femmes accroupies, revêtuea
;

Tucnf à droite ? Ou bien s'est-u (chsdor noir, gémissent dou-

1

souvenu qu’il a lut-meme, tuer,
gu^ Igs tombes fraîchement

i

participé à la recouvertes d'une dalle de pierre.

?B s. “rite oni»a« «* te/ poiMv«. CM /» .«/; inoyOT

injmti/iable. car elle apporte un
encouragement au enme.

Evoquant les élections à VAs-

semblée européenne, Pierre mau-
roy a déclaré, hier, vue s la

» gauche socialiste y sera forre-

» ment représentée» et que sut

; ZiS en^ceuirre de
» travaiUeuTS en sera facüüee».

A la lumière de ce qw sf P«-
jflif au même
teurg, on est en droit de nourrir

quelque doute à ce sujet.»

( 1 ) Parmi Ire tnembree
groupe oclallelc. o» •'‘îïï
Mare d’Eteaid Plsanl (P.S.) et de

Maurice Faure «MJLO.). Deux
TBlIHaiee briunnlquee H sont aos-

tenue dans le voie.

cernent sur les tombes fralehemenl
;

recouvertes d'une dalle de pierre.

« Aioue ff'avons pas peur de dikeu-

ler Ici poUdqua. Ceat la seul moyen

de respecter leur souvenir et tTheno-

rar ridéel pour lequel Ils ont donné

leur via », nous disent les jeunes.

En début d'après-mîdl, là réunion,

qui Jusque-tè e'éteit déroulée pacifl-

quemenL f^lUt dégénérer en inci-

dents sanglants lorsque Iss jeunes

qui défilaient au pas de coursa dans

l'enceinte du cimetière en conspuant

le régime se trouvèrenl faee à face

avec deux automitrailleuses de i’ar^

mëe. Un officier visiblement énervé

Intima par hau^parieur aux manifes-

tante l’ordre de sé disperser en

silence tandis que les mitreiileuses

pointaient leurs canons sur les jeu-

nes qui, assis par terre, ont continué

Traverser la Manche aveca
voilute en 40 minute^ to(A le monde
sait que est possibleatÿwnftu
avec un hovercraft

Tout le inonde ne sait pas que

(fest la solution la plus économique
avec Hoveriloyd. Vous payez pour

la votbrei exonple : à partir de

(235 F et rfen en plus pour 2, 3,

4

ou S pafntgffr» (dont le Oauneu^.
VoiB pariez de Calais â VOIS

arrivK è IteTTsgate, 40 rninuœs

plus tard, à deux pas de rsutoraute

A 299/^ qui vous corxMt
jusqu'é Londres, et cela jusqifè

54 tr^a^ées parjour ai hautesAon.

fWS vn^ Mooys CHBt PARflOVCniOYD.

24^RUEDESAim'-(?UENTlN

75010 PARIS -TEL : 278 75 05 -CALAIS 34 67 10

OU DANS L£S AGENCES DE VOYAGES.

LES ENTRETIENS DE CAMP DAVID

les Américains nffinnent qne la renconbe

n’est pas dons l’impasse
L’isaoe du sommet de Camp

David est toujonra aussi Incer-
taine. Elle repose maintenant sur
le président Sadate. Toute l’at-

tentiOQ était fixée, Jeudi soir, au
dixième Jour de la conférence au
sommet entre MM. Carter. Sadate
et Begjn, sur le chef de l*Eîtat

égyptien, qui a rencontré à deux
reprises, dans la journée, le pré-
sident Carter, puis Je ministre
Israélien des affaires étrangères.
M. Moahe Dayan. De la réponse
de M. Sadate aux propositions
israéliennes débattues dans le
détail ces Jours demleis, dépend
en effet le succès ou l’échec de
ce sommet, estiment les observa-
teurs. lA question - elè aux yenx
du monde arabe, la promesse d’un
dégagement Israélien des tenri-
toires occupés, n'est toujours pas
réglée. L'ambassade Israélienne à
Washington a démenti jeudi que
M. Begln ait accepté le principe
du retrait de l'Etat hébreu de
CisjordaniA

Le porte-parole de la Maison
Blanche. M. Jody PowelL è, quant
k lui, souligné que c de nouveaux
prog^ 'et une plut grande eou-
please étaient encore nécessaires
pour peroenir ft un oceoni sur un
c cadre de négociations ». Mais le
sommet, a-t-11 ajouté, n'est l 'x
dans rimpasse.

On croit savoir que M. Begln
aurait confirmé le principe de
réexaminer la question de la sou-
veraineté sur la Cisjordanie et le

statut du miUion de Palestiniens
gui y vivent k l'Issue de la période
d'autonomie interne provisoire de
cinq ans. déjà admis par Israël

lors de la conférence du chftte. u
de Leeds, en Juillet dernier.

MaiB_ ainsi que l’a confié Jeudi
sdr le rot Susseln de Jordanie
dans une Interview accordée à la
chaîne de télévision A.B.C., le pré-
sident Sadate s’esc rendu k Camp
David avec l’intention d’obtenir
non seulement un a cadre de négo-
ciations», mais aussi un plan
d’appUcatlon précis de la résolu-
tion 243 du Conseil de sécurité
de l’ONU.
On a appris jeudi soir que le

ministre israélien de la défense,M Ezer Weisman, s'étalt entre-
tenu. la veille au soir, avec
M. Sadate. mais qu’U c'avait pas
participé a une entrevue Sadate-
Dayan de Jeudi après-midi, il est
symptomatique de relever que
M. Sadate n'ait eu aucune séance
de travail avec M. Begln depuis
huit Jours et que les contacts avec
les Israéliens se font par l'Inter-
médiaire de MM_ Moshe Dayan et

Weisman.

• A BONN, le président syrien
Assad a précràlsé. Jeudi, au cours
d'une conférence de presse. la
convocation d’une conférence
élargie «nglobant l’Europe des
Neuf afin de négocier un règle-
ment a global et équitable » du
conflit du Proche-Orient, sur la

base des résolutions des Nations

A TRAVERS LE MONDE

Algérie
M. EDMOND MAIRE, secré-
taire général de la CF.D.T,.
est arrivé jeudi 14 septembre à
Alger à la tête d'une impor-
tante délégation. — (A.FPJ

Penemarlç
UN NAVmB DE GUERRE
DANOIS a récemment
trois unités de la marinH tie

guerre soviétique de quitter la
baie d'Aaibaelc. au sud de
Rfa»gi»n^ QQt annoncé maidl les
autorltre danoises. Les bùti-
ments soviéfdques, une frégate,
un pétrolier et on remorqueur,
ont nussitût quitté les lieux.

n y a quatre mois, les am-
bassades étrangères à Copen-
hague avalent été avisées que
la baie d’Aalbaek ne serait
plus oonsldërée comme eaux
InteniaUonalesL — (A.F.PJ

Guinée

• ML MAMADOU TOUNEAJEA.
nüaistre du dévdoppement
rural, a été démis de sse fonc-
tions c pour violation des prin-
cipes rtgissmt la gestion des
Mens publies », a annoocé la
radio gtonéenne. captée Jeudi
14 décembre à Dakar, —
(AFJ>.)

Mauritanie
• L' ANCIEN PRESIDENT
MOKTAR OULD DADDAH
demeure en résidence surveil-
lée à l’intérieur du pays, indi-
quent, A Nouakchott, des sour-
ces informées. Des rumeurs
avaient (ait état du retour
dans ia cajdtale mauritanien-
ne du chef de l'Etat renversé
le 10 juillet dernier par un
coup d’Etat militaire. Les
autorités;, aJoute-t-on, n’ont
pas encore décidé du sort de
M. Ould Daddab, oon plus
que de celui de l'ancien prési-
dent de l’Assemblée nationale
(aujourd’hui dissoute), M. Soil
Abdnl Axis; ni des membres du
précédent gouvernement. Au-
cune libération n’est, actoelle-
ment, envisagée. — (JLP.PJ

Philippines
• DN AVION BdZLTTAIRE af-

fecté au service du président
Marcos s’est écrasé jeudi
14 septembre prés de ManUJe.
Une teentstne de personnes,
dont treise membres de rarmée
de rail, ont trouvé la mort
dans œt accident. Parmi les
rescapés 11 y a le général Fran-
clBDo Romoaldes, demi-frère
de Mme Xmelda Marcos, épouse
du chef de l'Etat. — (A.P.,
Beuter, UJ^J.J

République d'Irlande
• LE GOUVERNEMENT IR-
LANDAIS a rejeté la plupart
des conclusions d’une commis-
sion visant k prot^r les
suspects lors de léurs Interro-
gatoires par la police. Une
commission de trois mrenbres.
dirigée par un ma^strat, avait
élaboré vingt -deux proposl-
sitlons destinées A apporter
des garanties Juridiques aux
personnes suspectes de terro-
risme lois de leurs interroga-
toires. Le gouvernement n'a
finalement retenu que six de
ces proposlUons.
Parmi les ravtwiTnftTnIaflnns

rejetées, figurent notamzziefit la

présence obligatoire d'un avo-
cat k>a des interrogatoires et
la création d'un tribunal
chargé de eonnaitze des plain-
tes contre la police au cours
de la détention préventive.
La création de cette com-

mission officielle avait été dé-
cidée il y a un an à la suite
d’accusations de brutalité por-
tées contre la police Irlandaise,

a Amnesty International » avait
demandé l’ouvertnie d'une en-
quête pubUqua — (AJ’.PJ

Taiwon
LE GOUVERNEMENT DS
TAJŒEH a annoncé, jeudi
34 septembre. qu'U rompait ses
relations diplomatiques avec la

Libye, ce pays l'ayant Informé
offidellement le 10 septembre
qu'U allait établir des relations
diplomatiques avec Pékin. La
décision de TzIpoU avait été
annoncée le 9 août, & la fin
d'une visite en (Thlne du

jaUOUd, dU
gouvernement libyen. ContzaJ-
rement à oe qui s’étalt produit
dans le passé dans des cas
similaires, Pékin n’avait pas
exigé qne son nouveau parte-
naire reconnaisse la Chine
comme t seul gouvernement
légal représentant le peuple
chinois entier».

Vietnam
U. DE GUnUNGAUD, com-
mentant son récent voyage au
Vietnam, a déclaré jeudi
14 septembre au micro de
Franoe-Inter : an y a environ
müle deux cents personnes à
Bo-Cht-lfM~Vine, randenne
Saigon, dont la nationalité
peut être considérée comme
aussi bien vietnamieitne que
frangaise. Nous considérons
que ces personnes ont droit à
la nationalTté française. Elles

souhaitent quitter le Vietnam.
Zl y en a quatre cents pour
lesquelles ü n'y a je crois

aucun doute. J'ai bon espoir

gvYtn certain nombre de ces
persoraies qui ont demandé à
sortir du Vietnam obtieTuironi

satisfaction dans des délais
pas trop lointains a

Yémen du Nord
I M. MOUSTAPHA EL BAFEL
principal Inculpé dans le pro-
cès de tentative d’actes de
sabotage au T&nrei do Nord, a
été ex^té jeudi 14 septembre.
Indique l’agence du Mosren-
Orient (MEN) dans une dépê-
che datée de Sanaa. L’accusé
numéro un dans cette affaire.

Indique l’agença « avait été

chargé par le régime au pou-
voir au Yémen dit Sud de per-
pétrer des opérations de sabo-
tage eu Yémen du Nord .». Le
second accusé dons cette af-
faire, précise l’agence, a été
condamné à la peine capitale
maig la sentence a été com-
muée par le chef de l’Etat en
réclusion cziminelle ft perpé-
tulté. — fAFPJ

YottgQsIdvîa
M. DRAGAN BBRNARDITCH,
ministre adjoint des affaires

étrangères, est mort subite-

ment, apprend-!» à Belgrade.
M. Bemaiditht &gè d'une
gnlTuntg-lrift - d’annéex, a SUC-
oombé à une crise «aTriiagm».

I



AU SOMMET FRANCO -ALLEMAND D'AIX-LA-CHAPELLE

l6S experts tentent de snrinonter les obstacles aox^els se heurte
[gj ministres des affaires étrangères de la Cii. se sont mis d’accord

la création d’nne zone de stabilité monétaire en Europe . i ^ i j-j i > i ' »• i»-

, _ _ ^ pour associer les Etats candidats a la coopération politique
Le irentMeiiziâme semmet rr&nco-allemand tare nar les miBistres des affaires fitransères rLe trente^euziëine sommet franco-alleinand

9*est terminé ce Tendredi 15 septembre par un
petit déjeuner en tête k tête de MM. Giscard
d'Estaias et Schmidt, snivi d'on entretien Oi

quatre (le président et le chancelier accompa-
gnés de MNL Barre et Genscher, elce-cliance-
ller) et d'ane séance plénière rénnissaDt tous
les ministres priants à Bonn. Après la slgnsr

Alx- la -Chapelle. — Comme Oa ,

prévu, le sommet d’Alz-la-Cba- ^ noire t

tore par les ministres des affaires étrangères
d’on accord créant à Saireguemines un Institut

technique franco-allemand et one déclaration

coaunose k la preæe, le président de la Aépu-
blique offre, à lHêtel de VUle, on déjeuner

Bonn. — Réunis Jeudi à Bonn n- notre envûvé soécîol WUsatrices da^ tonte la r^ioa,

les ministres des affaires étian-
envoyé spécial a-t-ü consmé. _Appwraunent

Kèies des Neuf se sont entretins
,

i incerveation de oL, OWen peafi

des principaux problèmes inter- droits de l'homme ; lautrepour être interprétée comme va soa-

^-la-vnapeue. -- oomme n- notre errvnv^ ^oÂr-ini fois les nouneanx membres,
prévu, le sommet d’Alx-la-Cba- ^ narre envoyé spécial

admis, s lit Grunewald a déclaré
pelle a été, en grande partie,

, , m* 0“* M. Schmidt ne doutait pas
consacré à la création d*une aone telle fut bien l'Intention de
de stabUlbé monétaire en Europe. P« Giscard dlttalng.
Un groupe d’experts de très haut ontisagé jioiir * Enfin, répondant à une ques-

Zes trois pajs candidats cia crece^
le Frugal et l’Espagne) et la

Turquie pourront être associés à TAfrique M Hran
eaux ou bien subisse celle des
forces de gauebe, il lui semble que
la meilleure voie est d'encouxa^admis, s M. Grunewald a déclaré la « coopération politique ». c’est- ^ j

uencouiager
que M. Schmidt ne doutait pas à-dire à oes èehanœ de vue Evoquant comme à l’acooutu- o. fawtnm^ m lyti-
que telle fut bien l’intention de visant à rapprocher la politique mée la situation en- Afrique aus-

a ii

une qnes-
estérienxe des pays de la traie, les Neuf ont estime que la ^ nouvelles actions

Communauté DÛéoavant ies priorité doit être donnée à la répressives.

niveau, puisqu'il était dirigé par ^ ^ Allemands de rOnest gar- tion, lil. Etznt a déclaré que la Turcs seront Informé, par le paps recherche d’un règlement en Na-
le gouverneur et le vlee-gou^- quelque nostalgie pour le France n'insIsteralt pas pour de la CJElB. exerçant la p^- mible. SI l’on parlent à y faire PHILIPPE LEMAITRL

Bondesbruik, et gehnirrian
, exuerL ^ trois parait suffisant au gouver- conjtîiinteizient par trois pays : que du Su^ Dans cette optique, gafde contre Z'adontic

financier de la chanoellérie. du Îîii? îi^ nement français, U n’est pas celui exerçant la présidence, celui ^ Neuf estiment hiopportim nouvdie loi en piéï»
eèté allemand, s’est mis su travail ,jSfg--Ç°^ limitatif. On peut craindre qu’en l’ayant exmeêe au cours des ^ d adopter- m^tenant de ^vel- Washington visant à zéi

à minuit sur les directives don- ^ compte ceux qui voudront mois précédents et celui à qui les mesures de pzjession écononü- les Immunités et privi:

essentir en Bhodèsie et en Atrl- # L'Onion sniitigue a s% en
ue du Sud. Dans cette optique, gafde contre l'adoption dîme
18 Neuf estiment inopportun nonvdle loi en piéparatimi àition à

anenter
les des

Br^. rencontre des obstacles - a tes «mais que oeis-ci ne sont pss Umittsttans <2u FIORds ToondÉaire I a. lairp' <

iSjteiî^Sii^^Sr ’ ^oniOnç ChristopherseTi. îomSn!ment des rnmeux bancal^ aile- le principe a été anété à Brême; ministre donoû des a// sires'
' '

mands qui répugnent à lâcher la l’Europe «mit dotée d'un fonds S^SesTne^tpas la Séc4-

ratim politique s dès l’ouverture présence oes yioaiia omis « (jg la nouvelle tel pourrait entrai-

des négociations devant conduire WS® «st plutôt stabujffljitefc ner ^ elimttations sérieuses»
entrée dans le Marché ^Gen^i\ le nsnlrtre aJtemn ^gs immunités et privilèges. ^

n. Après la signature du * K» denoantot s d (AJ-JP.i
'adhésion lisseront consul- seait oe sentiment, tout _en se

slté de créer un groupe de trois tielpation deviendra pleine

traité d'adhésion lisseront consul- geait oe sœnmene. en »
tés sur les problèmes et leur par- montrant re«rvé. a repondu que

tielpation deviendra pleine et en- •
• Les Etats-Unis et VUJiSS.

mit suspendu, jmidl 14 septembre
d’étuto les pro- Hère au moment de l’entrée en sanie ^ pibains en AMola et leurs négociations bilatérales sur

de l'adhésIOD à la CBJ3. vigueur de celui-ci..
le. du Portugal et de L«
comme l'a proposé part.

peuf-étre dans toute VAfriipio ». l’inierdictlon des armes cMxni-

Les Neuf ont préparé, d’antre Selon M. Gmseher U trte ques. aanonee-t-on de source of-

ixt, la prochaine assemblée gé- possible que 1 Angola pwtlmpe a fieielles à Genève. On ignora

.' V Jlhv iSfth.

M. Giscard d’Bstalng. Cela risque nérale des imte» ug ont ^ prochaine convention de Loma quand se poursuivront ces n^o-
de retarder l’adhésion de ces trois l’intention d’y présenter deux C’est M Owen, le secrétaire au ciatlons, qui avaient repris le

pays; estime le ministre une résolutions : lime à roecaslon du Forei^ Office, qui est intervenu 16 août et visent à la oonelusioa
Interview accordée à Bonn à trentième anniversslre de la dé- le plus longumnent à propos de d’on accord qui serait présenté à
l’agence danoise Rltseus Bureau. claraUon des Nations unies pour l’Iran. La persistance de troubles la eoaférenoe de l’ONlf sur la— l'AJ’JJ ranimer leur attachement aux y aurait des conséquences dësU^ désarmement. — (AS.PJ

AMÉRIQLES

Nicorogifo

La poursuite des combats inquiète

de plus en plus les pays voisins

proie pour l'ombre, c'est-à-dire à
mettre en péril la solidité effec-
tive du mark pour une cause
risquée, fût-ce celle de l'amitié
européenne. M.Sehmidtesfc cepen-
dant décidé à surmonter ses prê-
ventlons et à aller de l’avant.
C’est ce qu’U a exprimé ferme-
ment au cours du dîner de Jeudi
soir : « Un système moneiaire
européen est jîécessaire et pos-
sible ». sH-U déclaré.

C’est ce qui ressort aussi des
déclarations faites par les porte-
parole. en particulier par le porte-
parole allemand, M. Gruaewald,
beaucoup plus prolixe que son
collègue français, M. HimL Tous
deux se sont efforcés de prévenir
les craintes des autres parte-
naires de la CE.E. qui pouxnient
S8 fonnaUser d’un « complot »
franco-allemand pour leur forcer
la mal»- « La France et VAUe-
nagne ne peuvent se mettre d’ac-
cord â la place des Neuf mais les
Heu/ ne peuvent se mettre d’ac-
cord sz toutes les deux ne le sont
pas, a dit M. Grunewold. Un
accord franco-allemand est né-
cessaire mais ü n’est pas suffi-
sant. »
Selon le porte-parole ouest-

aUemand, M. ScZizaldt, a« cours de
sa conversation avec M. Giscard
d’Estalng, « s’est déclaré amvaincu
que la construction de l'Eunpe
est une nécessité historique, et
que la création d’un nouveau
système monétaire européen est
un moyen d’atteindre cet obiee-
tif ».

Les entretiens de Jeudi ont
porté essentiellement sur trois
théines donc le premier est la
définitton du riitur mécanisme
monétaire européen. M. Gxune-
wald a rappelé que deux systèmes
sont en discussion : les Huctua-
tlons des parités dolvent-tiles
être établies par rapport à la
c corbeille » des devises, a-t-U
demandé, ou calculées les unes par
raKurt aux autres comme c'est
Je cas dans l’actuel e serpent » ?
M. Bunt .xyant atois fait remar-
qué que le mot « serpent » pou-
'ràlt ^ter à malentendu, M. Gni-
newald a ajouté : i Le c serpent »

rPesrin de CBSMSZJ

d'intervention commun très Im-
portant pour eoDcotutr à la sta-
bilisation des monnaies. Mais
comment décider de ces interven-
tions ? C’est là un problème poU-

,

tique capital puisqu’il risque de
relancer l’èteineUe querelle de la

,

supranationalité.
I

math-sup
Médecine
et Phamiatie
gfwé» srtpmiQira â Mmn eenuM
ggeftem «Bicui» pow hn«mim
Araro ONpaiM EIk di tnltenR
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L'avenir

du Comité des «sages»
Le tioislèine thème de discus-

sion a porté sur s les arrange-
ments tnnsitoires pour les pays
qui ne pourraient se iobidre au
système ammunautain en même
temps gue les autres a il awwhia
que la Fnaee et l’Allemagne
seraient prêtes à aller de l’avant
même si d^autres pays (tout le
monde pense à la Grande-
Bretagne et à l’Italie) ne pou-
vaient suivre le mouvement, Tnaji^

sans les oublier pour autanL Le
terrain de leur adhésion serait
préparé. Ainsi s’engagerait - on
sans le dire dans une eSttrope à
pZasseurs vitesses ». formule répu-
diée officlellemenl^ souvent
enxpteyée dans les conversations
privées et rendue de tonte évi-
dence inévitable quand la Com-
munauté réunira douze membres
de capacité très Inhale.
MM. Giscard d'Estalng et

Schmidt ont également fut le
point de rappUcation des mesures
de relance décidées en JnlIM au
«sommet ladnstriallsé » de BonzL
Ce sujet a été repris au cours du
bref tête-à-téte du chaneëlier avec
M. Barre. Il semble que oelul-cl
ait surtout sondé les intentions
allemandes pour 1979.

Les deux hommes d’Etat avaient
réservé pour ce vendzedi matin le
problème du fonetlonnemenb des
instituttans eoropéermes après
l’élargissement de la Commu-
nauté. évoqué dans la lettre de
M. Giscard d’Bstalng à ses parte-
naires (le Monde du 14 septem-
bre). Le porte-parole français
s’est cependant efforcé de répon-
dre dès Jeudi à des oommenta-
teurs allemands qui estimaient
que le président de la Républi-
que. obéissant à des préoccupa-
tions de jMUtiqae istérieure,
avait amorce une manœuvre pour
retarder l’adbêstes de l'Espagne;
de la Grèce et du FoitagaJ.

« Le comité des trois ioges
proposé par le président de la
RéjmbtiQue. a dit M. Hunt» ne
devrait nullement aroir û 81X00-
per de Vadmission de noavaaix
membres et ne dcpralt aucune-
menf retarder rexamen des can-
didatures. Sa seale mission sera
de chercher à amèUarer le fonc-
tionnement des xnstffvttOAs, une

Managua (AJF.P^ Reuter). ^
Le président Anastasio Somoza
a décrété, te Jeudi 14 septembre,
la mobilisation des réserves de
la garde nationale au mcar^Tua
en vue de soutenir l’offen^ve
gouvernementale contre les forces
de l’insurrecUon sandiniste.

C^tes-cl avaient repris dans la
même journée le contrôle partiel
de trois viUes du nord-ouest du
pays : Leon, Estelî et Chinan-
de^ Leurs positions ont été at-
taquées à la bombe et à la mi-
tralllcnse par l’aviation, et l’on
signalait, dans la soirée, on mou-
vement d'unités blindées en di-
rection des zones de combat. Des
centaines d'habitants futent les
villes que se dl^utent guérilteros
et gardes nationaux. De nom-
bimix bàtimente y sont la proie
des flammes. L’armée a aTitjonna
qu'elle ne garantissait pins la vie
des civils se trouvant sur le théâ-
tre des affrontements.
Dans la capitale. Wa.'nftgnft

, où
les conséquences de la grève gé-
nérale observée depuis dix-neuf
Jours se font durement sentir, te
seul quotidiCQ d’opposition auto-

ASIE
Pakistan

LE GËiâUl M DEVIENT

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
Rawalphidl fA.P.P.}. — Le

gtoëral Zia TH Eaq, administra-
teur de la loi mariaale depuis le
putsch contre M. Bbutto, lempla-
oera saaaeiti 16 septeznbie
M. Chaudhry dans les fonctions
de Dfésideat de la République
du PaUstaiL a annoncé Jeudi un
eommimiqué offleieL Le président
Chaudhry. dont le mandat était
arlvé à expiration, a exprimé le
désir de ne pas continuer à exer-
cer ses fonctions, indique le
communiqué.
Le général Zla zeste adminis-

trateur de la loi martiale et chef
d’état-major des forces
Il a pris Jeudi des mesures éten-
dant les effets de la loi TTm.rf.4a.t»

Désormais, les comités exécutifs
des partis politiques peuvent seu-
lement se réunir à huis clos et
seuls les fanettonnaiies des partis
peuvent donner des Intervlevra ou
des conférences de presse.
Ces dlqiœltiozB ont été prises

à la suite de réunions organisées
ces derniers jours par la fille de
l’ancien premier ministre. Mlle Bo-
naxlf BhutCo s’occupe aucune
fonction au sein du Parti popu-
laire pafclBtsnais, parti de son
^le, mais lemi^aoe ce dernier
depuis qu'il est en prison et que
son épouse, qui prâde actueUe-
ment le parti, est en résidence
surveillée.

risé. la Prensa, a été saisi en
vertu de la censure préalable im-
posée par le gouvernement. Le
Joumal avait d’allleuis songé à
se sabOEdfer pour y échapper.

D’autre part, contrelrement à
certaines infonnattons, Mgr Mi-
guel Obaodo y Bravo, archevêque
de Managua, arrivé mercredi 18
au Costa-Blca, n’y a pas de-
mandé à bénéficier du droit
d'Bsila 11 se trouve à San-José,
capitale du Costa-Riea. pour as-
sister à une réunion de l’épisco-

pat d’Amérique oentrate, qui doit
examiner la situation au Nica-
ragua. Devant la presse, U s’est

,

5
renoncé pour la négociation '

'une « pa£s à teut prix » entre
les adversaires.

La guerre civile an Nicaragua
préoccupe te Venesuela, dont le
ministre des affaires étrangères.
M. Caries Andres Consalvi, est
arrivé au Costa-Rica, mut s’en-
tretenir avec ies dirigeants du
pays de l’instabilité créée à leur
frrâtière par tes vlotences qui
déchirent leur voisin du Nord.
Le président vénézuélien, M. Car-
tes Andres Ferez, a deoiandé au
président du Costa-Rica, BC. Ro-
drigo Caiazo. l’autorisation d'en-
voyer une escadrille de deux
Zjombardiezs Canberra et d’un
aviœi de transpœb C.-123 en « vol
d'entrainement » au-dessus du
territoire oosta-rieain. Ce geste
est destiné à appuyer la protes-
tatten du Costa-Rica oontre tes
violations de son eqiaee aérien
par l’aviation nicaraguayenne au
cours de missions de combat
C’est également à rinitlative du

Venezuela que devait se réunir
à Washington, le 16 septembre,
te conseil penbanent de l’Orga-
nisation des Etats amèriesuns
(OJBA.) peur se prononcer sur la
proposition d'appeler tes minis-
tres des affaires étrangères des
pays membres à se eozisiiiter sur
les événements du Itiearagua.
conformément à l’article 59 de
la cZiarte de 1GE.A.

États-Unis

L'ancien ambassadeur à Saigon, faisait provision

de documents confidentiels

De notre correspondant

il*' \ 134. te st-gmnein
i!y..:X;. ^ A 78. ch,êhfaMs ffdo)
'"

éeSL me cheichetniai

Waebington. — I>e drame du
Vietnam n'a pas fini d'alimenter
tes polémiques. Après les Mëmoi-
ræ de M. Ricliarcf Nixon et les

révëlaticms de M. Frank Snepp.
ancien xeqxxisable de la CXA. à
Saigon, sur les circonstances de
la chute de la vUte en 1975. en
attendant te livre que M. Kissin-
ger compte publier l’an prochain,
d'autres acteurs s'apprêtent soit

à faire de même, soit à se pré-
munir contre les critiques des

,

autres.

SL Graham ïfartin. ambassa-
deur des Btats-'Dnis ce qui
allait devenir Bo-Chl-Ming-'VllJe,
semble entrer dais cette dernière
eatèsorle. n n’a jamais écrit ni
parle de son aventure, a-t-il rap-
pelé encore réoemment, mais U
avait tenu à conserver à tout le
moins des munitions pour se dé-
fendre des nombreuses critiques
qui lui cmt été ou lui sercmt
adressées. Selon des révélations
du Washittffton Post et d'autres
Journaux, une enquête serait en
cours pour déterminer s’il était
bien l^al pour Tancien ambas-
sadeur, aujourd'hui à la retraite,
d’avoir détenu par devers loL
pendant plus de deux ans après
les faits, un grand nombre de do-
cuments ultra-secrets sur la si-
tuation au Vietnam et ses rela-
tions avec ses sopérleuis.

Bien que M. Frank Snepp, dans
son livre Un tntenalle décent
ait mentionaé an passage que
l’ambassadeur « avait discrète-
ment subtilisé des documents se-
crets pour ren/orver sa cause »

'

(notamment conlxê M. EUssinger,
qui aurait fait courir des bruits
malvemants sur ses capacités),
ctest tout à fait par hasud que
les services offlclels se sont pen-
chés SUT le cas il y a plus de huit
mois. En Janvier dernier, la po-
lice de Caroline dn Nord trouvait,
dans te coffre d’une voiture volée,
puis abandonnée, deux gros car-
tons de documents marqnés « top
secret » relatifs à l'engagement
américain an Vietnam. On ignore
encore les circonstances du vol
de la voiture — qui aurait appar-
tenu à l'one des filles de l’am-
bassadeur — et tes raisons pour
lesqueZles M. B^trtin. pour ime
fois né^igent. avait Jugé néces-
saire de dteiënager son tzêsor.

L’Intéressé se défend anjour-
dlml d’avoir voulu le garder pair
luL De fait, à la mi-février. Il
prenait contact avec le directeur
de la bibliothèque Lyndon-John-
Bon, à Austin dâ.TiB te Texas, pour
lui annoncer qu’il lui remettrait
les documents. Son cas serait

LE MONDE
~iet chaqL;i'.' ;o'^: a le ci::.pO;'rtiir

de sci 'eeleurc. dei rudr^auet
d'Anncnces Irrrr-icfièrcs
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LA MAISON
due v-u: recherchez.

loelllear si cette démarche avait

eu Ueu avant et non après le vol

de la voiture et si les pièces en
question ne s'étalent pas déjà
trouvées entre tes mains du F3X
Aucun service offictel ue

conflrme l’ouverture d’une en-
quête mais, selon des Indiscré-
tions rapportées par te tvosh-
ington Star, le Joumal du sod
de la capitale, l’ancien ambassa-'
deur pourrait être inculpé de
« grave négligence > pour son
comportement et encourir une
peine allant jusqu’à dix ans de
prison. En fait, on considère
^mme peu probable que la Jus-
tice, dont la lenteur a déjà été
remaïquée dans cette affaira
aille jusque-là. M. Martin, qui a
été ambassadeur en Thaïlande et
en Italie avant de servir au Viet-
nam pendant tes cinq dernières
années de la présence
a laissé partout un souvecUr mé-
langé (en . Italie notanuaent. Û
aurait tenté d'utiliser des fonds
de la C.LA. pour ftnü-nepr te parti
démocrate-chrétien) et son «lob-
bysme » insistant au Congrès pour
« vendre » le r^ixne Thteu snz

.

législateurs aura fait finalement
plus de mai que de bien à la

cause qu’il prétendait défendre.
Mais 1 ’ adntiatetratioa actuelle
semble Juger que M. Martin, égé
aujourd’hui de soixante-six us-,
et malade, a droit à la retraita
dans tous les sens du terme.

MICHEL TATU.
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La crise politique rebondit

•Mi
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•
' UL.

rSttitô de la première patej
M. Soares aurait démontré

clairement que « toute solution
t[émooratiQue passe par un acoont
préalable eiUrv le président et les
partis, et en paitietaier. le plus
important de tous, lé PJl. ».

Le général Banes avait c osé a
. . renvoyer M. Soaies. Bt, pins grave
\ encore, il avaitnommé son snoces"

. eeur sans essayer d’cArteolr anpa>
ravant rassentiment dés BOda-

^ lisbea Dn haut de la tribone du
•

. Parlement, M. Soares .montre le

ÿ résultat de oette démarche : la
« solntifln • jirésidentfelle ne
passe pas. Dans le combat poli-
tique qui semble miposer le leader

i; du PJS. au cbef de l’Etat, cm en
est donc & un match nui

« Et maintenant f », deman-
daient quelques députés. Personne
ne sait que répondre à cette ques-
tion. La Constltntlan ne pâinet

r !' pas au président de la République,
. • dans les clrconstancès actuelles,

' de (UsBODdre le Parlement et'd’or-
ganiser des ëlectkms anticipées.

'

• Tel est du moins l'svb de pln-
' sleuis spéciallfites consultée à oet

égard. L’article 138 de la Charte
fondamentale permet, certes, au

- ' président' de' la' République de
. dissoudre le Parlement sur avis

favorable du Conseil de la rëvo-
' Intion. Mais cette dfspcâtion ne

. ' saurait s'appliquer que lorsqu’il
.

' y a un gonvemement bien en
place. En effet, aux termes de

. l’article 198. la dissolution ne peut
Intervenir • à la suite d’un rrfet

..de programme de gouvernement.

. sauf s'il y a eu trots rejets eonaé-
.

' eati/s ».

Les difficultés entre parfis

Cependant, les difficultés
. qu’éprouvent les partis é S’enten-

- dre — diffienltés qui ont amené
le général Eanes à trancher en

' faveur d’un gouvernement de
techniciens — ne semblent pas
s'atténuer. L'hypothèse d*nn cam-

— net r^oupant des socialistes, des
sodaux-déffiocrates, des centristes
et des cmnmnnlstes est écartée
par tous les partis — à l'esoeptlcn
du P.C.P. Un gouvernement PE.-
C.ZXS.-PJSJD. ? n ne convient
nullement aux socialistes, qui y
seraient en minorité, ni à M. Sa
Camelro. président des sociaux-
démocrates : le PJ5JD. ne parti-
cipera à aucun gouvernement
avant les prochaines élections,
desouelles il attend, pour son

..parti un résultat bien mefilearque
de 1978. Le renouveUement

"de la formule P.S.-C.D.&, qui a
fonctionné de février ià julllqt

•
'•'1 dernier, est également repoussé

par les deu.v anciens partenaires.
M. Preltas do Amaral. président
du CJD.S.. l'a nettement annoncé
lois du débat sur te proeramme
de gmivemement de M. Nobre da
Costa M. Soaies l'a, hd. laissé
entendre.
Toute hypothèse de coalition

sente donc exclue
Pour le P.S. l'alternative pour

le moment assez vague consiste
à former un gouvernement qui.

sans être de coalition, bénéficie-
rait de l’appol d’une majorité à
la Chambre Le futur premier
ministre. « qui ne serait pas né-
cessairement un socialiste s. a
précisé M. Soares le jeudi 14 sep-
tembre sninlt la confiance du
président de la République

Espagne

ÏÏNSION ENM If PAUn

GOUVERNBONTAL

ET L'OPPOSITION

A PROPOS DE L'AUTONOMIE

DES RÉGIONS

Madrid Mjrj»., ReuterJ. — Un
vif débat a opposé. Jeudi 14 sep-
tembre. les reprèsentanta des par-
tis d'opposition à ceux de l'Union
du centre démocratique (te parti

gouvernemental) lois des travaux
de la eommlssion constitution-

nelle du Sénat espagnol sur l'au-
' tonomle des réglons. Le projet

constitutionnel, établi en commis-
sion doit être approuvé par le

.'Sénat, puis par une session
—>•.000101016 de la Chambre et du

'Stoat, avant d'étre soumis é
'/référendum. .

[
* Les représentants de l’opposi-

'rv' 'tien ont vivement critiqué les

£ ^>V*Amendements, adoptés la veille

i'InitiatlvB du parti gouveme-
',j** mental lis ont fait remarquer

que ces textes mettaient en cause
le consensus conclu entre tes

p-irtls. Ils limitent notamment tes

httributlons des tribunaux rêgio-

rlnaux et donnent plus de pouvoirs

'AU gouvernement central sur les

•questions culturelles.

I
Cependant, & la surprise gëné-

ralc. à la fin de la journée,

l'Union du centre démocratique

r oui est pourtant majoritaire —
été battue è propos du nou^

amendement présenté par te para

nationaliste basque Par 13 voix

contre 12, la commission a décide

• d'insérer dans te projet consti-

tutionnel les droite sforaux» «les

privilèges) des provinces

Si cet amendement était dénm-
tivement retenu, la U)i fon^
mentale donnerait à ces pro-

vmees une large aut-onomie

.financière, et leur reconnaîtrait

le droit de refuser tout

-•'''^ir Vîùn'ice mlütaire sur leur
‘

--'noire. L'Union du centre enienu

, v'T: lutter « par tous les moyens » pour

obtenir la supppresslon de cet

amendement.

auèsi celle des partis^ t.ee çvi a\
maUieureusement manqué à
M. Nobre da Corda a
Par rapport aux positions qu’il I

avait acüÿtées au début de la|

crise, M. Soares paraît plus mo-
déré. A répoque. fl estimait que lé
premier ministre devait étrô, en
tenant compte des résultats Rec-
toraux, un membre de son pêsrtL
Dans les milieux proches de la

préRdence de la République, on
affirme que cela n'a pas été pos-
sible en raison de l'intraaslgeanee
du P.6. Le secrétariat de ce parti
aurait exigé de ehRsIr Inl-mSine
la personnalité en question, ce
qui, souligne-t-on, oontrevlend^t
aux prlneipes eonstitnttoimels
sRon lesquels fl revient au pré-
sident de la R^nzblique de dési-
gner le chef du gonvemement.

Le dernier discours

de M. Kebre da Costa

. Le soéoario du mois d'août va
donc se répéter : séries
d'entretiens k Belem, 'pages en-
tières de Journaux consacrées à
des déclarations politiques dont
la populahon est de plus en jXus
lasBëa

îSsania signe : beaucoup de
Portugais ont cru voir ainsi, face
à face, (Tus côté, les pRitieleos
behîles et, de l’autre, un groupe
de gestionnaires avouant eux-
mémes leur Inexpérienoe politi-

que, mais qui se déclaraient prêts
k sortir le pays de l'inertie. Ce
sentiment a été encore renforcé
par le dernier dlscoois de U. No-

1

bre da Costa. Objet d'innombra-
bles aoensatlons foimnlées par la
plupart des parOa il est sorti de
ses gonds. H s’est attaqué an
Farlânent, qui oe .se serait pas
pressé de voter des lois essen-
tielles comme la loi électorale. U
a accusé les gouv^iuments pré-

j

eédents de retarder la aolatkm
des problèmes, et U a donné des
exemples : la M définissant les
limites des seetenis public et I

privé de l'économie votée l'année
dernière attend tonjonn les dé-

1

erets d'applicathm. H a dénoncé]
les* partis qui seraient Incapables

(

de s’entendre. U a, enfin, douté i

de raptitude de c certaine di~ '

putis » à mesurer les consé-
quences de leur vote quand lis

empêchent te gouvernement d’en-
trer en fonction.

Centristes et socialistes ont '

protesté vivement j « Vous venez
\

de prouver par votre discours que
vous manquez de eampétenees
politiques pour diriger ce pays »,

a déclaré M. Salgado Zenha, pré-
ddcâit dn groupe parlementaire !

socialiste. Dans tes couloirs de
l'Assemblée, d'autres députés du

|

PJS. étalent encore plus durs
dans leurs critiques : t Cest en
faisant appel d des gesttmnaires
non poZMqûes qui attaquent les

partis, qui attaqumt le Parie-
ment que le sàtaxarisme a d&mté
au Portugal. >

JOSE REBELO.

Union soviétique

LA cPBAVDA »

m PREND INDIRECmiENT

AU SÉNATEUR KENNEDY

(De notre correspondante

McBOOu. — A son retour aux
Etats-Unis après un séjour en
Union soviétique, le sénateur
Kennedy avait indiqué que plu-j

sieuiB juifs soviétiques, attendant
depuis des années leur visa de
sortie, pourraient être autorisé

.

à émigrer. Cette déclaration a été
|

mal accuelUie è Moscou. « L'Union
soviétique ne permet d personne
dritre son juge ou son avocat
dans des aijsdres qui ne coacer-
neat qu'eue-méme », écrit ce

vendredi IS septembre la Pravda
ria-tiR une réplique non signée.

L’article ne dte pas Ærecte-
ment M. Edward Kennedy, malsl
U ne tait anenn doute que c’est I

bien lui quil vise. En pariant dei

la '< possibilité séduisante qvl

semble s’ttre présentée à une
personnalité américaine de se

faire passer pour un défenseur \

des droits de Vhomme », la Prmda
fait évidemment allusion k l'en-

tietien accordé samedi 9 septem-
bre. par M. Brejnev au sénateur
américain.

Le journal du P.C. soviétique

rappelle des positions de principe

T« fous refetteroTis toujours

toutes les tentatives d'ingérence

dtms nos affaires intèneures.

quelle que soit leur présenta/-

,

tiOn >A elle ne dînent pasi

riirformatlon sur l’octroi des visas

de sortie. — D. V.

A M. fsraéZ Zolmaason, autorisé
|

t quitter l'UJtSS. le 15 juin der-

nier et établi en Israël, était l’in- '

vite, le mercredi 13 septembre, a
Paris, du Coimell représentatif des

iDStltutlDDs juives de
.

France

(C.R.I.P.>.
Il avait, en 1970. avec onse

autres personnes, tenté de prendre

le contrôle d’un avton au sel a

l’aéroport de Léningrad daxte ré-
tention de s’évader vers la Suède.
ÿr TiaimatMon a indiqué que,

grftce k des interventions interna-

tionales. cent cinquante mille

,

juift ont pu quitter l’UJiââ. de-

puis 197L dont' cent vingt-cinq

mlite k destination d'IsraSL

œNnouve

0

O

O

h

dél^rgént
Ji **

cesbanquieis
qui nous

gouvement
Le pouvoir bancaire en France ne

s’exerce pas seulement dans l'appareil d’Etat et

sur les grandes fûmes industrielles, il est plus

présent, plus quotidien dans Ja vie de chacun

d’entre nous que tout ce que l’on pouvait

inu^ner.

Notre mode de vie, notre travail, nos loisirs,

l’avenir de nos enfants dépendent aussi de
l’appareil bancaire.

Oùestfêfat?

Oùoommoiceetoù finit lapuissance delangent?

Après plusieurs mois d’enquête et malgré un
«secret bancaire» jusqu’à présent jalousement

gardé, le Nouvel Observateur répond cette

semaine à ces questions dans un numéro spécial:

Cesbanquieis
qui nous gouvernent

UN NUMERO EXCEPTIONNEL
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L'apparition de M. Thorpe au congrès libéral

provoque des réactions diverses

De notre correspondent

Londres. — Celui par qui le

scandale arrive est arrivé. Comme
Il l’avait annoncé mardi 12 eep-
tembre, c avec la conscience nette

et la certitude Que justice lui

sera rendue », M. Jereeny Thorpe,
l’ancien leader du parti libérai,

a fait jeudi une apparition
courte male très attendue et très
remarquée au congrès annuel du
paroi réuni à Southport.
L'actuel leader du parti M. Da-

vid Steel avait demandé &
M. Thorpe de ne pas venir :

depuis te début du mois d'aoQt.
c»lul-cl est orficiellement accusé
par la police de « conspiration »

et d’incitation au meurtre sur la

personne d'un ancien mannequin.
M. Nonnan Scott, qui affirme
avoir eu ave M. Thorpe des rela-
tions homosexueliee. La Justice se
prononcera le 9 octobre prochain
sur ces accusations.

Traqué depuis le matin par une
meute de rep(>rters. M. Thorpe a
fait son entrée à la conférence
c en direct ». sous l’œlI des camé-
ras de la BJl.C. et de la chaîne
indépendante l.T.V.
Tendu, très pâle, mais affec-

tant un grand calme, U. Thorpe
a été conduit à la tribune par
M. Steel et par un autre député
libéral M. Clement Freud, le
petit-fils du créateur de la psy-
chanalyse.

L'arrivée de M. Thorpe a été
aecuetlUe de manière très diverse.
Une partie des délégués l’a

acclamé debout. D'autres sont
restés assis pour l'applaudir, sans
grand enthousiasme apparent,
notamment les personnalités réu-
nies à la tribune. Certains sont
restés silencieux ; quelques - uns,
assez rares, ont quitté la salle. El

n’y a eu ni le rejet froid, que cer-
tains redoutaient, ni l'entrée
triomphale qui aurait eu valeur
d'acquittement moral Mais au
bout d'un quart d'heure à peine
tous les députés présents à la tri-
bune étalent partis. M. Thorpe les
a suivis, quelques minutes plus

tard, accompagné de sa femme.
U n'a pas reparu.

Il est difficile de déterminer
riizipacfi que la présence au con-
grès de M. Thorpe pourra avoir

sur l'opinion publique, et dans
quelle mesure elle nuira a limage
de marque, passabtement dégra-
dée. du parti libéral

ETne chose est sUre : tes dlzl-

igeants libéraux <mt senti la néces-
sité d’aliumer un oontze-fen. Le
plus populaire d’entre eux,
M. Cyra Smith, célèbre par son
embonpoint et sa bonhommle,
mais également connu pour ses
talents d’orateur et d’organisa-
teur, est monté à la tribune pour
dénoncer l’image de « cnminels
incompétents » qua selon lui de-
puis ie début de l'affaire Thorpa
la presse britannique donne du
parti libéral
M. Smith a également appelé le

parti libéral & faire bloc derrière
M. Steel qui est, à son avta « te

plus tumnéte, le plus effUsaee et
le plus compétent ' » de tous les

leaders politiques britanniques.
Le propos a été écouté avec
d’autant plus d’attention que
M. Smith a été. dès te début, un
adversaire constant et résolu du
pacte d’alliance t lib-lab a conclu
en mars 1977 avec le Labour, et
dont M. Steel a été le maître
d’muvre.
Mais M. Smith ne faisait que

suivre la stratégie définie Jeudi
par le congrès. Dans Ilirôothàse
oâ aucun des deux grands partis,
après les prochaines ëlecttons,
n'aurait la majorité absolue au
Parlement le parti libéral sertüt
prêt à coocluia uns nouvelle
alliance avec l’un d’eux à
condition que le Parlement
adopte la représentation
propoTÜmnêüe, qui permettrait
au parti libéral d’avoir un groupe
parlementaire conforme à sa
vraie force dans l'électorat. Un
tel pari suppose évidemment que
le parti soit uni derrière son chef.

fJntérimJ

L’AFFAIRE MARKOV

L'ancien correspondant de la radio et de la télévision bulgares à

déclare avoir, lui aussi, été victime d'un attentat

! -

-
: :J J *
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M. Vladimir Kostov, ancien
correspondant de la radio et

de la téléviâon bulgares en
France, a déclaré Jeudi
14 septembre â Paris qu'il

avait été victime d’un atten*

tat similaire à celui qni vient
de coûter la vie & Londres à
son compatriote et ami
Georgi Markov.

M. Eostov. qui a <d>tenn en
Juin 1977, avec sa femme et son
fils, te droit d’asDe en Fiance, a
indiqué que le 26 août dernier,
alors qu'il remontsdt avec sa
femme Nataiia l’escalier méca-
nique de la station Etoile-Charles-
de-GauUe, U avait ressenti une
douleur brusque dans le dos. Des-
ceEidant peu après les Champs-

UN PRÉCÉDENT A ZAYORSK

EN 1964

le 6 septembre 1964. M. Eotst
Scfawir&mann assistait é un
office au monastère de Zayorsk.
c Soudain, raeonta-b-U par la

suite, fai senti tm atUmoJiement
à la cuisse gauche. J'ai éprouvé
une sensation de froid et une
forte pressUKi comme si on
m'aooif brusquement ouvert une
bouteOle d'atr comprimé contre
ma jambe. »

M. Schwiikmaim, qni avait an
passeport diplomatique, était un
spêdallste de la détection des
micros. A son retour à l’ambas-
sade de la R.P.A. à Moscou, il

ressentit des douteurs ETn méde-
cin de l’ambassade des Etats-
Unis Indiqua qu’il avait été piqué
à l’ypérita

L’affaire fit grand bruit à
l'époque. Le gouvernement sovié-
tique, encore dirigé, maie pour
peu de temps, par Erouehtebev,
dut présenter à Bonn des c regrets
de lurinclpe».

Elyséea 11 e’étalt senti soudain

très faiUe et sa femme avait
découvert une petite tache de
gang suf sa fihânlse g l’CndlOlt

où n croyait avoir été frappé.
M. Eostov alla voir un médecin
qui fit une radiographie et retira

de la plaie une pointe métallique
de 2 mUlimètres. Pris d’une forte
fièvre, M. Eostov dut garder te

Ut pendant quarante-huit heures.
Lorsqu’il avait demandé le droit

d’asUe en France, M. Eostov avait
expUqué ainsi sa décision : « ffout
sommes persuadés, ma femme et
moi, que Za politique menée par
l’équipe diriqeante actuüle du
parti communiste btOçare, et pi»e
précuémenl la politique d'inié~
pration avec l'üJl.S^., menace
gravement Pindipendance natio-
nale et restreint de plus en plus
la manifestation de l’esprit natio-
nal bulgare. (—) Nous n’appdons
pas é l’enUsoviétisme. Mais, pour
Pavenir de notre peuple, tious
devons avoir de véritables garan-
ties pour notre indépendance et
Ttotre souveraineté. D'autres pays
socialistes ont réussi t l’imposer :

Us n'en sont que plus Aonorés et
respectés par IVJI.S.S.»
Depuis qu'il est installé en

France, VL Eostov travalUe pour
les émissions en bulgare de Radio-
Europe Libre et de la Deutsche
WeUe mi AUemagne et. occasion-
nellement, pour la BJB.C. Il avait
fait un certain nombre d’émis-
sions avec Oeorgi Markov.

Selon Itt proches de Georgi

Marte)v, eelul-d aurait reçu li y
a six mois la visite d'un individu

se pcrommand-'^* d'une de ses

ftffite ouest-aUemond. Après avoir

pris quelques verres avec le dis-

sidmit bulgare, l'étranger aurait

révélé qu’ü était venu pour te

tuer qu'il avait finalement
décidé de ne pas le faire et de
«conserver l’argent» qu’on lui

avait donné pour eette t&che.

ETn autre réfugié bulgare,

M Stephan Bankov, qui vit a
Los Angeles, et qui collabore à des
êmlssloDS de radio A destination

de la Bulgarie, a déclaré avoir

été, lui aussi, victune dim atten-

tat du même genre en 1974 dans
un avion qui se rendait de
Eiondres à Seattla

mrrrift Annabel MOrUv. qui est

de nationalité britannlqua a
confirmé tes liens étroits qui
«MTifltjüwrit entre son mari et la

hiérarchie du parti communiste
bulgare avant qn*U décide de
rester & l'ouest en 1969. < fl avau
été Pamf du président Jioitou, a-

t-elle dit. L'interdiction gui ta
'

'

ave» été signifiée Pennée dsN '

niéfé d'aller au chevet de ug
père mourant Pavait rendu
furieux. R nomnMt notamnrei ,

à la radio les mOitresses des psr~
'' '

sonnalitàs bulgares... x
' A Paris, le s Collectif de acn-

tien à la lutte du peopie '

bulgare s (1) lance « an ••

à la classe ouvrière bUematUmale ' '

contre la répression tntense m
sévit guotidienneaient en Saïga- -

ne oft l'on reeenee
mOliers de priaotauers pofiti^ .

incarcérés, déportés en campi de
-

concentration et « sommés »

des hôpitaux psychiatrigus a
« Peu nous importe aujournuL
poursuit le coUectlf, que la pictfna -

du fascisme rouge bulgare n’ait !

été qu'un porte-parole eammifli '

de la CIA et de sa fameuse mdlo -

Ettrope libre ; ce qui ?mhi fan-

porte, c’est l’assassinat plonïgj -

qui s’étend aussi désormoif ot-
delâ de fronitéres de la Bulgane.%

;

(1)

Botte postale U, SUSOMenoo^

Une forme de guerre «peu onéreuse»

Au centre

de la guerre badériologîque

de Londres

A EiOïKires, l’enquête sur la mort
de se demter se poiUsalL Le
magistrat qni en est chargé a
annoncé que son corps ne serait
pas rendu à sa famiue avant te

12 octobre, quand tous les exa-
mens au ooicre de guerre bacté-
rologlque dePoreon-Dosrn,&
l’ouest de Londres, et au labo-
ratoire de médecine légale.

L'hypotbèM selOD laqoeUe le para-

pinte qni a frappé Georgi Markov
aoratt été éqalpé d’on système d*la-

jeetloa d'on pnidalt toxtqae qsC

très nafsemblaMa mais ce produit

pent étn de natnre Me divene :

Iwetérlei. tostnea. rima • certaines

moislmarei et ‘mène oartalnei kor-

nonca font partie de l’inveatatce

dca armee blologlcnaa eonaaea. Le -

mode d'admlnlstntloa est lal-même
robjet d’une attention tonte partl-

calfèce des eberelican, eneete qoe
les procédés SEtisuaiu paissent être

souvent ralflniim. ainsi anl>on
anjonid'hnl que oertalas prodnlts
c Ineapaeitana s oo paralysaatt

comme le euxaxe étaient ntUleés

pendant la gnerre d’aigéife par les

wrvleea secrets français contre les

trsCIqixaati diumea." L'« arme
secréte s étsK alors ane simple
pompe- de bicyelatte utilisée comme

sarbacane. C set toni ansti shapls

d'iiuagiiier que le prodalt iajeetible

soit . une Maine on, moins nalstat*

binblement. une bactérie en. an
virus, n o’est, bêtas f pas néccMbi
que l’agent soit une Inventtou us-
veUe ptmr être afilcaee.

s L’arme biologique n'est pas mw
arme mynérieuM, terrifiante sa ;

dlffleile a manier. Au eentraltu sUi
|

peut sa-iévéler emeaee, motau bu™- t

malne qua ne le sont les ataici

eoQventlonnelles, et surtout Fanm
nneléalre. Cette forme de guerre, pjta

onéreuse^ pourrait être prépert# et

menée en arac des moyon
réduits— »

Ainsi s’exprime le docteur Hand
Mailloux, chef de laboratolK à llni-

tltat Pasteur à
'

Paris, dans an
étude pnbllée' par la revoe s le

Médecin de itm re s. — D>' J.-F. L

AFRIQUE
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Tunisie

AUDIENCE TUMULTUEUSE A LA COUR DE SÛRETÉ DE LÉTAT

Le procès des syndicalistes est renvoyé au 28 septembre

Tunis. — La Cour de sûreté

de l’Etat qui a siégé, ieudi

14 septembre, duraoc six heu-
res et demie, a décidé de
renvoyer au 28 septembre le

procès de M. Habib Achour,
ancien secrétaire général de
l’U.G.T.T. et des vingt-neuf
autres dirigeants de la cen-
trale syndicale (il impb'quès
dans les émeutes qui mar-
quèrent à Tunis et dans plu-
sieurs villes la grève géné-
rale du 26 janvier. Elle a
aussi refusé leur mise en
liberté provisoire.

De notre correspondant

Les soixante-quinze avocats (2)

qui n'avalent pas eu la possi-
btlltè de prendre connaissance du
dossier d’instruction et des docu-
ments annexes — en tout plus
de dix mille feuillets — avaient
dem.indé un renvoi de deux mots.
Même s'ils ne s'attendaient pas
à obtenir satisfaction, la décision
de la Cour les a déçus et plu-
sieurs ont annoncé que. le 28 sep-
tembre, ils déposeraient une nou-
velle demande de renvoi

C’est dans un ancien bâtinaent
nuiitaire, enfoui au milieu des
eucalyptus, dans la zone des ca-
sernes du Bardo. h la périphérie
nord de Tunis, que siège la Cour
de sûreté de i'Biai. Pour y péné-
trer jeudi, il fallait d'abord fran-
chir plusieurs barrages de police
et, une fois arrivés dans l'étroite

salle, jouer des coudes pour trou-
ver place. Quelque deux cent cin-
quante personnes, membres des
familles des syndicalistes pour la
plupart, avalent réussi à s'en-
tasser sur les bancs réservés au
public. C'est par une ovation et
en scandant « t'ive i’L’.C.r.r. ».

« Avec notre âme. avec notre
sang, nous nous aaenfiertms pour
toi Achour ». « Justice indépeR-
dante », qu’elles saluèrent ren-
trée des accusés, tous très sou-
riants. paraissant détendus.

L'arrivée de M. Achour, quelque
peu amaigri par ses sept mois
de détention, était accueillie par
un tonnerre d'aplaudlsseinents.

M. Achour se Juchait sur un banc
pour saluer 1e public et entonnait
avec lui et les autres accusés
l'hynme nat lonallste tunisien
iVamoufou iNous mourrons).

C’est ce moment que choisit la

Cour pour faire à son tour son
entrée sans s’être fait annoncer
par l’hutesiCT. eomne il est de
tradition. Alors que les chants et

les cris ledoublateau que les

trente accusés, face au public,

leur toumaient le dos, le prési-

dent. M. Mohammed TUhar El

Fallml. ses quatre assesseurs,

dont deux députés, et l'avocat

général, U. Mobsen lAbbane,
prenaient place. Il fallut que
M. Achour s’aperçoive de leur
présence et que lui-même de-
mande te silence pour que l’au-

dlence débute.

L'audience fut ëmalUëe d’irml-

dents. Dès l’ojverture des débats,
le président El Fatlml avait
demandé aux avocats d'être claiis
et brefs dans les Interventions, de
ne pas se répéter et de ne pas
prendre le cribunai pour une tri-

bune politique, et U leur avait
rappelé l'article 17 de la loi créant
la Cour de sûreté de l’Etat qui
stipule ; « Tout manquement aux
ob'agations que lui impose son
serment eommis à Pavdienee par
un avocat peut être réprimé fm-
méduiement par la Cour sur tes
rêquuiftons du TRtnisfêre public.
Les sanctions olfidelles (du
blâme à la radiation du barreaul
sont celles prévues par la loi sur
l'ezennee de la profession d’avo-
cat. »

Cette Intervention, prMiant net-
tement le ton d’une mise eu
garde, devait povoquer une pro-
testation unanune de la défense
qui se considérait comme a Umt-
iée dans sa missmn » et « mena-
cée a. L'ancien bâtonnier. M* Bel-
lalouna déclarait : « fin trente-
cinq ans d’exercice, c’est la pre-
mière fots que 7’enfends un pré-
sident menacer les avocats de la
sorte, avant même le d^ut d’un
procès. >

«Tunis à feu et à sang»
Ce premier Incident clos, plu-

sleu» avocats dêveèoppèveni les
raisons impérieuses qui teur fai-
saient demander un renvoi de
deux mois, insistant sur te tait
qu'ils n'avatent pas eneœe pris
connaissance d'aucune pièce du
dossier et qu'il leur fallait près
d’un mois pour les pbotocopler, et
un autre mois pour tes étudier.

M Achour se Joignait â eux poui
dire qu'il considérait que lins-
traction n’étalt pas même tennl-
née, puisqu'il n'avalt pas obtenu
la confrontation qu’il demandait
chez le juge avec « celtii » qu’il
considère comme le « vrai coupa-
ble ». allusion claire à M. Moham-
med Sayab, directeur du parti
socialiste destourien, quil a déjà
présenté dans une lettre adreêsre
au prêsidÊnt Bourguiba cmnme
le 8 vrai responsable » des évtee-
ments du 26 JanTler.
Le président ayant annoncé

qu'il répondrait à la demande de
renvoi après lecture du report
d’instruction et de l’acte d’aecu-
sation. les avocats protestèrent à

nouveau, arguant qu’eux-mêmes
n'avaient pas oonnaissanoe de ces
pièces et qu’il convenait donc de
remettre teur présentatloo. Sans
tenir compte de ces remarques,
M. El Fatlml commençait sa lec-
ture. En signe de protestation,
les avocate quittèrent la saiJe
durant tes quatre heures qu’elle
dura.
Le rapport dlnstruetion tait un

long historique de la crise qui
opposa la centrale syndicale au
pouvoir et souligne la responsa-
bilité globale et individuelle de
l'ancienne direction syndicale dans
les grèves et manifestations qui
se déroulèrent l’hiver dernier
dans tout le pays en préparation
du « jeudi noir » dans le but de
« taper tes fondements du né-
ptme ». I/accent est mis entre
autres sur une communication
tél^honique que M. Achour au-
rait eue avec la direction de la
sûreté, an matin du 26 Janvier,
pour la menacer de « meHre
Ttnris é feu et à sang », si les

forces de police qui encerclaient
le siège de la centrale n’étalent
pas retiré^ El est aussi question
entreposées dans les locaux syn-
dicaux. Quelques centaines de
boutes de fonte de la grosseur du
poing ont d'aflleuts été entassées
sur une table et dans deux fûts
métalliques devant fa cour comme
a pièces à conviction».

Quant â l’acte d’accusation, n
retient, contre tous les accusés.,

qui sont passibles de la peine de
mort, le délit d'agression visant â
chaxiger le gouvernement, d'inci-

tation de citoyens e’eatretuer.
d’IneltatioB au désordre; au
meutre et an pillage, de distri-

bution d'armes & des groupes en
vue de saccager les biens et

avoirs d'autrui et de S'attaquer
i la force publique, d’incendies

de biens de l’Etat et de partica-
Uecs.
Après oette longue énuméra-

tion. tes avocate regagnaient leurs

bancs pour entendre communica-
tion de la date du renvoi du
procès.
Avant de lever l’audience, M. El

Fatlml devait donner lecture de
la réponse négative du premier
président de la cour d’appel à
la dexnande de récusation des
deux députés siégeant en tant
que membres à la cour de sûreté,

qu’avait présentée M. Achour et

un autre accusé. M. Abderrarek
GhoibaL Cette demande se fon-

. dait sur te fait que l’affalze appe-
lée portant essentiellement sur

un «Ufférend entre le parti uni-
que et la centrale sjmdlcale, deux
députés élus de ce même parti

et qui de surcroît, avaient voté
la levée d'immunité des députés
syndicalistes arrêtés; ne pouvaient
être Jugés dans ce procès. Cette
requ^ ayant été Jugée diffa-
matoire dans sa forme par le pre-
mier président de ta cour d'appd,
MM. Achour et Abderasak Ghor^
bal ont été condamnés à 20 dinârR
d'amende (3).

MfCHEL DEURE.

(1) Le nombre dei seeinée est de
trente (dent trois an ubené provi-
soire et an bospJtailsé), et non de
trente-quatre ainal que l'avalent
annoncé leurs avocats qui n'avaleDt
pas tenu compte des quatre derniers
non lieux prononcés.

(2) La Oonfédéntlon Incernattonalc
des syndleata libres iC.ZâJ,.) était
représentée par M. John Tanderve-
ken, secrétatra général adjoint, et
M* François SanM. qoi ont suivi lee
débats en tant qu’observateurs.
M* Mohamed Bnnaeeur. du barreau
de Tunis. repréMatalt la Cenrédén-
tlon internatlonala des syncieata
arabee.

(3) 1 dinar tunisien vaut envlros
12 fraoea.

' • M* Toes Saudelot, avocat
à la cour d'appel de Paris, qui
se rendait en Tunisie pour assis-
ter au procès des anciens diri-
geante de l’U.G.T.T.. a été refoulé
du territoire tunlelea. a annoncé
Jeudi 15 septembre te eolleeUf
tunisien du 26 janvier.
Selon ce coiteetif. M* Bsudekit

avait été mandaté par l'Associa-
tion Internationale des Jiûistes
démocrates .et par le Mouvement
International des Juristes estbo-
Uqnes pour assister, en tant
qu’observateur, au procès de
M. Habib Achour et des autres
dlrigeans syndicalistes tunisiens.
Le collectif s'élève dans un com-
muniqué diffusé â Paris a contre
tes «aesures discrfminaioires que
viennent de prendre les autorités
tunisiennes ».

Ethiopie

Les maquisards érythréens

auraient repris le contrôle

des prindpales routes autour iTAsmara

Correspondbnee

EharttemL — Tandis que l’of-

fensive de rannée éthioptenne «n
Erythrée piétine depuis la mi-
août, tes maquisards èrythréens
multliAienfc . leurs contre-attaques
visant ootemment tes lignes de

Ouganda

LE PRÉSIDENT AMIN

REGRETTÏ QUE L'ON «TUE

TROP D'INNOCENTS...»

Nairobi (Reuter). — « Tnp
a*Ongudalx Innocents sont
tués », n déclaré A ses ministres
le maréchal Idl Amin Dada, a
annoncé jendi 14 srotembre la
radio oagaadaise.

« Je snls déen de la manière
dont certaines gau tuent des
Ougandais Innocents,
ajouté. Je ne permettrai pas
qne cela eouttnae. »

La ' présUleat a™»» faisait
allusion à des incidents sur-
venus à ZaMl. dans l’extrême
nord-ouest de l’Ouganda, an
eonrs desquels un « certain
nombre » d'innoeente ont été
tués sus l’ordre d’un beat fOn^
ttanne^ rapporte la radie
ongandalso.

e Qaleenqoe ordonnera de tels
massacres sera châtié eonfermé-
ment â la loi mémo i'H est
ministre on général », a encore
déclaré le maréchal Le
président a ordonné nu eem-
mlssaira généra! de la police
ougandaise, Bg. Kasslm Obura,
ifeavtfr une enquête.

commiinloaüop éthiopiennes et

tes vlltes récemment réoceupées
par les troupes d'Addts-Âbeba.
Des unités du Front populiiit

de libération ézytréen (FfJUEJ
on tenrayé la principale attaqns

' gouvernementale qui, au départ

d’Asmara, visidt la ville « Ifbêne»
de.Eeren. D’autres commandos iti

même Iront paraissent avoir

repris le eontr&te des princlptles

routes dé la province.

Le porte-parole du PPJhE ô

Ehartoum a revendiqué oette se-

maine une sésie d'embuscades rt

d’attaques surprises te long de
deux prineipalea rootes leZiste

Asmara aux provinces étblivite'
nés du Tl^ et du Woito. « Nom
avons maintenant pris poddas
pour bloquer tout ra^taillesum
SUT chacune de ces routes », a-M
précisé.

Des ctmvois ètbioptenfi
tombés dans des embttecadM.J
trois endnrtts différents, ' saaea
dernier 9 septembre, ttaôdis'-qDâ

srion te porte-patole, lé FJ£*
pUonaait au oaortler te soavme
garnison étbi^tenne dè Di^
Trois cent cinquante Ethlcpite"
auraient été tués on bleséi i2

coure de oes acticos qui- avateot

également pennis anx Biytlùé^
de détruire trois tanfis et dlx-zrt»

vëhlenles znllitaices.

Le 11 septembre; te eozom^
dement éthiopien a chezebé *
nouveau à envoyer des ' séo^
dans oette r^teu. mitre. les vUm.
de Seganedti et DeeaaoéEâ te

nouveau convoi aniait égaleinm
été attaqué par le P^lfZ. 9
**nviTilm’^s parviennent A msv-
tenir ainsi teur blocus sur w
routes, te gouvemanent
devra de nouveau ravitailler ps*

voie aérienne — comme en 1971.-.7

tes villes récemment réoeeup»
P. C

Rhodésîe

M. SMfTH EXaUT TOUT NOUVEAU CONTACT AVEC M. NKC»A0
Ah cours d’une conférence de

presse tenue Jeudi 14 septembre
à SaUtinuy, M. Xan Smith a dé-
claré que M. Joshua Nkomo
S’était mis « au ban de la société »

avec l'attaque par ses guérillexos

d’un avion civil rhodésien (te

Monde du 5 septembre), et qu’il

espérait . < aie plus avoir
. efftdre

à lui». U. SZDUh a dit.que, per-
sonnellasent, il be laissait la

porte ouverte A ancone autre
entrevue.
M. Smith a d’autre part zeaou-

velé ses attaques contre tes Bri-
tanniques et les Américains. Un
réglement dn problème rhodésien.
aeeeptable sur le plan tntematlo-
nal. dépend d’eux, a-t-il dit,
emofs üs eontùuieni à soutenir
te Front patriotique et les marxis-
tes terroristes ».

De son côté, M. Bernard Mn-
vnti, (jnl est l’un des dirigeants
de l'Union ztetionaJe africaine du
Zimbabwe (ZANU) a affirmé ouer^on soviétique et Cuba ava^
récemment fourni ceat trente-

sept missfles sol^ir A la

et que c’est l’un de ces
sprobatdement un 5flwt-7».jR
alAtta le Viseount (fAir ..SbOW'

Enfin, de source
®

Front patriotique
Indique A LimAtSA, gœ
bert Mugabe. et Joshua
oo-dirigffis de .ee mouvang
se trouvent actueUemePt a Ag^
Abeba pciur demander a
Castro une aide .

mUitaire

V.
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L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE PARIS

M. Chirac réclame avec insistance

<une nouvelle politique économique >

M. Jacques Chirac a apporté son Bontien,
lendi soir 14 septembre, an eoors d’one rénnion
publique tmoe dans le quatorzième arrondis-
sexnent. à M. Christian, de La Malène nLPJLl,
candidat niüqae de la majorité la sei-
zième cîFCOfiâfctipÜon pour le scrutin du
24 septembre prochain. La président du KPJfc.
a lancé un aiipel à la mobilisation de tons
les électeurs de la majorité, dont Q a souligné
la cohésion an-del& des « courants de »

différents qui la composent D a tontef^
admis que le RJPJt n'est pas, pour ses aînés,
«toujonrs commode», n a illustré ce dem^
propoe en faisant nn éloge rigonreoz de la
«nouvelle politique économique », fondée sur
le plein emploi, prônée par le moayement
gaulliste. Le maire de Paris a assorti son plai-
doyer cTnne non moins vigoureuse mise en
cause de la politique du gouvernement dans
ce domaine.

11 Jacques Chirae a fait des
réalisations de la munielpalité
parisienne l’un des principaux
arguments d’un diseouis
à oonvalncre les ëteeteuis de la
selriéme circonscription qu'il leur
faut confirmer le vote du mois
de mais dernier favorable &
U. de La Malène. Mais fl a Jugé
c prioeeupanis » la démobiUsa-
thm des éieeteurs de la majorité.
Il a Indiqué à leur adresse :

c Faites le maximum pour que
la mcbÜisatUm se produise pour
que le 24 septembre Æ ne manque
pas une voix de Ta majoriti à
il. de Zm Malène. ».

Après avoir dénoncé l’opposi-
tion et ironisé sur « cette union
de la gaueTie qui devait apporter
des sourires pour demain et des
iriompbes pour cAaetat », M. Chi-
rac a vanté les mérites de la
majorité, qui est composée de
« courants de pensée différents ».
mais dont c les objectas sont
communs ». Puis U a afnTmé :

c Le JLPJL est, pour la majorité,
un partSTiaire d'autant plus soUde
qu’a n'est pas toujours commode.
£t cela tient au fait que le JLPJL
a sa propre force et sa tradition
qui est de considérer que lout
doit être fait pour servir et
conserver la grandeur de la
France he RJ?Ji. a un
comportement qui est de refuser
le compromis, dont a a toujours
observé qu’a était source d'affai-
blissement f-J. Le ILPJt. a des
convictiotu au regard de la

IIS UNIONS DiPARIMNTAlfS

L6.T. n C.F.D.T.

POliMIÛUENT

LUnicn départementale
GI^J3.T. a répondu. Jeudi 14 sep-
tenbre, à l’Oman dépaztemeotaie
C.G.T., l’accusant de c tronquer
les l^ts et de mesquer.la iéa>-

Uté » à propos du scrutin du
24 sepbemlne prochain dans la
16* circonserlption.
La polémique a pour origine la

publication, le 11 s^itembre
d'une déclaration de 1*UJD.

CFlift, souhaitant cune candi-
dature unique des forces popu-
laires » fie Monde du 12 sep-
tembre). Cette prise de position

avait été interpretèe comme étant
plutôt favorable i Mme Edwige
Avlce. candidate du PJ3. Aussi,

M. Gérard Alesard, secrétaire

généré de l’UJD. C.G.T. avait-H
mis en cause rÛ.O. CFJD.T. cou-

paUe. i ses yeux, d’i afficher des
positions partisanes ». L’UJ3.
CPJD.T. a donc. & eon tour, publié
une mise au pmnt sdon Jiaqutile

elle « n'a pas de leçon à reoevolr

sur la nécessaire autonmnie des
organisations syndicales lace aux
pautis pol^ques s.

H©ii©
Vous pouvezJouer ti>ute /a

semaine jusqu'au niardi^

après-midi précédant «
le tirage du mercredi, S

France, gui nfa pas Ta piace
qtTeOe devra avoir demain dans
le monde et ne fait pas les efforts
svffisonts pour accéder à cette
place, ce qui est cfoittanf plus
essentiel gifeOe «eut partinper
à la Tiécessa/re construction de
l’Europe, et qUeUle ne pourra le
faire que si àle est suffisamment
forte pour ne pae être dominée. »

Refuser le chômage
Cette spécificité conduit le

mouvement gaulliste A faire des
propositions, dont certaines sont
lefienues par le gouvernement.
Mais, aux yeux du résident du
RPJL, oes satisfactions ne sont
pas suffisantes, car il reste c un
effort immense à accomplir ». Cet
effort ne pourra être entrepris
« sans rezprsssfon (Tune véri-
table volonté poUtique nationale
face aux difficultés du pags ».

A oet égard. M. Chirac a précisé :

e n n’g a pas d’autre moyen
d’expression de - cette volonté
poUtique naUonale que le suf-
frage populaire La France
a «n immense défi à rëtever ai

elle veut rester une grande puis-
sance, ce qui est sa vocation
Tiistorùpte, si elle veut partieiper
activement à une Europe o «Bs
ne devienne une provinee moyen-
nement proepère dans un ensem-
ble dirigé de Vextéricur. »

An ehaidtre des remèdes qu^
convient d’appmter pour sortir de
la crise M. a
TintAmmont. évoQUé le nécessaire

retour c d une situation qui re-

fuse le chAmage comme un moyen
de régulation de Véeonomte »
«ttnai qu'à < pasticipatlon

démocratique hOas auJourtChui
oubliée ». H a estimé que les me-
sures prises par le gouvernement
pour lutter eonize le ehèmage
sont «TMMTfflgmitea c: cor èUes
s'attachent plus aux effets qttaux
couses du mol ». ZI a ajouté :

e n faudra bien comprendre un
t'jouT qifü vaut mieux payer des

hommes à trtnnlUer plutùt que
de les payer ù ne rien faire a.

La crainte

de la puissance alleinande
M. Chirac a également insisté

sur rimpartance que doivent avoir,
yiinn mt, ]« déveloiqaement des
investlssenients et la -relance de

la consommation par une aide

aies f«nw<iip«L n a ajouté : < fn-

oesttssement et nodalité : ce sont

les équipements de la FruTice de
demain et les hommes pour servir

ces équipements. Je ne vois pas

sans une certaine angoisse les

Tnesures que vient de prendre Te

gouvernement fédéral anemond
qui sont exactement axées sur .ces

préoccupations. (.-) Cela veut

dire qîfà nouveau rAUemagne
prépare les éléments de sa puis-

sance de demain et nous savons

ce qui se passe lorsqu'il y a une
différence en termes de rapports

de force qui soit trop importante

entre la France et î’Aüemagne. »

M. Chirac a conclu en deman-
dant aux nênçals de c ne pas

^abandonner aux iUusions » et de
montrer qu^ restent < disposés

à défendre > Imir psijrs.
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De son côte, M. de La Malène
s’est attaché à montier que le

scrutin dû 24 septembre prochain
aura une portée nationale 11 a
dénoncé les partis de gauche et
leurs candidats pois 11 a fait le

bilan et l’éloge de la rénovation
. de l'arrondissement entreprise
depuis USA MM. Pelége, vice-
prêsldent de la fédëiatkin de
Paris du PR, Fado, sénateur
CU.CJ3.P.) de Parie et Jsnot,
oonsefller (CNlP) de la eaidtale,

ont également g ]& bri-

fauzie le soutien de leurs forma-
tions à M. de La Malène.

J.-M. C.

IfHOUVmEKT

S.01-BIVIR0NNEMEKr

roppoæ A M. DE U mm£ne

Le mouvement S.Ofi.-EnvtrŒi-
neaent, erui evsA participé aux
élections législatives au sein du
regroupement constitué autour
du ^le Ecologie 74. a demandé
Jeudi 14 septembre snz électeurs
de la seislèjne riroonsciiption de
Paris de c faire échec h li. de
La Malène, queUes que soient
leurs opinions poUHques a. Les
dixigeaais de oette formation oat
ezp'Uqué : e if. Chine jette le

vuuque.Il qualifie dedémagogues
et diacapables ceux qui sont è
Vorigine da fabandon du projet
de voie express rive geatehe et se
dit prêt a réengager cette opé-
ration. Cfest pourquoi noue lan-
çon un appel aux éieeteurs du
quaiorsième arrondissement pour
qUÛs fassent de l'élection par-
tielle du 24 septembre un test
non pas de politique nationale —
car la défaite de M. de La Malène
ne changera pae la majorité à
fAssemblée nationale — mois de
la volonté des Parisieru de défen-
dre leur DîQe. >
Le mouvement S.OE.-EavlioD-

nement a Ajouté qn’ciZ est décidé
& utfliser tous les moyens légaux
pour Fopposer aux projets de
M. Chtrae a

U CANDIDATE DU P.F.N. SOUHAITE MONTRER

QUE « TOUTES LES FM1ES lŒ SONT PAS DE GAUCHE >
M. Pascal Gauehon. m^hra du

bureau politique du Parti des
forces nouvelles (PF2T.. extrême
droite), a présenté. Jeudd 14 sep-
tembre, au cours d'une confé-
rence de preoe. la candidate de
ce mouveaient à l'Mection
laüve partielle de la

drconsoiptlaD de Paris. 11 a
indiquA d'une part, que mitm Ma-
rion Decoundun mènera une esm-
pagne axée sur des thèmes féml- -

TibM, « eoRtre 2a bette des sexes »,
'

et pour fflontzêr que < toutes les

femmes ne sont pas de gauche » ;

d’antre part, qu'elle mettta en
avant deux prcgnsltloos : le dé-
veloppement du travail à ml-
temré et ratttibntlaB d'un salaire
maternel. Le principal moyen de
cette campagne sera le tâÂlthone.

M. Gaoehoo a également évo-
qué l'aetioa du PP2I. pour les

nmis à venir. Oette action sera
axée sur le dévelcqjpeinent de
l’Eurodrotte, dans la pecApective
des prochaines élections an Par-
lement européen. Scfos ce rigle

sont ruaemUës, outre le PPJV. :

le MEX (Mouvement sodal Ita-
Uen) et le'psrti e^iagncd Fueraa
Niieva. M. Gauriian a affirmé que
robjectlf de l’Barodrmte ee situe

à moyen terme et consiste à
favorlaer au eeln du Farlanent
eungiéea la constitutlan d’une
« majorîté de centre droit autour
iThommet tels que le leader

les éleefions au Parlement

Mme 6R0S

PROPOSE QUE LES CANDIDATS

ET IIURS SUPPlfANTS

NE SOIENT PAS DU Mfi4E SEXE

Mine Brigitte Gros, sénateur
non Inaerlt des Tvellnes, a déposé
une proposition de kl tendant à
.faciliter l'aocés des femmre à la
vie publique.

Estimant que « la faiblesse nu-
mérique des pariementaiTes au
féminir rend fragile la présence
des femmes au gouvernement »,

Mdm Gros note qu'au niveau
local la partieipatlan encore très

des feQuiies s’améliore lé-
gèrement depuis les dernières
consultatians. II lui semble sou-
haitable que « tous les ofyaius-
uiei chargés de la direction ou
de l’administTatton des aseocia-
ttOTts oomporterü désormais et à
Favenir un lumbre de femmes
proportionnel ou nombre des
adàéreRts », oes dispositions de-
vant s’appliquer à tons les partis
politiques.

A. cette mvjiUiG de caractère
général et pennanmit Mme Gros
ajoute uzte di^osttlaa tempondre
qui consiste pour les prochaines
élections légnOatives et le pro-
chain renouvdlemœt du Sénat
à faire en sorte qpe les candidats
choislsBent nn suppléant de sexe
apposé au leur. De -mèmé, elle
demande que;
scrutins àla i

(kmande que; pour' les pro^uins
propoxti<

tamznent Assemblée
ianndle (no-

en 1979 et électimis unzzüclpales
en 1983), aucune liste ne pulSBe
comporter plus de deux tisES de
candidats du même sexe.

voyages en

CHINE
8-31<»ctobre = S.700 F
1-31 octobre — 9.640 F

(sf, 7 rue de 1.7 B.inquG
75002 Pans, tel.261. 53.21

ohrétten-démocrofe allemand,
M. Frarte-Joseph Strauss ». Les
dirigeants du P.F.S. ont la
conviction que, avec rentrée de
l'Emiaêse. du Pcstugal et de la

dans le Blarehé eomxmm.
fi sera possible à l’Burodroite de
se renforcer sensiblement, an
petot de constituer .« un petit
groupe eharntére > à l’Assemblée
etmÿéenue dès 1983.

UN SONDAGE FRANCE-SOIR -IFOP

AI. Sarre atteint son record d'impopolarité

Le dernier sondage de popula-

rité Aance^o/r4POP. fondé sur

mille huit cent cinq bitarviewes

réeliséee entre le 5 et le 12 sep*
tembre, c’eat-à-dlre dans les

Jours qui ont suM l’annonce des
projets socieiK budgétaires et

liscaux du gouvernement, fait ap-

paraître une baisse sentible des
cotes de MM. Giscard d'Estaing

et Barre.

Or ns dénombre plus que
50 Vd de personnes « très salis-

fsltas ou piutei satisfaites - de
faction du président de la Ré-
publique au Heu de 56V» au
mois de Juillet II faut remonter
à septembre 1077 pour trouver

un pourcentage aussi faible

(40 Vi). Pour 38 Va. les personnes

Interrogées (au lieu de 34 Vt) se
déclarent « très mécontentes eu
p/trtût mécontentes un taux

aussi èlevô n'ayant été attsint

ou dépassé dspuls un an qu'à

trois reprisas : en février 1978

(SS Vé. en décembre 1677 (36 Ve)

et en saptambre 1977 (40 Vù}.

L'écart entre les appréciations

positivas et négatives (12 points)

n'aveit été plus réduit pendant
ta même pérloda, qu'en septenw
bre 1077 (9 points). Il est infé-

rieur de 10 points à celui de
juillet (56 V» da satisfaits et 34 V»
de mécontent^.

8l la cote du présidant de la

République demeure poeîtive,

celle du premier ministre est

plus négative que jamais depuis

son Installation â l'hdtel Mad-
gnen, le 25 aoOt 1976. Trente

et un pour cent des interviewés

se déclarent « très satisfaits ou
plutôt satisfaits » (au lieu de
37 Vo en juillet), tandis que 58 V»

(au lieu de SO’/a) sa disent

• très mécontents ou plutôt

mécontents •. Le solde négatif

est da 27 peints (au lieu de 1S

en juillet), et M. Bsure atteint

ainsi son record dlmpopuia-

rïté : le plus mauvais de ses
scores précédents remontant à
décembre 1676 (50 */o de mécon-
tents et 25 Va de satisfaits).

Depuis qu'il dirige le gouver-
nement, « le Joffre du redres*
semeru économique » comme
l’appelait M. Giscard d'Estaing

le 4 janvier 1677, n'a racueilll

plus d'appréciations positives

que négatives qu'à deux
reprises r en février 1977 (42 Ve.

contre 37 Ve) et en mars-avril

1976 (45'/», contre 42 Ve). Il ne
s'est jamais trouvé plus de 45 Ve

des personnes interrogées pour
sa déclarer satisfaites de lui.

Voilà un bilan qui est bien

loin d’ètre reluisant, mais II an

faudrait davantage, semble-t-ll,

pour que le premier ministre

renonce à son optimisme et à
ses objectifs. Aussi bien vient-il

de déclerar (Voir d'autre part)

qufl ne se laissera détourner

per « aucune grogne • de le

stricte application du programme

de Blois. — R. B.

LEMOURRE:
LAMEMOIRE DE

LmSlOIRE.

UÂurore
Ge dictionnaire de rèfêience, parla ncjiesse

de sa matière est en mesure de satisfaire

lamrinsité des amateurs d’hisfioireL.

Jacques Malherbe

L'Express

» Iconographie paiMe; prËsenfation très

dah«. Une entreprise neuve, et une remar-

quable source de connaissance-.

LeFigaro
^Une iconographie sans égale danssa qua-
litéâ dans son intel&gence ^optique-

Patricede Plunkett

LeMonde
«Une cadiédraledu savoir-

—Un mstrument (ie travail extraordinaire el;

pour les simples curieux de Tbistoiie du
nKmde,une infaisable mine-:

- Remarquable unitè-

GX5JL

L;e Point
— Désormais; tout amoureux de rhistoire,

tout leôeur, tout téléspectateur qid, à un
moment ou à un autre de sa lecture ou de
rêmissioD qi/3 regarde; ^inteiroge sur tel

lœm, td épisode, pourra se lever, sortir

r*Encyclopêdie* de Mourre et trouver la

réponse à la question quH se pose-
Georges SùSert

Dès la parution des 4 pre»

miers volumes, le Mourre,
Dictionnaire Encyclopédique

rfRistoire, a susdté un intérêt

unanime.

Parce qi^ rassemble une
information jusqi/alors disper-

sée dans d’innombrables ou-

vrages spédaüsês.

Parce quTI prend également

en compte les asp^ écono-

mique, sodaL politique^ îdéo-

logiqueduMhîstoriqueetqu’il

ne se limite pas aux hommes
et aux évènements célèbres^

Le Mourre : 8 volumes (la

parution en sera achevée en
janvier 79), 6.000 illustrations,

384pagesencouleurs, éditépar
Bordas. L’histoire a en& une
mémoire.

LE MOURRE:DICnONNAIRE
ENCYCLOPEDIQUE OTHSTOIRE.

Bofdos
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POUTIQUE

La preparaiion

des élections européennes

M. MAUROY

PROPOSE D'OUVRIR

LA LISÏÏ SOCIALISTE

A DES SYNDICALISTES

M. Pierre Mauroy, membre du
secrétariat du psutl socialiste,

maire de LOI& a déclaré Jeudi
14 septembre à Douviln (Pas-
de-Calais) :

* n est sndispensabZe que le
PS. premte les mesures néces-
saires pour que figurent dans sa
liste eux éleetùms européennes
des personnalités venues de gran-
des orgarUsations syndicales, ee
dans le souci d'assurer une réeûe
représentation du monde du ira-
vaû.

« Le PS. gui présente au
niveau de ses militants la diver-
sité sÿTidtcaie française, se doit
de la traduire dans les futures
itutanoes européennes. L'élection
du Paiement européen au suf-
frage vnioersel de Juin 2979 sera
essentieUe au plan national, car
elle permettra de donner l'exacte
mesure des famSles poUiittuse en
présence. Bile le sera également
pour le desttn de l'Europe, à la

condition 9ite ee Parlement
prenne en charge les revendica-
tions des travameuTs.

> La gauche y sera présente, et
en parUeuiier la gauche socia-
liste, fortement représentée dans
tous les pays concernés. La mise
en œuvre de l'Europe des tra-
vailleurs en sera faeOitée. La
gauche européenne devrait con-
traindre le gouvernement fran-
çais d applvjuer une autre poii-

tique de l'emploi et permettre de
développer dans l'ensemble de la

Communauté une ptAitigue so-
cùLle hardie, notamment par une
réduction générale du temps de
travail.

B Cette mise en œuvre sera
d'autant faeüitée que seront re-
présentéea au Parlement toutes

les formations p^itiques et spn-l
dieales de nombreux pays dans
lesquels existent des liens spéel-
fîques entre le politique et le

SirâdieoL ha tradition propre à
la France implique naturellement
à eet égard des dispositions par-
ticulières que le P.S. est en me-
sure d'assumer dans le respect
de cette originalité. »

# ir. Raymond Barre se rendra
le vendredi 2B septembre en
Haute-Savoie où U inaugnieza la

folie-exposltlon d'Annecy, t Ré-
pondant d l’inuitatien des parle-
mentaires et des élus locaia, le

premier ministre prendra contact
à cette occasion avec les renon-
sobles du département et étudiera
avec eux la situation de Cécono-
mie locale s. Indlque-C-cn à ilid-

tel MatlfEoon.

9 M. Jacques (TTiaban-Selmos
a été reça Jeudi matin 14 «ep-
tembio. & llidtel Matignon, par le
premier ministre, avec lequel U
s’est entretenu de la préparaUon
de la session parlementaire. A
rissue de cette entrevue le pré-
sident de l’Assemblée nationale
a notamment déclaré : t Pour
une fois la rentrée vaiiemen-
taire sera tout d fait sérieuse. Je
veux dire qu'il n'y aura pas de
uzdes ni de ces moTnents od l'As-
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Lo minorité dn KB.S.

invite les rndicnnn vnloisiens

à lejoindre les clobs qu’elle a créés

MM. Mknael Dtaz. maire de
Millau. Guy Genaesseanx,
conseiller de Parla, et Pteire

BnuÊiue, armateurs de la mino-
rité du Mouvement des radicaux
de gauche, ont préeentA Jeudi 14
septembre nu coius d’une eonfé-

renoe de presse, la charte des
olubs qu'ils emt créés : la Fédé-
ration pour une démocratie radi-

cale (F.DJI.) et runlon nonvelle
pour une Bur<^ de progrès
(ÜMEP). Ces etabs ont pour
siège les anetens locaux du MJLO.
(11, me de Grenelle, 75007 Paris).

lies minoritaires ont explltiué
que M. Robert Fabre r^réseafie
la 6 i^iiimité radicale a, et que
c’est derrière le dépnté de
l'Aveyron que doit être créée la
« gauche moderne s. M. Bracque
a Insisté sor le lait que les radi-
caux de gaucb« Vivent constituer
leur pn^re liste pour les élec-
ttooe européennes et ne doivent
pas c rester dans les bagages du
PjS. b. Le constitution d’une liste

cofornttne avec les eotiallabes

(xmdnlnLlt les minoritaires à
rompre avec le MA.G.
Pour l'instant, a précisé M. Dlaz,

Q n'est pas question de scission
TTiftifi d'une dexnatebe c un peu
différente de celle d» Imreou
national b. c Sous sommes une
tendance », a-t-il djoaté, en pré-
cisant qoe M. Robert Fabre
demeure président de la fédéra-
tion de l*Aveyxon dn MJU3., la
direction do mouvement n'ayant
pas zeapeeté lee clauses statu-
taires pour écarter l'ancien prési-
dent. Lé clubs fondés kpar tes

zninorltalzes comptent en ontre
aider M. Fabre dans l'accomplis-
sement de la qui lui a
été confiée par ie président de ia
République.
M. Hlas a prédsé q\xe les clubs

sont ouverts aux . rameaux valol-
slens. 11 a ajouté : c Nous nous
eoiuidérons déliéa des engage^
monts de Punion de la gauche.
Nous eherehons une voie à gauche
mais hors de l'union de la gauche.
Il y a dons ee pays un courant
profond de paucAe ni marxiste
ni communiste. »

1£ DÉPART

DU PRÉFET DU FINISIÉRE

M. Jean-lsnils Oossduff. député
RPJL de la ^ dreoDserlptkm du
Finistère, conseiller général et

maire de Plabennee, estime :

« Le départ de M. Gevrey, pré-
fet du Fintstérs, n‘eet pas plus
justifié que ne l'était celui de qon
prédéeêsseur, JE. Sourgin. On le

rend responsable des incidents
qui se sont produits ie 3 août
dernier lors du passage du pré-
sident de la République à Lan-
deda. 3S. Gevrey vetûtit à peine
de prendre son poste; festime
qu'a faut au raanu un an à un
préfet pour qu's oit bien en tète

les dossiers de son département.
Je regrette qu'au niueau le plus
élevé on se sait affairi sur le dos-
sier du nouveau préfet, qui tai-

sait son entrée, plutôt que de
régler les problèmes éooTumiquee
dont il est victime.»

. K LnOÛUART Æ Dl^
DE SON MANDAT DE SÉNATEUR

DU PAS-DE-CALAIS

M. Léandre Letoquart. séna-
teur oommnnlstè du Paa-de-C^
la^ vient d'annoncer sa décision

dé mettre fUi. le l«r octobre, en
accord avec e<xi parti, à son man-
dat de sénateur. Maire d'Avlcm,

vice-président dn oonaell général

et de l’office départemental
d'HJiAi. M. letoqnart invoque,

pour Justifier sa démission, s le

eunul'(2es tdebes quij.'ûge aidant,

devient aceablante a Ce aénate'sz,

né le 4 juin 1919 à Mont-8alnt-
EIol (Pas^e-Calals), sera rem-
placé au palais du Luxembourg
par sem solvant de liste. M. Ray-
mond Dumont, membre du comité
(Mntral du parti oomsnmiste.

Æa brei
semblée a le sentiment de perdre
son temps. »

% La commission des lois de
TAssemblée notkmaie a voté jeudi
14 septembre l'ensemble du projet
de loi tendant à réformer les

conseils des piud’hommes. Les
commissaires communistes ont
voté contre œ texte en raisozL
déclarent - Us. de l’adoption
d'amendemeotte Instituant notam-
ment im collège cadres sur la base
d’une définition qui ne retient
pas les (u4tèzes des conventions
coUectlves.

O WOMrWATIONS DE SOtlS-
FREPETS : H. Jean Radier, sous-
prèfet, chargé de mission, auprès
du préfet de la région Basse-
NormandlA préfet du Calvados,
est nommé soua-prtiet d'Apt
(Vaucluse) : M. Didier Sapaut,
directeur du cabinet du préfet
des Alpes-de-Haute-Roveooe, est
nominé directeur du cabinet du
préfet de Sfeuithe-et-MoseUe ;

Af. PhSippe Legjix, directeur du

cabinet ' dn préfet du 'Tam-et-
Garonne. est nommé sous-préfet
de Mauriac (Cantal).

• Une dSégafian d'tme quin-
saine de députés français ap-
partenant au granpe parlemen-
taire d’amitié France-lsraSl et

conduite par son président.

M. Fieire GuUaîn de BénonvUle,
dépnté RJ*JL de I^uls, se rend
le 16 septembre ai laraSl pour
un voyage de solidarité et dWor-
natlon d’une semaine. Dans une
conférence de presse M. da Bé-
nouville a précisé qoe près d’un
quart des députés dont deux
communistes est insezit A son
groupe d'amitié.

• MISB AU POINT. ^ M. An-
dré Henry, grand seciétüre aux
affaires extérieures du Grand
Orient de France ( le Monde du
13 septembre), nous (temaode de
préciser qn'U otet pas M. Andfé
Henry, président de la FEN..Cette
homom^e a déjà provoqué, en
effet, certaines confusions.

N. BLANC : il n'M pas de

drame au P.R.

Après la réunion du bureau
politique du parti répubUeain, su
cours de laquelle avait été pré-
senté le nouvel organigramme de
la fonnation fie Monde dn 15 ee^
tembre); M. JaeqiKS Blanc, secra-
taire général, a déclaré jeudi 14

septembre à propos d’éventuels
désaccords entre M. de
Charette et loi : e fl n'y a
de droTue au parti répubUeain.
Cest une équ^ solidaire et tente
qui a été eon/irmée u
M. Blanc a sonUgnè (tue, dés

sa nomination, en avril dernier,
au poste de secrétaire général. Il

avait été pi
'évu de fixer dèfini-

tivemeot, en sepsembre, les res-
ponsabilités de chacun au sein
de la direction du parti. H a
ajouté : c Ce n'itait pas un esiti

mètres qu'a nous appartenait de
courtr mois plutôt un trois mOle
tnètres. Il me fallait donc consti-
tuer mon équipe et, quand on en
constitué une. fi /out ee rèeervcr
le temps tTObaener osant d'attri-
buer ae masetire plu» précise et
définitive les responsabOités de
chacun. B

(SoBt e»Bte ai.<Mi pas de
e drame a an parti répabUeain. D
B.*«B dmunn paa noiaa qua la
a manière pina pttfeiie a dont sont
dletrnméca )h *•*>»— de
traduit WW» oautble UmltatloB dta
respoasaliUitèa ds M. de Charette,
dQéffné séninl, et nne otfinaatioii
de i'aoierlté de M- Blaaa Cela afin
d’éviter qoe ne m repiodslsent non
pu dee « dramu a, male lee eonlUtt
de Mmpéteace et lee t*w«iww qqi
ont marqBé la période catiTale an
P. B. — N,^. B.1

A la Réunion

Les élus c nationaux» dénoncent les Etats

qui animent des ^actions de subversion» dans I île

De notre correspondant

Bamt-Denla. — A l’Invitation

de M. Yves Banu (apparenté à la

majorité), président du con^ll
xéglonal et de l'Association des
maiTBft ta Réunion, ainsi que

de M. Pierre Lagourgue (PJL).
président du conseil général, les

th^a niwi Qpmmunlstes de Itle se

sont réonls, mercredi 13 septem-
bre, an siège dn oooseil général à
Saint-Denis, afin de voter une
motion attirant l'attention du
préaident de la République sur
I la campogRe systématique de
dénigrement et de calomnie »

menée par certains Etats d’Afri-

que et de l’océan Indien contre
c la France, et, en particulier,

eoRt» le département de la

Réunion».

actions de subversion canin la

R^mblique >.

Les âus demandent en eousé-
quence au président de la Répu-
blique, au gouvernement et au
Parlement, de a rappeler csi

Riais au respect des i^ies âé-
mentaires du dnrit iRiemationôl,
et, à défaut, d'adopter à leur

égard l'attitude Us plus ferme».
Les trois députés de l’Os,

MM. Michri Debré. Jean Fontaine
(non-lnscrlt, apparenté à ta ma-
jorité) et Pierre Lagourgue, ainsi

que les deux sénateurs, MM. Louig
VIrapoulIé (C.D.S.) et Georges
Bej^uet (RfJL>. ont, à cette

occasion, exprimé leur intention

de déposer une proposition de û
gouvernement dea imposant au .

renoncer à toute aide et à toute
Cette motion prieentée par coopération en faveur des ftati

U. Mifthe) Debré, ancien premier qui prennent des attitudes inad-
mlnistxe et député R.PJL de ta

.......
première elrooosorlptlon, a été
adoptée par tous les présents, y
compris le secrétaire départemen-
tal du parti sodaUste, M. WUfrid
BertUe, coBseillec général et maire
de Salttt-Phillppe. Elle dénonce
la 6 doute attitude b de ces Etats,
qui, « à Parts, demandent dee
fubsides et des /omet diverses
de coopération b et à la Réunion,
c par ta parole et par l'argent (>.)

eàerehent ouvertement à organi-
ser le désordre et à animer des

DÉFENSE

Iiniiortaiite monœiivK en ieiriim libre

de la < division de Lonoine >
Baptisée TmceL dn nom de ta

victoire en 1765 de ta cavelerie
française de Fiebegru sur la
flotté bstave au mmiUIage 00»^

.

)e Zuydersee et bloquée par les
glaces, une importante manceu-
vre en terrain libre aura lieu, dn
19 au 24 septembre, dans les 'dé-

partements de ^uzte-BSame, des
Vo^es et de Menrthe-et-Mosfdle.
La manoBUTTe a été confiée à

ta 4* dMakm blindée. Réocganl-
sëe en 1977 autoar.^.-prinea>ale-:
menti^de deux régiments de'
chars, deux régtmeats -mécèAisés •

(blindés AM2:-30,^ AMZ-10 et
véhlcnles de l'avant blindés 1TAB)
et dUn régiment d'artiUsile, la -

4« DH. a son siège à Nancy avec
le F.C. de ta 61* aivislDn militaire
territortale chargée de l'admlnls-
tration locale et de llnfnstruc-
torà.

Texel est Itm. des trois exw-
clces Importants en terrain libre

que t'état-major de i'année 'de
terre s prévu d’organiser durant
ta deuxieme quinssiae de sep-
tembre, avec la manceavre Fêgeôe
de ta 3* division blindée en Ré-
publique fédérale d’AUemagne et
l'exercice Gentiane de la cüvIsIod
alpine en Vanotae et dans ta val-
lée de ta Maurienne.
' Cette' série d'cpéiatlans of&e
la paÀlcntartté - d’entraizier les

troupes non- pas à llntérieor des
camps mtiltatres, mais en ptatne
campagne, dans lee conditions les

jaus proches possibles de etiles

d'un confllL Ce n'est pas -la. pre>

mlére fols qu*nn tel exercice est
organisé.
La manœnvre Texel a pour but

d’entrainet ta « division de Lor-
raine B — c’est ainsi qu’a été
snmommée la 4* DR. — à une
offensive de grande ampleur com-
portant on changement de direc-
tion et. rtant; la JoURlée du
vendredi 23 eeptembre, le fran-
chissement de ta Moselle et de
.son canal tatéraL .

n semble qne les mUttaJres
ident, an départ.- conçu la ma-
nœuvre pour permettre au prési-
dent de- ta République, s'il le
sonhaltalt. d’assister, le jeudi
31 septembre, à . une lÂase des
opérations dans ta région de
Mizeoourt (Vosges), à une cin-
qnontalne de bUomètves au sud de
Nancy. Le servloe de presse de
l’Ely^ n’a, toutefota pesconflr-
Boé ta présence du chef de l’Etat
à l’exerciDe TexeL

Même si elle avait dft se limiter
à rendre visite à une unité mlll-
taize en manoeuvre, ta présence
en Lorraine du chef de l’Etat,

chef des armées selon la C^nsti-
tnttan. sentit incervenue entre les
deux tomx — sH y a lieu — des
électlobs législatives dans la pre-
mlire ciroonscriptian de Menith^
et-MiDBene, où le candidat UDJP..
M. Jean-Jacques Servan-Schrel-
ber. a à faire face à on candidat
membre dn PJt. désavoué, cepmi-
dant par les Instances nMonales
dé son parti.

mismles, soit en propos, soit en
actes».

Dans une déclaration au Jour-
nal de rae de (a Réunion. M. Mi-
chel Debré rappelle que, à ta suite

de rappel à l’indèpendanee de ta

Réunion tancé par le Comité de
libération de l'0.n.A., une réae-

'tion très vive des parlementaires
réunionnais avait « amené le gou.
vemement à intervenir de ma-
nière très énergique», obligeant
oing» la eonfèrenoe des chefs
d'Etat de l’GU-A.. réunie en
Juillet à Khaitoum, à faire ctor^
psTncRf un pas en arrière», la
conférence avait, en effet, estimé
que des problèmes de déeolontaa-
tlon pJus urgents se posaient eu
Afrique.

» Cependant, estime M. Debié,

fai considéré, et les attires parie-

mentatres épatamettt. que ce pu
en arriére n'étatt, dans une large

mesure, qu'une apparence et que
des forces très profondes ani-
mofent les adversaires de la

France, et en parfieulter les

adversaires de la Francs de
Foeéan Indien, la RitMion.»

Cette prise de position très

ferme de l’ensemtue des élus

c nationaux b de la Réunion inter-
venant alors que le climat poU-
tifpxe l’océan Indien sem-
blait s’être apaisé après les décla-
rations fracassantes du Comité
de libération de ro.UA... fl y a
quelque mois, témoigne de l'in-

qulétizde de- la classe politique
reunionnatae devant les t atta-
ques b extérieures dont le dépar-
tement a été l'objet. D faut aussi
relever que la motion votée mer-
credi s’adreese avant tont an pré-
sident de la Républlcpie et au gou-
-vemement. dont on craint — cela
a été clairement expnmé par cer-
tains élus lors de ta récente visite

de M Pan) Dtjoud dans le dépar-
tement — qu'un jour ils ne « lar-
guent» ta RéanloiL

Cette Initiative répond aussi
aux tentatives du parti commu-
niste réunioniutis (partisan de
l’autonomie) pour trouver, après
l'échec de ta gauche aux élee-
tlons législatives, des appuis
dipiomatlquee extérieurs. Son se-
crétaire général. M. Paul Vergés,
multiplie les voyages à l'étranger,
et, en oe moment même, participe,
à Addis-Abeba. à la * conférence
Memationale de solidarité avec
la 'lutte des peuples africains et

arabes ». à laquelle as^te égale-
ment M. Fidel Castro.

MAURICE BOTBOL

us REMISES DE lASAMARITAINE
à la boutique

cmsAowuS
Moga^’B - 2* étage.

jusqu’au 30 septembre

Parmi plus de 600 échantillons,
venez choisir celui qu'il vous faut.

Monsieur S. confectionnera pourvous
un costume personnalisé.

Exemples
Ensemble 3 pièces,

vestepure laine,

Costume pure laine ' Pantalon AS % laine, gilet et pantalon velours

2 pièces 55% polyester côtelé coton

ysof. 600f. 240 f. 192t â5Qf.760f.

Samaritaine
POPrr^EUF- VEUZY 2^RQSNY 2 - CERGY
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rvîce après-vente

gratuitement, 2 fois plus longtemps
Désorrtiaïs, rarfide'2 du Contrat de Confiance vous assure un servîce à la Darty

gratuitement, 2 fois plus longtemps, sur toutes les grandes marques en TV et gros

appareils ménagers.

23 magostre Darty à . ~ ^ ,

Cergy '3 Fontaines-, Champigrry, Châlillon, L.L. LreiHNogenr, L.UK. i^r&ea-xten, lq uerense, ron

Porte de Montreuil et.Asnières,
Arcadeÿ' - Noi^e-Grand,CC “Art de Vivre',CC Pady 7, CCR. BeMe Epine , Pierrefrtie.
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JUSTICE

LE PROJET DE LOI SUR LES PERMISSIONS DE SORTIR

les antenrs de délits graves ne

pendant la première

Après les incidents qui se sont produits ces

dernier$ temps â l'occasion de permissions de

sortir des détenus, le ministère de la justice

Tient de mettre au point un projet de loi qui

bouleverse le réginie de l'exêcntion des peines

d'emprisonnement (Voir nos dernières éditions

datées 15 septembre.)

Dorénavant « les peines seront exécutées en

ponrront qnitter rétablissement

moitié de lenr peine

deux phases distinctes i le régime de sûreté

puis celui de droit oonunon Le régime de

sûreté cnngîgta à écarter le condamné du béné-

fice des permissions de sortir, de la libération

conditionnelle et de la semi-liberté. Certes, des
réductions de peine pour bonne conduite conti-

nueront de pouvoir être accordées, mais eUes
«seront imputées sur la partie de la sanction

non soumise au régime de sûreté».

Ce régime eera applicable pour

une durée comprise enue la moitié

et les deux tiers de la peina selon

ce qu’aura décidé la Juridiction de
Jugement (tnbjnal correctionnel ou
cour d’assises).

Autrement d>L ei. par exemple, un
délinquant est condamné é douze
ans de réclusion pour un vol quali-

fié, H est assuré de ne bénéficier

d'aucune permission avant six ane
au moins et bull au plus.

S'il s'agit d’une peine oerpétuelfe,

le régime de sûreté sera compris

«enire quinze et dix-huit ans«.

Ne pourront y être assujettis ni

les* mineurs ni les condamnés à une
peine d'emprisonnement intérieure à
trois ans. En revanche, la régime

de sûreté sera Indifféremment pro-

noncé, que le délinquant soit primaire

ou récidiviste.

Une décision collégiale

Ce régime sera obligatoire pour

toutes les Infractions graves. L'ex-

posé des inotns du projet de loi

6‘en explique en ces ternies i m II

s'agit essentiellement des stteimes

les plus graves a rintégrité physi-

que (notamment le meurtre, fessas-

sinat, les torturas et les actes de

barbarie, en particulier lorsqu'il

s’agit d’enfant, ma prises ifatage),

des atteintes à 'a dignité de la per-

sonne humaine font été retenus le

proxénétisme et e (ra/jc de atupê-

ttants qui sont le tait de véritables

p/etessionnefaL des vola commis
avec arme ou r'oisnce ainsi que dee
détoumemants d'avion. >

Le régime de sûreté sera tacal-

tatM pour les irrfraetlons n'entrant

pas dans la catégorie précédente,

mais qui ont été « commises dans

des conditions partioullérement révol-

tantes » et révèlent « ainsi chez leur

auteur une eersonnallié dangereuse ».

En résumé, la régime de eflreté

pourra toujoora être prononcé du
moment que le délinquant avait dJx-

tiult ane ecocmplla au moment des
faits et que rinhaetlon s été ean»
tlonnée par une peine eupérieure

à trois ans d'emprisonnement
• Il va da aol, précise l'exposé dee

metîfe, que le régime de sûreté ne
eera applicable qifeux auteurs tfirt-

fractfORS eommfaes poatérisurament

à fentrée en vigueur de la prése/Tta

lot. m De plus, al le condamné • man^
teste une volonté eerialne de réada/^

tatloa solide f«des gages exceptton-

nels», dit le nouvel article 7204
du code de procédure pénale). Il

pourra obtenir uns réduction de la

durée du régime de eûreté, voire

même se eesaat/on». Il est enfin

prévu • dans des csa axceptlonnelt •

dee eortles acus escorte, même du-

rant le régime da sûreté.

Le régime de drorl commun (c'est-

à-dire la régime actueLJ est lui

aussi modlflà puisque, notamment (es

permissions de sortir im relèveront

plu» du seul Juge de rappliestlon des

petnea (JAP) après eortsuttatlon da
(a commission de l’application des
peines.

Désormale. dans cette commis-
elon. trois de ses membres auront

voix délibératrice : le JAP, le pro-

cureur de la République et le dlre^

leur de l'établissement pénitentiaire.

La décision d'accorder (on non) une
permission sera prise à runanimité

« pour les Infractions las plus gra-

I ves-, i • la maloillé des voix»

pour les autres. De plus «un re-

cours pour violation da fs loi

pourra être exercé (par (e procureur

de la République) devant la chambra
d'accusation (cour d'appel).

Ce projet de loi devait être exa-

miné vendredi 1S septembre par te

Conseil d'Etet et débattu au conseil

des ministres du 19 aeptambre pour

éitre soumis au Parlement dans Isa

tout premiers joura de la sesajon

d'automne. — Ph. B.

Kégisiaiion de i'ex€epfion
(Suite de la première pagej

Nous n'en sommes là qu'à l'obser-

vation éthique, encore que ce mot
ne soit visiblement pas au premier

plan des préoccupations du jour. Il

y s plus grave : l'erreur et l'abus de
confiance.

L'erreur est de penser que de ce
projet de loi résultera nécessairement

un effet heureux pour la paix publi-

que. Or, Il n'est pas besoin d'étr»

grand clerc pour penser que le bni-

tal tour de vis qui sera donné risque

de provoquer, aujourd'hui ou demain,
un choc en retour tout aussi brutd
des détenus, calmés Jusqu'Ici par des
Illusions (illusions, car peu profi-

talenL proportionnellement des per-

missions de sertir). De plus, le pro-
jet de loi, puisqu'il ne disposera que
pour l'avenir, va faire cohabiter dans .

les prisons les privilégiés qui béné-
ficieront du régime ancien et ceux
qui en seront exclus, ceux pour qui
la permission de sortir est un horir

zon possible et ceux |}our qui elle

est à l’horizon du rêve, ceux qui ont

accès à l'espoir et ceux qui en sont

privés. En tait de garantie de l'ordre

public, ce n'est pas évident

Celte erreur, le ministre de la jus-

tice a réussi le coup de maître de la

faire partager par ceux-là même qui

devraient s’en méfier : .
les surveil-

lants. Les uns et les autres, é quelque

mouvement qu'ils appartiennent, ont

applau-)| sans réserve aux nouvelles

dispositions. Pourquoi ? Parce qu’ils

ont une voix délibérative (celle du
directeur de la prison) égaie à la

fois au procureur do la République et

à celle du juge de l'application des

peines. • Nous aurons le droit à la

parole », ont dit les syndicats dé
surveillants après avoir pris connais-

sance du texte. Fallacieux espoir

ainsi qu'on le verra. Le droit de s'op-

poser, peut-être, mais ensuite 7 Un
droit négatif n’est qu'une apparence

de droit.

L’abus de confiance est d’une

aussi grande ampleur que l'erreur

multiforme qui se prépare. Il est

avéré que les échecs réela, ceux qui

ont fait des victimea, ne représen-

tent, si déplorables qu'ils eotent

que quelques dizaines de cas

sur les quinze mille permissions

accordées chaque année. Que ces
échecs sont donc très exactement

d^ excitions, et. .que c'est à

A' ceHas-ci qtt*qn-dècli)e d'urw iégie*
'

latlaiî qu^ talCeqt.t^'.t^'slài’

Ûpn.'d'eKcepttpiS' de)« 4)
v4*ÔTi'èeut étqaplus ^étclsÈ^.' A?-'.'

* Le .'-plus ,;cuHeox prt

c'eet <fe jadr cjmbbi^
qui comporte'ses dangers .au moins
autant-, que ses avantages. ' repose

sur une méconnaissance de Vhlstoireu

de révol^icn des fnehialitès. lÂ.pri7

son n'est pas, quoi qVcin.e'n''peose,

un .monde tellement à part Blé" n’a

jamais cessé d'étre • reliée par'''j(fe

multiples canaux à. la vie ordinalka

Toutes proportions gàrdéea;^ prf-'

«on. c'-esi-à-dire la vie qu'on y.-mène,

ne peut évoluer très différemment de,

la vie ordinaire, encore moins en
opposition avec elle.

Il- parait que nous — les nations

oecldèntaies — vivons dans des
• soeférés permissives ». Cela ne
peut être sans effet sur les mondes
clos, dos 'relativement par le fanias-

tique développemènl de la communl-
caiion et de l'Information. Il est,

aucune loi n'ayont le pouvoir d'aller

centre cela, radicalement impossible

d'envisager une évolution de la pri-

son qui serait contraire, opposée à
la vie ordinaire.

Or, c’est ce que l'on tente. La
gageure est là. Oe croire qu'une loi

va tout guérir et tout permettre : de
ressusciter ia chiourme quand on
s'inlerroge sur la légalisation du
haschisch. Contrairement aux rêves
de certains, il ne saurait y avoir deux
langages. Aussi désolant que cela

puisse paraître, les mlnlstras parient

aussi pour les mécréants et esux-^J

ne sont pas a priori Idiots. Moman-
tanément exclus du monde, ils ne
l'en observent que davantage. Us
n'en ressentent que plus (a diffé-

rence qui les en eépare, iis ri'en

refuseront que plus un élargissement

du fossé entre eux et ce qu’lis oct

quitté.

évldemnmt.uns..^ptiJ3^

àgu^.tm deiyèfl^àotHier'algui'éji^

içbéiWjie'iltiWJ;'

2. hnlT-'eiÿprim^^^.^Mrnn^
•f,radiq^lqs\«sw. -leu' Audêa.'. toiri

PU-' .prou 'raRàchê- ‘'au

\mco^V' sxt^buç.'. TaneSono^J-
een^ 'èSbèsntiMuinzè^VfBO^^ "fran-

.'çe^sea' etmt de ^uartim 'de

ha'ute sécurité,* non suis, .en .stcolr

^.'.renfqipè l&eéwritê-«evs.mU^(M^'
' Jnsuÿàànté.-:''

^
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Daniel Debrielle ne s'alimente plus depuis onze semaines

Un détenu ehilxirrassant...

•Tba3y,
exalté.

qui a bu doit savoir!
Devancez les alcotests !

Faites vos ’essafs vous mêmes et
.

ia route sera’ à vous en toute contiancer-'

‘ POURBIvbl J« vous prie dé m'adresser ;

• Un ensemble Alco'æst Un ensemble Alcaiest
I comprenant : comprer.ant :

• 10 tubes reactifs S tubes réactifs

I
10 embouchures 3 embouchures

1 poche de mesures olcotest 1 poene de mesure .Aleotest

pour là somme de 1€0 F TTC pour la semme de €5 F TTC
(Irais d'envci compris). tirais d'envoi compris}.

.prénem.Nom -

Adresse

Code Postal --

Réglement joint

24, rue de Billancourt - 92100 Boulcgrie.

.Sisnature

.âl'crdredeSOFiLEC

Jeme re:«rve le aroi*. a ar.iiuier

ma cciruRonda sc-s Sjaurs.

L« tS-9

AJOUHNÉINIENT

DE LA V^QT-DEUXIÈME

PARTIE
La Ttast^mxlépepartle de nhem-

plonaat de mmde .'d'échcci, qnt
oppose i Bacelo (FbOlpptnei)* Aaa-
tolT SarpOT, le tenant du titre, 4
Victor Kortcbnol. a H* ajoornée par

ce denifer le JendJ 14 an gnansto-
septlène coup. Kaipov, qnl mène
par qoatre vletolr^ 4 deos. poisé-

dalc dans cette pactle-nn lése« avas>.

tase. qo^l semble avoir détrntt. par
ses trots dernieis coups avant l'sjonr-
Gcmcat.
Bappefons qu'il fiwt- sfr .ofetofres

pour devenir cbampion 'do itiende.

CBAMPIONNAT DD MONDE
fTtnqt-deiucUae partie)

BXANCS : ANATOI.V SARPOV
NOIRS : VICTOR KORTCHNOI

1. «4 «« a. f4 TbçS
2. 4-1 d» 28. m d4
3. cas «s 27. «3Xd4 CdS
4. ètxas MxdS 24 Tdn b4
s. Fbs-I- rdT 39. Fd2 Té7

. 6. Dc2+ rè7 30. (5 CfS
7. d4X0 ' c« 31. Cél cts
8. Cb9 '0-0 32. dS CxbS
9. ra Tés 34 dS Td7
10. cra rxes M. CdS CxdS
11. Cxç» DaS4- as. TxdS TaS
12. DOS DXbS 34 Fé3 CSS
13. 0-0-0 b« 37. FbC CM
14. ex 47 CXdT 36. Tfdl >' «t
te. Bbt, Cé4 «S. Td4 ' TH
16. fM3 DX 'J 40. TMb«' Txd6
17. TXd3 CdfS 4L TxdS CxdS
18. h3 ^

CçS 44 rçT Tél-I-
19. Tdai CH 43. Bç3 CH
sg. ç3 b5 ««.-FaS a3
SI. Cd4 St 45:-TM TéT
32. as 44 TM Tts-f-
33. Td3 TabS 47. Rd3
24. Ttadt taé Alournenioot.

m Le srond maître hongrois Lajoi
PortisCh a remporté. Jeudi 15 4 Til-
borg <Pays-Baa1. le woraol later-
aatfoaa) d'écbees laterpoiu.

Voici le cUsscmsat final dn
tournoi :

L PertUeh f7 points) 2. Tta-
mao, 6 1/2 ; 3. DJIadJIkbaclivUi,
Haebner, ADles. 6; C, Spasabl,
Browne. acre, 51/2; 9. Lanen, $;
10. Ljubeierle, Soseako, él/Zj
12. BlblL 4.

jQsqn’à présent, Daniel
DébzlfiUé était im détenu i dan»
gereux s. Cela allait de soL H

selon M. Cenac-'
psychiatre, un « individu
hypmihénique, irritable et
bagarreur >. H était, en DUtoe,

« repsndfeaieur a et s'était
< signalé par une grève de la
faim. ». DebrteUe, pour la peine,
es ce au mépris des textes en
vigueur, avait totalisé v'ingt-trois

mois d’emprisonnement en quar-
tier de sécurilé renforcé K^ÂR.),
'buJnant sa « dangerosité »
d'Bvreux à Presoes, de Fresnes à
la Santé, de la Santé à Pleury-
Mérogla fie Uonde des 28 et

30 juin 1978).
Anjourd'huL le détenu

matricule 676 218 n’est plus dan-
gereux. Dèbrl^Ie a observé une
grève de la faim du juillet au
35 août demlera, grève suivie
depuis lois par la simple aecepta-
tkm dV»* alimentation aiiâfl-

cleUe sous la fonne d’une perfu-
sion quotidienne. Cela contribue,
en déaesTMir de cause, à briser son
con>s. Considérablement affaibli

t'ii a perdu une ving;taine de
kUas). souffrant de vertiges, il est
alité depuis le 24 août à l’héritai
des prisons de Fresnes.

Docile alors ? Maté de son
propre fait t Ces mots ne veulent
plus rien dire. Daniel Debrielle
est en effet devenu gênant Trois
ftûs gênant Pour ra&nlnlstration
pénitentiaire d’abord, poor la
chancellerie msoite. pour la Jus-
tice enfin. Cela, parce que
Debrielle poesède cette vertu itoU-
tlque, voire « pédagogique ». de
toujours se faire l'écho de ses
pairs au travers de son combat
C'était vrai de son opposition aux
quartiers de sécurité renforcée
qui a scellé sa rencontre avec le
Comité d’action des {uisonnieis
(CAP). C’est encore vrai lorsqii’ll

contre le fait que. « en
cour d’assises, 28 droit d'appel
n'exlsts pas ».

A ce propos, an cours d'une
conférence de presse, jeudi 14 sep-
tembre. Bd** Danièle BCarlon,

X^ndanéehe et Henri Juramy ont
exposé les motifs dé leur demande
en révision, le 16 Juin dernier, de
sem premier procès, à Caen.
Coadaroné le SI octobre 197? à
douze «rH de réclusion criadnelle
pour une attaque à main armée
a DeauTille, à laquelle il atoujoure
nié avoir participé, un certificat

médical vient en effet prouver,
aujourd'hui, que Debrielle avait
le bras dans le plâtre et aurait
eu Ira plus grandes difficultés à
tenir un fusil de chasse à canon
sclè-
Mals voilà I en ee mois d’octo-

bre 1977, a expliqué M. Jean
lApeyrie, membre du CAP,
Debrielle arrivait a confiant en
la iiutiee, persuadé qu'elle don-
nerait raison â un innoeent a.

Qu’importaient les détails, les

pièces à conviction I ôe fut une
erreur. Détenu lambda, désar>
genté. ftSTw défense efficace, De-
brielle a été condamnâ
Depuis, cependant, bien des

choses ont changé. Cet ancien
ouvrier boulanger, c trovaiZieur,

attentif, aimable et inttiligent ».

a appris â tenir compte des rap-
pMts de force, n se défend.
Debrielle — ce n’est pas un
truisme — n’est plus oelui qu’il

était en entrant en prison. En
lutte contre radmlnlstration
pénitentiaire, il croise le fer avec
les directeurs d’établissement
pénitentiaire, ces fermiers géné-
raux des prisons, selon la formule
de M* Jnramy. ZI clame son bon
droit, kxou qui entend ee

« détenu dangereux » 7

LAURENT 6REILSAMER.

L'ENLÈVEMENT DE M. BRUNO LECOCQ

La police recherche trois jeunes Nord-Africains

De notre correspondant

Lille. —- La police prand
maintenant de plus en plus
au sérieux une affaire cpii

paraissait à ses débuts rocam-
bblescpiB i~ là d { s'p'â'k 1 1 1 o n,

depuis le lundi 11 septembre,
de M. Bruno Lecocq, trente
«nft- directeur cxjnunendal de

• Ja/TualsonrliqBdMik Boj

J ?réelle xa. ' . • .v nrj'ii- . ^ «•-

SdaSr .* « « Je dors très mol mais
je suis bien fraité-. » et U ajou-
tait des détails concernant le ver^
BMngn». de la rançon, précisions
qui D'ont-pas été révéléeâ De leur
cété, les responsables de la société
Fisnoe-Auto dont dépend M. Le-
cocq ont déclaré qu'Us étaient
prêts à discuter avec les ravls-

' seuis du montent de la rançon et
Denise de

Le manfi 13 dfptembzè. gar 'piu-

^éurs appels, tâépttb^cp^ ono-

œlèveiapnLet que’îes.'lûvlsseuis

réelarntentjg
détenust’j'df^^v^dl^’ ;4ê4-
dans ls-’‘jbâzffieL_

que lé vereémeq^'.S'dÊé rançon
de 100 000 F. Puis U. Léoocq-appe-
lait lui-même et-tiemandait qaai
cette somme soit dép<gée »tihes InL
8mi épouse ells-mêma.né cip^t
pas â ce moment-lâ â’I’enleve-
ment
Le hmdemalT^' M. Leèocfl renon-

vâaU son appel en amimant
qu’U parlait en présence de ses
ravisseurs. H confirmait cju’U

avait été « enlevé » par troié
Jeunes gens qui n’étaient pas
d’origine française : « Ils m’ont
abordé à la sortie de mon tra-
vail, Û9 étalent prés (tune moto
et faisaient semblant cTitr* en
penne... » A ce momant-lA les
ravisseuzB ne parlaient plus de
TJbèratlon de- détenus et rame-
liaitirt la rançon à 80000 F.

Depuis lors, les services télé-
phoniques de Nqytt-Bttair sont
survelUés'par le serviee régional-
de te police judiclazze Jeudi 14.

la carte d'idèitité de ilL Lecocq
arrivait à Aronf-Sdair, dans une
enveloppe sus. laquelle l’adressa
était libellée au feutre rouge d'une
main malhabile. Elle avait été
postée i Paris 'dans le dlxtéme
ammdimement.

Il semble que cet enlèvement
soit le fait d’amateuzB, ce qui
Inquiète les poUcleis. Ceux-ci
s’orienteraient vers te reeberctae
de tiois jeunes Nord-AZriealna que
M. Lecocq aurait pu compter
dans sa eUentèie. vbrfin_ jgudi
dans te soirée, vers 28 ta. 30, nou-
vel appel de M. Lecocq à IVont-

• 8 küoçruntmet (fbérofBa
ont été saisis, jeudi 14 aeptemhra
â l'aéroport Léonard-de^TloçL a
Kome. dans la valise â' double
fond d'un couple de c passeurs ».

un Autriebiea et une Britenniqpe,
qui venaient de Singapour et se
rendaient â Londres. — fAJ'.P.,

’Reuter.l
*

L'AFFAIRE DE BROGUE

Le doisîer

doit être prochainemenï

communiqué au parquet

Avant d'étre Installé mereieiu
20 septembre dans ses nouvelles
fonctions de conseiller à la cour
d’appel de Paris, M. Guy Pioeh
premier juge d’instruction ehü^
du dossier du meurtre de Jean
de Broglie (le Monde du 18 octo-
bre 1977), a convoqué les sept
inculpés, ainsi que la femme et
le fila de la victime, parties ci-
viles, pour leur notifier plusieon
rapports d’expertise, n est vrai-
semblable que. après ces dnnièrra
auditions de pure forme. 11 com-
muniquera la procédure an par-
quet en vue de son règlement, à
moins que — ce qui a première
vue paraît peu probable — leg
Inculpés ne fassent des révéla-
tions sur les mobiles de ee erim^
qnl demeurent mystérieux, apièn
vingt et un mois d’InformatlcML
Le magistrat avait prévu, jeudi

14 sratembre. les interrogatolieg
de HL Patrick AUenet de Ribe-
mont, le directeur de la Rôtisne-
rte de la Reine Fédauque (en
liberté après avoir été détenu du
30 décembre 1976 au l* n«>re
1077), et de M. Simon Kolkowics
(en liberté lui a'ossi après avoir
été bicarcéré du 30 décembre 1976
au 27 février }977>. Seul le {ne-
mler a déféré à sa convocauch.
Vendredi 15 septeDsi^

M. Floeh doit recueillir les expli-
eations des quatre détenus :

MM. Cîératd Prêche. Guy Slmoné,
Serge Tesaedie et Pierre de Vai-
ga. Le 18 septembre, II doit rece-
voir la veuve et le fils de te vie-

tlme et Interroger le septième
Inculpé, M. Albert Leyris (eu li-

berté après avoir été détenu du
26 janvier 1977 au 15 fénler
1977.

On sait que M. (3émrd Prèebu
recruté par l'intennédi^re de
M. Serge Tessedre, et obéissant
aux instructions de l’inspectenr
principal (3uy Simoné, a tiré, rue
des OardaseUes, à Paris; sur
M. Jean de BiogUe, dans la ma-
tinée du 24 déeembre 1975, alors
que celul^l sortait de chez Pierre
de Vaiga. lies trois reoennatssent
avoir tenu les rûlea qui leur sont
prêtéa M. Guy Slmoné a toujours
accusé M. de Varga d’avoir été
l’instigateur de l’assassinat, ce
que ce dénier n’a ceraé de con-
tester. Quant à M. de RibémonL
-il 'a pretesté-de son innocence dès
le début de l'enquête, tandis que,
selon la thèse officielle, la cause
du zoenitre devait être recher-
chée dans le fait que M. de Bzo-
glie avait prêté é mlHlons de F
'pour l'acqûisittoti- ^ te ^Uie
-Pédauque. '•

'v-f-

.-w,.

ProeSs A PalqboTest.
*

* Acng^er, 'i^pr^mteat.
iÆ; teaineceo .st^baqpis, secrétnÎKa
^gSIâMijdtbBipBVRBCBt Buti^Ûea^

Un ebortier maritine.
'

.

eQ|iifamné''ati Damjiiÿlc-

Sï de priaed^Jâmem

»bigné ''d*n figisslet, Û ^étnft fait
voloBtelreBeBC tatOEpelIé 4e 12 eoftt
dernier. Idis d'un eontiéle à 8«fnW
Cbunont: (Lolxe). -r

M. Pmels Bengfer et son nonve-
nent ae.eeat pas bostUen an dèpte-
toge CiicooUanes an volent, énaiS
Ib considèrent que te neaveDe Toi
dn 12 JnUIet 1972, tendant '4 pré-
venir la eosdnJCe d’an védfeafe sous
rcnplre tften état ateooUqBV a’eét
pas appUeabla Séton eàx. cette* tel
derealt donner lien à nn décret
d’application qnl n’cet tonjonrs pas
promnlgné et qni esc aetneJtemenS
cenplacé- pas nne elrenlatae Trie
Monde* da 19 ao(R>. M. Bearl Cail-
lavet, péaatear (aanebe déau>cratl-
qna Lot-Bt-Gazoaae), n' d’alllenxs
pesé nne jpcetioa ocalé'* an 'canfc
dee sceaaz 4 ee propos («le Monde»
daté 2-4 septembre).
/oftawat r^4 -oetobrek

Janas McCann"

resta défenn

La chambre d’accusation du
tribunal .d'Alz-eD-Provenoe a
Jugé Irrecevable, le Jeudi 14 sep-
tembre, la demande de mise en
liberté conditioooeUe du militant
républicain Irlandais . James
AuCann, déposée nar ses avocats
le- 7 septembre (le Monde du
9 septembre).
incarcéré à te prison des Bau-

mettes. à MarsetUe, depuis le
10 août dernier. James. McCann

paatif*- fl’krr^ .. 'oamaujlet àsuyé pàf nhtersgn-
Intecnstionai lancéw te pazqueb dfeate ite.te pof& siclte d r«rtr«-

-répt 4ns, M. .Pr^en
ti pour avoir commis libe

merle d’un montant* de
13 mUBons de couronnes (eDVirœ
9 minions de francs) au préjudice
de te société d’Etat angobdse
Importang. L’accusé avait agi eu
oômpUclté avec la firme poito-
galse RlmalpL dont le directeur s
depuis disparu sans lalsM
d’adresse avec le fnilb de sou
forfait, S.^V8it accepté de rédiger
pour OB^. firme de faux doëa-
ments pour: rembarquement et le

tran^>ort de prétendues cai^-
sotts d’hune de palme et de viande
de bœuf gui n'anivéreat Jamaia

Cette affaire, dont rcmqnéte a
été menée ces dernteis mois dans
le plûs- grand secret, a suiwlté
beaucoup d’intérêt dônK les cercles
mazltlmes internationaux. H y a
quelques aemaines, Sd. Bric Bnat,
dirertenr de radmin&tration pv-
tnalxe britannique, ' y avait fttt
allusion en réclamant avec inste'
tance la création <Tun fonds
International destiné â subven-
tionner les efforts de la periiee en
vue de'dâtiax^Ufer les fraudes et
les- escroqueries maritimes, dont le

sombre à tendance âjiAS mnlti-
Uer.- lÆ. 'Preben MuaRelt a été
gatemenir (i^iqaâdA a rembosr*

t^smi de dcdlarsan
'

'de Luanda. (CorrJ

- • Lai!tédSntUon' des sgndtoats
de là police Tlationote CXi,T. a
estimé, dans’ un communiqué dif-
fusé le 14'septemhre, qu’apiès sis

général des.foroeabrltasniques en
Altemagne et a dépose tme
demande d’extradition.

208X)-30 !

16 Rue de TAtlas - PARIS XIX*

évident que < te gouoernament
n’avait auùtm programme, auetpu
sdui/on à apporter à la résorp-
tion (te la dmiiunumoe et cte te
«iotence». La Fédération ajoute :

«Zte bvdget ^cettstérOé qui va
être présente ne petet qtdajoater
d Z’éôoitttion du moL Ce ne sont
pas des fois plus dures qui appor-
teront des amSiortcüons, Fesea-
lade répressive donnant des rAto-
tions inverses.». Aussi la Pédé-
ration C.G.T. appelle c fontes les

organisations à se rencontrer en
vue tT&rborer un ^an dfaetion

cohérent, puissant, ferme, afin,
dans l’tntérit commvB, de placer

riStat devarrt ses respônsabüUès .»

I|.;: niJ*'-'*'-

’fjHpanüSî^ J

I9 bi .) I’
!' « *•’ ’

M-
. T.g ^

r
*
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MÉDECINE

UN DBWfME CAS DE VARIOLE

ESI CONFIRMÉ

EN GRANDE-BRETAGNE
^Le dlagnosHc de Tarlole Tient

d'être coofinné chez un second
malade maintenu en isolement,
après avoir été en contact avec
Mme Janet Parlter •*> décédée le
11 septembre dernier après avoir
de médecine de Birmin^am, en
par le Tlnis TarioUqrie dans un
laboratoire de recherche de l'école
de médecine de Birmingrham. en
Grande-Bretagne. II s’agit de la
mère de la victime, Mme Hilda
WTUtcombe. soixante-dix ans, qui
serait atteinte d'une forme peu
sévère de la maladie.
Bon mari, âgé de soixante et

onze ans. était décédé brutale-
ment d'une crise cardiaque pen-
dant son séjour en quarantaine â
llid^tal. il y a dix jours, n faut
ajouter â cette malheureuse série
d’événements. le suicide du di-
recteur du laboratoire, le profes-
seur Henry Bedsod. Cependant, la
plupart des personnes gui avalent
été isolées par précaution après
avoir été en contact avec
Mme Parker, ont repris ime vie
normale. Seules.

• RBCTIFICATXF. — Le pro-
fesseur Debzy, organisateur d’un
symposium sur le pancréas arti-
ficiel â Nancy, nous prie de
préciser que la date de cette
manifestation est le 2 octobre
1978. et nm le 20 octobre, comme
nous l’avions annoncé dans «Le
Monde de la médecine » du 6 sep-
tembre.

AU CARRÉ D’ARNEAU

CHEZ ALBERT
122, n. dn Mains.

TEBUSSE COUVEtTE - PARKIN6

Ses demoiselles en brochette
SoD homard poché

SoB célébré earrè d'apnetii

Sa cave, l*nae des metilearcs de Parts

Le premier établissement

de préperatioii à

SC.PO
2 cem» : IMIIr t! St-MU«nt

• examen d'entrée en A.P.
• entrée directe 2* année.
• soutien en cours d'A.P.

GiMeoiBiS Bre Je profcttMSs

37. me aL-LtOitte. 92 Acuar

AÉRONAUTIQUE

POINT DE VUE
LA COOPÉRATION EUROPÉENNE EN

joué
QUESTION

LES VOLS COMMBLCIAUX

DU SUPERSONIQUE

TUPOlEV-144

SONT SUSPBIDUS DEPUIS JUIN

Anglais et Français jouent depuis
des mois un jeu .aéronautique bien

dangereux. Et font des manœuvras
et des « tonneatix •• trop adroits qui
risquent de mener è l*aee{dem.

A courte vue, certes, tout paraît

doré peur les uns et les autrea

Grâce au double aeeotà conclu
avec Boeing (achat de BoeIng>757

par Britlsh Airways, participation de
l'industrie d'outre-Manche au pro-
gramme, par réquipement de l'avion

avec moteurs Rolls floyce), les Bri-

tanniques voient l’emploi et les bëné-
Hees garantis pour de nombreuses
années â Rolls-Royce, pièce maî-
tresse de la politique aéronautique
de la Grande-Bretagne. On pesterait

en vain contre la •• duplicité britan-

nique • si l’on négligeaJt ce point de
base.

La France et rAllemagne, de leur
côté, poursuivent sans tro'isième lar-

ron le développement de la famille

Airbus, dont les vantes sont promet-
teuses. El le ministre français des
transports annonce déjà la perspec-
tive du remboursement é T'Eîai des
avances consenties à Airbus Indus-

trie. \
Et les Américains, et surtout Boeing?

Eh bien. Ils peuvent se frotter les

mains I D'une part, lis enfoncent le

coin daru le bloc velléitaire de ces
diables d'Européens qui voulaient en-
tamer leur monopole en Europe
même, sans parler des ventes bien

gênantes d'Airbus jusqu'à Easiem
Airlines.' D'aulre part, ils s'assurent

la coopération d'une industrie britait-

nique encore puissante, avec les mo-
teurs produits par une entreprise que
son gouvamemam n'abandonnera j»>

mais, bore moteurs de surcroît.

Le calcul américain est indubita-

blement juste. Alors, s'agissant d'une
compétition économique sans merci,

celui des Européens n'est-il pas
faux ? On est en droit et en devoir

de se le demander.
Du côté britannique, en ' tenant

pour secondaire la coopération euro-

péenne, on sauve certes Rolls Royce,

Et l'on ne rend pas si difficMe la

situation de l'emploi è Britlsh Aerœ-

spaca. le tebncant de eeHuTas

d'avion, puisque l'on a décidé.

par ANDRÉ TURCAT («)

d'autre part, le lancement du projet

quadrimoteur HS-146.

Mais en Angleterre, nul, en privé,

ne se fait d'illusion sur Iss ventes

du HS-146. Le pari est donc très

dangereux pour Britlsh Aarospace,
qui le sait bien.

SurtouL lés Britanniques se met-
tent dans les mains de Boeing, et se
condamnent é terme aux pèles des-

tins de la Sous-traitance et de la

soumiestoru Seul Rolls Royce sera
vraiment sauvé. Il pouvait sans doute
l'être sans aller à ces extrémités.

Enfin, sauf interdit américain
occulte, rien n'empécheralt la Grande-
Bretagne de Jouer sur les deux
tableaux en poursuivant avec Boeing
le programme 757 tout en acquérant
pour Britlsh Airways des Airbus B-ia
Qu'on ne nous amuse pas trop avec
la nécessaire aulonomle de décision

de la compagnie britannique par
rapport à son' gouvernement. El

qu'on ne vienne pas surtout contes-
ter (a qualité économTque de l'Airbus :

de Ta duplicité on
.
passerait é la

mauvaise fol.

Serions-nous si avisés du côté
français en maintenant — au-delà de
Ta dernière mise au poker — notre
intransigeance vis-à-vis de la Grande-
Bretagne ? Car, après louL le

Boeing-757 commandé par Britlsh

Airways — si désagréable que nous
soit cstte nouvelle — n'esi pas l'équi-

valent ni le concur/enl direct de
l'Airbus, B-4 ou B-10, C'est un avion

plus petit pour étapes plus courtes.

En fait, c'est tout juste le rival de ce
nouvel avion « européen • annoncé
tous les deux ans par nos premiers

ministres aux Salons du Bourget, et

qui semble retourner au grenier des
fantômes. Nous devions le Taire avec
les Anglais entre autres, c'est vrai.

Mais sans eux, nous ne le ferons

pas. Et le moteur de la SNECMA,
dont nous voudrions bien l'équiper

d'ailleurs, n'en trouvera donc pas
davantage le débouché qu'il cherche.

C'est bien lé le verrou du pro-

blème. Sans rindustrie britannique,

il faut le dire, nous ne pourrons pas
faire d'autre avion civil que l'Airbus

avant de longues années. Nous ne
noue sommes même pas donné

les moyens, et nous n'aurons pas
le marché, pour construire l'Airbus

â la cadence et en quantité suffi-

sante — six -cents avions par exem-
ple — pour tirer d'affaire une benne
fois nos Industries aéronauliques,

pour que nos Inspecteurs des finan-

ces eux-mémes finissent par y
croire I Dès maintenant, pourtant, les

vertdeurs ne savent comment calmer
les acheteurs, faute de pouvoir leur

essurer les avfone qu'lis réclament,

ce qui est vraiment le comble.

Alors, il faut bien savoir si l'on

accepte de laisser passer une der-

nière occasion peur l'Europe de
l'aéronautique civile.

L'auteur de ces lignes a suffisam-

ment connu et enduré les problè-

mes de (a coopération avec les Bri-

tanniques pour pouvoir dire qu'en

toute raison cette coopération lui

paraît indispensable si l'on regarde

assez loin.

Certes, nous pouvons exiger que
Britlsh Airways manifeste clairement

son intention d'acheter l'Airbus. Nous
avens sens doute assez d’Intéréts

communs avec l'industrie britannique,

assez de crédit politique, assez d'ar-

guments techniques pour l'obtenir.

Mais sachons admettre que l'Airbus

n'est pas un eubstilut complet au
Boeing-7S7 et que la commande de
cet appareil par Britlsh Airways n'est

donc pas un cssus belH,

Sachons surtout que toute politi-

que britannique passera par les Inté-

rêts de Rolls Royce, et sachons donc
les respecter, c'est-à-dire offrir toutes

Tes solutions d'équipement d'avions

européens avec des moteurs de ce
constructeur et selon le choix des
compagnies clientes. Pourquoi d'ail-

leurs Rolls Royce ne s'ouvrirail-il pas

aussi é une coopération européenne 7

Sachons enfin que. dans la guerre

planétaire pour l'hégémonie, souvent

et si justement évoquée par Michel

Debré, nous ne sommes pas trop de
tous les Européens réunis pour défen-

dre notre Indépendance aéronautique,

la prospérité, les emplois et les

espoirs de notre industrie. Celà, c’est

de l'Europe solide.

(*) CoitteUJer du B. P. B. pour les
industries de pointe et l'énergie.

Moscou fReuter}. — L'avioû
supeisonique soviétique Tupolev-
144. le rival de Concorde, a été
discrètement retiré du service. La
nouvelle a été révélée par le bu-
reau de renseignement de VAeio-
flot à Moscou, qui a déclaré
qu’aucun vol commercial à bord
de cet appareil n'était prévu cette
année. La compagnie a refusé de
fournir plus de détails, répondant
simplement que. lorsque le service
reprendrait, les passagers en se-
raient informés.

Selon des sources diplomatt -

ques. les vols avec passagers du
Tupolev-144. qui assurait chaque
mardi, depuis novembre 1977, la

liaison Moscou-Alma-Ata (Asie
centrale), ont été suspendus au
début du mois de juin.

De même source, on indique
qu'une des raisons possibles de
cette décision réside peut-être
dans une volontë d’économiser le

carburant. H est égal«nent plau-
sible que les autorités soviétiques .

considèrent qu'il n'est pas ren-
table d'utiliser cet appareil sur ^

un trajet aussi court i3200 kmi.

Les hypothèses occidentales
concernant une économie du car-
burant se fondent, notamment,
sur l'intérêt que Moscou a ré-
cemment manifesté pour des
équipements électroniques de fa-
brication britannique, destinés à
contrôler la consommation des
rèacbeurs.

RELIGION

• Jean Paul I" prendra pos-
session le samedi 23 septembre
de l'archibasilique de Saint-Jean-
de-Latran. qui constitue la cathé-
drale de Borne, a-t-on annoncé
officiellement au Vatican le

14 septembre. Auparavant, le pape
sera salué au pied du Capitole
par la municipalité de Borne. Au
palais du Latran. oè il sera
accueilli par le cardinal Ugo
PolettL vicaire de Borne. Jean
Paul I*' recevra l’hommage du
clergé et des évêques de la Ville
étemelle avant de présider une
messe concélébrée. —

SCIENCES

En raison d'une fuite

radio-active

LA MISE EH m\Œ
DUNE USINE JAPONAISE

DE PETPAITEMENT

EH REPORTÉE

Tokyo — La mise en
route effective de l'usine de
retraitement des combustibles
irradiés de Tokal-Mura. au nord
de Tokyo, qui était prévue pour
la fin de cette année, a été re-

portée BU printemps prochain au
moins, à la suite de la découverte
d’une fulre radio-active, indique la

société Japonaise Atomic Fuel
Corporation.
En effet, des traces de radio-

activité ont été décelées dans un
canal de refroidissement du com-
bustible. lA fuite, estime-t-on.
provient d'un conduit servant à
collecter et à réchauffer l’acide
nitrique utilisé pour dissoudre le
combustible nucléaire.

Il faudra de deux à trois roo'is

pour situer exactement l'endroit
où ce conduit a été endommagé,
puis un an pour le remplacer,
estiment les responsables japonais.

L’usine, construite par la France,
a jusqu’à aujourd’hui produit
19 tonnes de plutonium. L'accord
américano-japonais signé en 1977
autorise Tokyo à en produire
99 tonnes, d'ici à 1979, à titre
e\i)èrlmental.

• Un astTonome aniafcur de
Bourbon-Lancy i Saône-et-Loire i

a découvert dimanche 10 sep-
tembre une « nova » dans la
constellation du Cygne. Une
8 Roca v est une étoile qui explose,
et dont la luminosité augmente
brusquement. Prévenu, l’observa-
toire de Paris-Meudon a alerté
celui de Cambridge lEtats-Dnisi,
qui a authentifié la découverte.
L'auteur de l'observation, M. Ver-
denet, trente-quatre ans, est pro-
fesseur de sciences et de tectoo-
logie au CH.S. de la ville. 11 avait
obtenu en 1969 la Bourse de la
vocation.

• PBECISION. — M. Jac-
ques Pélissier, auquel a été confié
une mission d'xaudtf scientz/i-
ques de l'Institut national de la

recherche agronomique (iNBAi.
n’est pas directeur général de
la SJ9.CP., comme nous l'avons
écrit fzar erreur dans le Monde
du 15 septembre, mais président
du conseil d'administration de la
société nationale.

NfOOMVURI

PMie.



Page 14 — LE MONDE — 16 septembre 1978

ÉDUCATION

La rentrée scolaire pour treize millions de jeunes
La rentrée des classes a en Uen, ce vendredi matin is sep*

tembre. pour près de treize millions de jeunes, de la matemelie
à la classe préparatoire aux grandes écoles. La prindpaie
« bavure » de cette rentrée — qui a été précédée de peu de polé<

siique% — aura été 2e mouvement de grève de deua jours des
personnels d’éducation (conseillers et conseillers principanx.

anciens surveillants giénéraux) à l’appel de trois syndicats
(SNES. C.G.T. et CJFJ>.T.).

Le ministre de Téducation, M. Christian Benllac, a répété

jeudi 14 septembre, au micro d’Europe l, qu’il était confiant,

iwitîg qn’on ne pourrait fug^ qu’au l*' octobre la manière dont

la rentrée se serait passée.

Dès ce vendredi matin, on signalait — ici on là -- quelques

• bavures > i classe de maternelle était occupée pendant une

heure trente par des parents dans le 14” arrondissement de Paris,

ane grève scolaire avait lieu au coUége de fouqnières-Jès-Lens

(Pas-de-Calais), les parents réclamant la construction d'un éta<

bUssement neuf, dans une commune de Dordogne, à Conlounieix.

Cfaazniers. le maire (P.C.), coupait le courut dn collège pour
protester contre l’état d'insécurité de l’établissement De m^ne
à Chevilly-Larue (Val-de-Mame), le maire (P.C) a interdit I'oq.

verture du collège Jean-Moulin, en attendant la misa en confort

mité de l'établissement avec les normes de sécurité. Cinq cénis

élèves ont été renvoyés chez enz.

Du Jbs * Q. i. ù 80

Pourquoi sont -ils en S.E.S.
Le plateau des Champeaux, où

Jean-Jacques Rousseau venait
contempler le paysage et Paris à
l'horizon, lieu classique et ver-
doyant sur lea hauteurs de Mont-
morency iVal-d'Oise). ville rési-
dentielle qui cache ses pauvres
ou qui ne les volt pas. Sur le ga-
zon, sous les futaies, un collège
tout neuf dédié à Pierre de Ros-
sard, et, dans le coUège. une sec-
tion d’éducation spécialisée (SES)
jMur les débiles légers « à QJ. 80 s
d’après les normes officieUes.

nNoua avons eu des difficultés
pour zmpkmier Za SES & Mont-
morency, explique U. Pannetier,
Inspecteur départemental de
l'éducation. Ici. les gens n'en txni-
laient pas. s On a tout de même
ouvert, depuis deux ans. deux
classes, une sixième et une cin-
quième. Elles accueillent vingt-
quatre élèves qui ont, à l’école
primaire, acciumilé les retards et
les échecs.

Larges couloirs. saDes bien
aérées, un peu du luxe du dehors.
Cela D'a pas empêché une vlng.
taine de parents de signer le

à la rentrée de 1978 au coüége
technique (il, défisittivemeni re-
tirés des SES et répartis dans les
classes dites « normales » avec un
ensetgnement de soutien*.

Pourquoi cette roçie, pourquoi
refuser le secours orTert à leun
« handicapés légers » en perdition
scolaire ?

« Les parents ne savent pas ce
qu’ils ont fait, explique M. Gi-
neste, sous-directeur de la SES.
St oit remettait les enfants dans
les classes Tusrmales, üs seraient
vite noyés. » Des familles pour
la plupart démunies, s CeZui-Zd
ne sait ni lire ni écrire », dit
M. Glnesce, repérant un nom sur
la liste des pétitionnaiies. Des

OR. qui auraient découvert que
le maintien en SES est c dange-
reusemeni préfudidable à l’avenir
social de leurs enfants *. Pour le

sous-dlrecteur, la lettre envoyée
à riDSpecteur d'académie du Val-
d'Oise a été entièrement « souf-
flés ».

Les parents ont été mobilisés
par une Institutrice, Mme Pier-
rette Alezrha. suspendue depuis.
L’aventure a duré toute l'année
scolaire dernière. En octobre 1977.
Mme Alezrha est nommée à la
SES Montmorency sans
compétences particulières pour
enseigner à des c débiles légôs s.

Elle souhaite intégrer le mieux
possible ses élèves dans le collège
et n'admet pas que les ttoraires

de la SES soient efférents de
ceux des autres classes. Elle pro-
pose un autre emploi du terapa
Elle déplore qu’il n'y ait pas de
professeur de gymnastlqxie et
qu’aucun, atelier ne soit prévu

DES JEUNES SEREINS. DES ADULTES INQUIETS

Fin de vacances dans les Vosges
Saint- Dlë. — Au Café des n- notre pnvnv^ «nérini tons ces jeunes Vosgtens

mésanges de la 2UP d'Epinal.
envoyé spécial

Boussac le
trois garçons terminent la jour- tàBioiàrr» «mA») n bse rA«ni» passé. Cêtalt bon pour leunn« par uns telote prolongée au- mères lorsqu’il s’agissait de sa-
tour d un Upis ve^ lÿ chômage SS ^fle laires d’appoint. Elles n’avaient
en France ? La crise du textUe ? pas eu le privilège de préoaier un-
Bouesac? trois jeunes Vos- c“ lïï uîf

.

gteos ne semblent PM en ItM très gnement professloonel a. Cela
affûtés. L un rentre le lende- i- ’détromner • me pæse encore pour les vacances

SSèSJSileïe^^so^SrtScS lo^u'll s'^Ædant un mois,
iroisttme annee ne son cenuicat c a_p de snnHenr n atatr em sd enfüer des chaussettes sur des
d’aptitucte professiomieUe d'ajus- /onnM» comme l’a fait Thierry,
^ur et les deux autres, aees de dix-sept ans. qui prépare un

ES^fafÆ'S'onÆ BRP. d’électromécaWqu^
« /m* «It* hs,*iont pas

esnllaue-t-lL C’était U v Blé. Mais cet avant-goût du
commence à travaUler. Aprte u. c était u y n^pde du travail ne marque guère
avoir échoué à T Dans la vallée du Rabodean. 2®® futurs diplômé du technique.

£B “
meuSSa Ëi wute^séiSité^'**^ transformées en usines H faut beaucoup chercher pour

oilni^iîsit ift.
Boussac, les jeunes du technlq-.e trouver un adolescent règlement

deVÆLffiSL» T^SfàM manifestent guère plus d'an- inquiet pour son avenir profes-

Stiî 1 Sïm 1^ S®*®®® devant l'avenir. A l'entrée sionneL C’est le cas de Gauthier,

Vkb« à à Vin^”d^ l’oslne de Mbyenmoutier. pour- seize ans, dernier d’une famiUe

tSSf*iâ tant.uacaUcotdelaC.Q.T.cria! de cinq enfants Installée à

me faiSt^^^toiS de^ d Xon aux JS3 licenciés f • et des Senones. R a abandonné tes

MawîS^on ne^mhte eSre affichettes appellent partout à études à la fin de sa deuxième

aSïSïé l'“«on epouT sauver Za oaZZée et année de C.AP. (mécanique gé-

vSSt^' tooiSé dT^^soleii* Im ^ textUe». Baguette; seize ans, néraJe) parce que l’enseignement

la ïS n’en a cure. Elle entre au lycée ne lui «pZatsoit plus», n a tra-

înSuMsïe clnc^ süc. ^inv£ Saint-Dlé pour préparer un vaillé dans une scierie puis dans
CA.P. de coiffure. Quant à Do- une usine de bas où «iZs n'em-

iSeuxemiS^ hiclSsurîeure minique. seize ans, U va préparer baueftent que des füles». Et U ee
nn brevet d'enseignement profes- retrouve maintenant dans l’état

toSlnSt ««onnel de a sanitaire et thermi- de chômeur avec le dégoût en
que »: poor .être _ctouffaglste ^ gf

ri.u„c! efae comme soH père. «Boussac? Je naurafs nen trouvé. La vallée

De notre envoyé spécial

(deuxième année). H est résolu-
ment optimiste : « Même ceux
gui n'ont pas le Cul.P. trouvent
du travail, comme mon frère gui
est soudeur à Golbey » (fau-
bourg d'Epinal). Ce n’est pas

main au lycée pour entamer la
troisième a^ée de son certificat
d’aptitude professionnelle d'ajus-
teur et les deux autres, âgés de
dlx-hult ans déclarent avoir
« fini ». En fait. Us n'ont pas
commencé à travaUler. Après
avoir échoué à leur CJlP. — mé-
canique automobUe et électricité
•— ils attendent, l'un te service

C..Af. de soudeur. Il était em-
bauché par une utine sidérurgi-
que de Charmes, eJ'avais fait des
démarches plusieurs semaines
aoant», expUque-t-U. C’était U y
a deux ans..
Dans la vaUée du Rabodean,

où les anciennes abbayes de la

meUleurs. En toute sérénité.
On peut penmr qu’il s'agit là

ment été transformées en usines
Boussac, les jeunes du technlq'.e

deTtSre-W^'t^tsrr^M'àw ftÆ
rien à faire. Mais à Thaon-les-
Vosges, à Igney. à Vincey, dans

Çîia •

toutes les communes que Bous-
i r '^if

sac faisait vivre le long de la
Moselte. on ne semble guère i^us Â
angoissé. En ce dernier jour de
vacances Inondé de soleil. les ^ texiue». upguett^ seize. aia.

UftUlIUC UC QUIBU. ICO —.t -
jeunes sont dans la rue. Par
groupes de cinq ou six. ils inves- g!» oïSffij?
iSe!S«‘ÏÏrt SclS'ISMeS ntoSu,
SSx ohSSfc IK oS “ d'enseignement profes-

dans des embardées pétaradantes
pour revenir aussitôt à leur point même
de départ. Us vont vivre la ren- " proposaü.»

est morte, ici toutes les usines
ferment. »

trêe sans 'enthousiasme, mais
sans angoisse non plua
Jean - Claude, quatorze ans.

entre au lycée d’enseignement

Autan! former des chômeurs diplômés

Le pessimisme de ce jeune
professionnel de Batns-les-Balns. désemparé rejeunt l'inquiétude

pour préparer un CAP. de métal-
lier. « Je connais des gens gui ont
/ait la même chose et qui réussis-
sent bien. Ils o(^t même une
bonne pave .» n est confiant.
Gilles, quinze ans, va préparer
son C.A.P. de mécanicien au
lycée de Charmes mais sa voca-
tion, c'est l'armée. Il doit seule-
ment attendre. Jean-Michel, seize
ans, prépare un CJLP, de soudeur

des adultes et. en particulier, de
ceux qui ont en charge la forma-
tion professionnelle des Jeunes.
« Jusqu'en 1973-1974. c’était mer-
veilleux. explique M. Xavier Fibte,
proviseur du lycée technique
Georges-Baumont. à Salnt-DiA
Quand on formait cent êtèves. on
nous SR réclamait deux cents. Au-
jourd'hui, on s'estime heureux si
on arrive à placer la moitié de

Maurice Bouchard

Votre enfant
entre en sixième

Un OiTe indispensable pour aider les enfants à s’adapter à
un nouveau mode de travaiL à un autre rndieu de vie et de
relatioos. I28pages-22R

IV&chel Barlûu)

Notes et résultats
scolaires de nos enfants

Le livret scolaire se prêsente-tJ1comme un verdictsans appel ?
Comment les notes et appréciations som-elles attribuées ?
Comment les évaluer, quel cas en hdre ? Pour tous les parents,
un petit li\-rc qui aide à relativiser les appréciatHMie du maître
en comprenant mieux reniant 128pases-22E

e Centurion

nos dtpZômés. Je suis très inquiet
pour Z'aoenlr. »
Au LE.P. de Barm-L'Etape; qui

a un Tecnitement surtout ruraL le

proviseur, M. Bernard Fraisse, se
bat pour éviter la fonte des effec-
tifs en cours de scolarité. «Dès
qu’üs ont seize ans. leurs parente
viennent les reprendre pour les
employer au bois. Mais tant qu’à
former des chômeurs, autant for-
mer des chômeurs diplùmês. »œ é
Dans ces vallées vosglennes

malmenées par la guerre ^ en
1M4. les Allmnands ont brûlé des
villes entières comme Saint-IXê
ou Charmes — et aujourd’hui se-
couées par «la crise »i on est
habitué a faire le gros dos. sDans
d’autres régions, dit un professeur
de français de &int-Dle. une teKe
situation provoquerait une ezpZo-
eftm». Les collégiens et lycéens
dee Vosges n'ont eemnu ni la
guerre ni la crise et, pourtant, ils

n'explosent pas. Boussac ? Cannais
pas. «/te erotent que parce qu^
ont un Cji.P. d'électromécamcien
ou un SS.P. de comptable-méca-
nographe Us vont échapper à la
crise, dit un chef de travaux.
C’est nous qui, invoixmiairement,
leur donnons cette illusion.»

ROGER CANS.

APPRENEZ L’ANGLAIS
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pour l'éducation technique poly-
valente qui doit préparer à
rappreotlesage professjonneL Le
sous-dlrecteur refuse de suivre
son institutrice sur ce berrain.
Sa SES n'est ni meilleure ni pire
qu'une autre.
M. Glneste reconnaît cepen-

dant : « Les SES, ce serait for-
midable si tous les élèves qui
s’y trouvent * méritaient* de s’y
trouver. Quant aux débouchés,

g
our les fuies, ils sont nuis. Pour
’S garçons, c'est différent ; tes

employeurs préfèrent les ouvriers
peu inoenti/s qui réussissent
mieux parce qu’ils ont moins
d'imagination *. Mais, têtue, J'ins-

tltutrlce ne l'entend pas alnsL
Elle proteste, pétitionne, s'asseoit
devant la porte du directeur, en
fait tant et tant qu'on la met en
congé de maladJeL Le 12 mal. l’ins-
pecteur d'académie décide de
mettre fin à sa délégation pro-
visoire.

Aujoaxd’bul, les parents n'ont
plus confiance : * Je ne sais pas
pourquoi ma JiUe s’est retrouvée
en SSS», dit une mère étrangère
divorcée, a Ils ne sont pas moins
intelligents cite les autres »,

constate un père OR. « Z7» refard
scoiaire ? Mon fils n’a jamais été
une seule fois en retard cette
année », xépaai M. Cardosso,
Portugais qui n'a pas compris la
question. U ajoute : c Je sais
seulement que FemaïuZo a su
aujourd'hui démonter et remon-
ter tout seul un vélomoteur. » H a
douze ans.

< Pourquoi sont-ils en SES ? »
demandent les parents, premières
victimes d'un handicap socio-
culturel qui a déterminé l'orien-
tation de leurs enfants. Des
parents qui accusent : « On a
entériné l'échec de nos enfants. *

Pourquoi? « Employé de collec-
tivité », « manoeuvre », « OR. »-
Les 3JB.S. ouvrent à ces débou-
chés-là. Les enseignants ont par-
fois confiance : « Cest mieux que

.

rien », disent-ils. « C’est rien »,

répondent les parents, e On dit :

Os ne sont pas capables. Os ne
peuvent rien faire, mais alors, on
ne leur apprend rien. On ne les

aide pas, on les enfonce », dit
M. BureU le père de Brigitte.
Pour si peu. doit-on montrer

du doigt ces enfants, ces « débi-
les ». Faut-il que cet élève pertu-
gaïs refuse de rentrer dans le

M. Christian Beullao a voulu

« dédramatiser » la rentrée seo-

lalra de I97a Oa tert, depuis

dix ans, on c’avait lamals enr^
gistré aussi peu de polémiquas
prélIntina'irBs. La eérénitô d'au-

jourd'hui a des causes politiques,

mais pas seulemenL C’est sans
douta aussi un dss effets de la

crise économique : ce qui

compte, désormaie, dans le fonc-

tionnement du système éducatif,

ce n'est plus comment on y
entre mais comment on en sort.

Ce n’est plus en septembre que
se joue le destin de Ja jeunesse,

mais en juin.

Celte année, pendant les mois

de juillet et d'aoQt, cent quinze

mille Jeunes se sont inscrits à
l'Agence nationale pour l'emploi.

Entre juin et octobre 1977, deux
cent quarante-quatre mUle étalent

passés directement de l'école à
l’AN.P.E. Après l'étude, l'attente.

Diplômés et recalésæ retrouvent

dans les mêmes files. Doués et

surdoués sont confrontés à la

même Interrogation : è 'quoi va

me servir tout ce que j'al appris

sur les bancs de l'école?

Aecirelllir les jeones

La rentrée, depuis vingt-cinq

ans, a toujours ^ — outre un

événement familial ~ une étape

capitale dans la vie de la nation.

Mais les problèmes qu’elle posait

étaient, en quelque sorte, pur^

ment matériels : tant de nou-

veaux élèves, où les caser, quels

professeurs nommer, combien

d'écoles construire, où ?- Et vite,

sinon bien. En dépit des affirma-

tions permanentes ds certains

syndicats d'enseignams. l'effort

fourni' a ôté considérable et, glo-

balement, le système scolaira a

bien encaissé Tassaut' de la

vague démographique et de la

prolongation spontanée de la

scolarité (avant six ans après
seize ans) ; les jeunes ont été

aceusillis.

Depuis cette année, la problé,

manqua change en partie aou»

l’effet de la dénatalité f/e Monde
du 12 eeptembre). Il ne a'agH

plus de savoir si on pourra
accueillir tous les jeunes à
l’école. L'essenliel sera de las

accueillir dans le monde du tra-

vail. Ce cap-lè est autrement

redotftable, car il échappe partiel-

lement à la capacité du système
acolaire tout en mettant en
cause fe contenu de renseigne-

ment reçu. A quoi sart-ll

d'accueillir tous les jeunes Fran-

çais à l'école si l'on n'a pas. la

certitude que la formation qu’ils

y recevront les aidera è démar-
rer d'un bon pied dans la vie

active ? il y a de quoi eemer
le doute et l'incertitude dans
l’esprit des enseignants. Quant

aux parents qui espèrent toujours

que renseignement est le ch^
min de le promotion sotiale. Ils

ressentent souvent une frustra-

tion même él beaucoup, au pire

moment, veulent croire que leur

enfant tirera son épingle du jeu.

L’école, dit M. Beullao (le

Monde du 14 septembre), n'est

pas responsable de fa situation

de l’emploL Oui, ma.’« en 1978-

1979. remploi est paut-âtre ree-

ponsable de la situation de
l’école. Six cent dnquanie mille

maîtres, jusqu'à la fin de juin

1979, vont enseigner le passé de
l’humanité, la langue commune,
les eclences utliee. les techni-

ques modernes, expliquer le

présent, à prés de trei» millions

de jeunes. Mais Ils ne pourront

pas leur enseigner l’avefilr.

BRUNO FRAPPAT.

fffl leur apprend rien. On ne Si dans lA VILLE NOUVELLE D'ÉVRY [ESSONNE)
otete pas, on les enfonce », dit - - •

—
M. BureU le père de Brigitte.

da doigt cea^CTifantt, ces « débl- Ouvrir des écoles ouvertes
DaJos la ville nouvelle d’Evry toile les Entité,^™ et^vTà (EaBonne). oû l'arrivée de nou- owerteiw d’équiffsmenU en^

Sfu ne veut p» qu^ te taüte ^eaux habitants est constante, la nent un rei^veUemsnt des ps^

dîiriïrê mentel9
^ rentrée ne pouvait pas sombrer sonnels qui en gènénü ne sont

« PooTOMoi ^-fit retrouvé en <ians te routine. Cela tient aux wmmés que qiiçlgr^

SES ?*^rM^ caractéristiques sociologiques de Za rentrée. Enfin, les originalités

de lAéîri^ » aSÎ M SStes cette cité, aux hommes qui l’ani- orchftecïaroles des étoblissemente

^eS laSoî - rSÎ^ Bieut, aux locaux scolaires, qui scolaires - les salles sont conçues

îSfd£//érm^» 'cÜt?Mûntmo- F ont été particulièrement choyés, à aires ouvertes seulement »epo-

îS?cv cuTRrîiMl? ‘I«s enfante en bas fige sont ici rées por d« rideaux avec de

?Fw to» pSï«xSw Uê ttés nombreux. Mate, après tes nomb^ e^es cowmw yw
»f besoins pressants en classes ma- fdoortser Ze «rawriZ en atebers —

né
^ temeues. -quelques années suffi- e’ooèrenf intrtflisable» des

que vous etes ne ravorae. * «.rri- mttmMti* a» trantti-eiruT éièoes var

CHRISTIAN COLOMBANL
'

(1) Anctezma dénomination des
lycées d'enselgnnnent proresskinBeL

• Courant coupé dans un eoZ-

ront pour que ces effectifs arri- effectifs de trente-cinq élèves par

vent dans te primaire, n s'agit classe Dans certaitts cas. on a
donc de fixer des normes de même dû rajouter des tdoiaons

construction permettant une' pour insonoriser—»

Sur ce dernier point, ie paia-
mente entre tes différente niveaux ^ de «Muencea
d'eaaylgnement._ sous_ peme _^ On comprend mal qu^ minto-

cfœi. s eSss?
électrique est coupé au collège de St ^ CoiSïSîmîS' S? dS «“P®che pratiquement^
CouZounieix-Charntera. dae» la ™tee en application. Les ensti-

b^SS^ kÏÏSml Ladéol- «•«“““»« de la viHe nouvelle, gnants le SêplorHit eTaimerrds

skm a été prise par le maire Présddent dn S.CJL (Syndicat ontiinent pouvoir faire fondÿ^
(P.C.) car la trotelèine tranche communautaire d’aménagement) ner cette école comme une eane

de mise en conformité de l’éta- — réquivalest d’un super-eonsril ouverte, décloisonnée», se desme
(P.C.) car la trotelèine tranche communautaire d’aménagement) ner cette école comme une eeo»

de mise en conformité de l’éta- — réquivalest d’un super-eonsril ouverte, décloisonnée», se désw
blissement fda type CRR-Pall- mimiclpaL — M. Jacques Guyard Mlle Bernadette Clavena
leton) n’a toujouts pas été af- (PR.) supervise cette rentrée ; triee de la maternelle des Bat)^
fectué^ notammsit la réfection riana nno Tnaiti ja i{gt<» fie ses Dragons, où six classes accoeli-

de l’installation électrique. Ce projets, dans l’antre, celte des )ênt trente-cinq élèves cbaeona
collège est alimenté par endroits restrictions imposèee per un. Lorsoue Bernadette Clar

Inutilisables
étudiait « za possibilité de finan- eoUèeus ravaJent aJertée * eCets
cer les «rewwx néeyssaZiw ». Ce^ « Woas «ions trots problèmes SÎS/^f^wîSÏÏiîpe^^
pendant. U lui demandait de moeurs. expUqne-t-ü. D’abord SSjSiS^iiJpQÏ^rlttS moode
prendre « toutes le» mesures d’ur- certains chantiers sont en retard, eSanT eLmsmentsge^ et de protection f-.) afin AsnaU dans la marerneZie SJd^ter tout ifçbimt grave ». tong-RafZZoge. Mi va ouvrir, les iStffïS oS SafC'est ce qu’a fait le maire en entrepnses sont encore en train ^ /

^ « a» on*

coupant le courant. — fCorrespj de terminer alors gue l’on ins- ' ......
LOM-Rcsonge. Mi va ouvrir, les p» «fite ortf «mtrepnses sont encore en train so^-»

^
de terminer alors gue l’on ins-'

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours dirGCte et 2* années)

CourS_^arCOfT6^0ndanC6n”yn68jhéor|qii^eulernent

^ I C- 16. me du Delta, 75009 ParisWkV#r TéL874.6&94 ,i

Doojmeniatlon M sur demande §

Même enthonsiaisaxe chés te

nouveau directeur de l'école pxi-

niaire Jtiles-Ferry dans te'qôa^
tier voisin (neuf trois

cent dix élèves) : « J’ai trewte
une école oA & nÿ avait quast-

ment rien, si ee n’est des en-

fants ». constate M. Miehet BM-
tlgnles. mais U poursuit ; « ^
demandé à venir. On mte ira^
de /pu. üTofs eeZa fait des
que je défends une. pédegofTè
nouoeBe. Au tiébut. Ü faudra être

très, wodeste. Puis nous Impose-

rons des didaisoniUiments, fOfd

école plus ouverte sur la .vis. B
faudrait que l’enfant vienne dst

avec pùtiàr. »

Déjà un élânent encourageant

’

la pauticipatlon et l’intérêt mani-

festé par un nombre
de parenta A Stny, ce sont ^
assoeiatlODs de quartier Qiti ger^
les garderies préscolaires;

organisent et zmlznent les can-

tines. etc. « Or, conclut M. Bs^
tigni^ ce genre iTéeole. si ^
gens sont enthoustasta ça mer’
Ghera forcément itn four n

SliPHANE BUGAÏ.

Si
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SPORTS CARNET

LE 42e BOI- D'OR

£n attendani le tSraût de Trembtay-Êès-Cogiesse
Ses motards tournent à Coutommiers

Qaatré*'vmgt5 madiiàes s’aBgneront an 'départ da qoaranfe-
denzième Bol d’Or« le samedi 16 septembre, ft 15 henres: La pins
fameuse des courses motoeycBstes mondiales sa déroulera 'Vingt-
quatre heures durant sur le circuit du Casteüet (Varl (11. Créée
en 1922 par Eugène MaoTO. l'épreuve s'est d’abord courue à
Vanfoors (Selne-Sain^Denis). puis sur le drcnit des Loges à
Saint-Germain-en-Laye, ft Fontainebleau, à nouveau à Saint-
Genualn fmaig, cette fois, sur le cüxnit de la ville), puis, à
Montlhéry jusqu'en I960; année qui marque une éclipsé de huit
ans. Pelûioë en 1969, le Bol retrouve Montitaëry avant de slns-
taller sur le eircnït Bugatd du !dans en 1971, et iusqn’en 1977.

Outre Je Bol d'or, le Bol d'Argent (soixante inûrits, pilotant

On sa souvient des rassemblements
et autres « chahuts » pétaradante
qu'organisaient chaque vendredi les

motards de le r^lon parisienne à
l'automne 1677. Cas manifestations

avalent fini par convaincre les pou-
voirs publics de 'a nécessité de créer

â l'Intention des motocyclistes un
circuit Les crédits ont été. depuis,

votés et les travaux devaient eem-
mencer dès cette année à Tremblay*
les-Gonesse f/s Monde du 2 juin).

Mais les motards n'ont pas attendu
l’ouverture de ce circuit pour eonli-

nusr à pratiquer leur sport favori sur
une autre piste que le mortel par^

cours de Rung« désornuds hiterdit

AnisI, le circuit « sauvage • da Cou-

LE PROJET DE BUDGET DE M. JEAN-PiERRE SOISSON

Tourisme : efforts pour les équipements sociaux

Jeunesse et sports ; investir moins et mieux
Le projet de bodg^ pour 1979

du ministère de la jeunesse, des
sports et des loisirs n’a pas jirius

d’unité que ce nouveau départe
ment mmlstéried. né de la fusion
du aecrétarlat d'Etat à la Jeu-
nesse et aux sports et du secré-
tariat d'Etat au tourisme. Le
« itteu » budgétaire est divisé au
deux parties ‘ Jeunesse et sports
d'un cété, et tourisme de l’autre.
Le premier volet enregistre une

progression des dépenses ordi-
naires. Les dépenses de personnel
atteignent 2.3 milliards de francs
(•I* 17 %) et les snbventkniê.
381 millions ( f- 24 %). En revan-
che. les autorisations de pro-
vgramme régressent de 445 mPHons
à 449 (— 0 6 %) en raison de
la diminution des crédits affectés
aux grandes ooëratlons d'aména-
gement régional (Plateau de Val-
bonne, Trieastin. Houillères) et
ventilés désormais d'autres
budgets. Ce fecid tient encore à
la conjoncture qui a conduit le

gouvernement a rogner sur tous
les Investlseementt de l’Etat II est
aussi le résultat de la pcdltlque
choisie par M. Jean-Pierre Sois-
son qui souhaite investir mcrins et
mieux en pnvilé^ant les foyers
ruraux et les équipements polyva-
lenta
On notera oue la relance de

l'éducation physique et sportive

annoncée par le ministre ne figure

pas parmi les mesures nou'ràlea
L^ 60 mfUtons de francs de cré-
dits d’heures sunplémentalres des
professeurs seront introduits par
amendements 4U cours de la dis-

cussion budgétaire.

2,5 millions de francs de plus

pour le canroing

Parmi les 'nterventtons publi-

ques. l’aj^ication du proRramme
d’action prioritaire naraéro 14

consacré à « ia nouvelle pMtlque
de la famille » entraine l'affec-

tation d’un frMlt de 21.4 minions
de francs afin de développer les

loisirs des enfants et des adoles-
oenta
L’Office franco - allemand

r*i* 2.9 millions de fïanes) et

l'Office franco-québécois de la

Jeunesse (+0.8 million de francs)

verront croître leurs subventions.
30 millions de francs x&aJoxeront
les crédits offerts aux fédérations,
aux associations et aux d'uns spor-
tifs La préparation pour les Jeux
olymdques d'hiver bénéficiera
d’une enveloppe accrue de 6.2 mil-
lions' de francs.

Deuxième volet : le tourisme.
Au titre des dépenses dnllnaires,
66.1 milUons de francs (+ 16,6 %)
sont affectés an fonettonnement
et 4,8 mflllons ( - 3Sfi %) au cha-
pitre des Interventions pnbUques.
Au titre des antorisaticnis de pro-
gramme, fl. est propoBë d'attri-
buer 37,7 millions de francs
( -I- 9 %) aux Investissements réa-
lisés directemeait par l’Etat et
41.4 TntHIfMM (+ 13,7 %)
subventions d’investissements ac-
cordés par l'Etat

On retrouve dans l’exercice

budgétaire -es choix gouverne-
mentaux en matière de tourisme,
à savoir d'abord la prmnotion de
la France à l'eiranger (+ 2,9 mil-
lions} en apiflicatlon du plan
d’action prioritaire numéro 9. H
n’y aura pas 4’ouverture de nou-
veaux bureaux de tourisme, mais
ceux qui existent seront un peu
plus & l’aise. Quant aux subven-
tions d’équipement en faveur du
tOTurlsme social, âles progresse-
ront de 5 millions de francs ré-
partis pour racritië entre les vil-

lages de vacances et les campings
f:aravanlngs pour lesqu^ Texë-
cution du Plan a pris du retard.
L'aménagement touristique de la

Toontagne. du Jttoral et de l’es-

pace rural aura lui aussi ses cré-
cUts accrus de 6 milUone de franc.s

Au total. M. Solsson se trouve
avec un budget coupé oi deux
parties inégales. B pourra établir

des ponts entre le tourisme, d'une
part. la Jeunesse et les sports,

d’autre part, par exemple en
confiant & l’administration de la

Jeunesse et des sports la mission
de développer le camping-cara-
vaning n restera oue la Jeunesse
et les sports bénéficieront d’un
budget (déoenaes de fonctionne-
ment et crédits de paiement) de
3177 minions de francs tandis
que le tourisme ce pourra compter
que sur 143 millions de francs.

AL F.

diristianDior
BOUTIQUE MONSIEUR

Collections

de Prêt-à^Porter Masculin

pour le sport, la ville et le soir.

Accessoires de Mode
et Cadeaux.

13 nicFrdiicois-I"-Paris8^

12. rue Boissy-J'Angbs - Pans 8^

(près Ju Fg St-Honoré)

des machines de série), six épreuves de course et de promotion,
un moto-cross et de très zunnbreuses démonstrattons et animar
tioDA contribueront à faire de ce long veek-end, qui commencera
dte vendredi le plus important du calendrier motocydiste.

L'an dernier, quelque cent cinquante mUle spectateurs avaient
acclamA an Mans, les Français Chrlstlaa Léon et Jean-Claude
Chemarin qui, sur lenr Honda, avaient bondé sept cent soixante-

trois tonrs de drcnit, soit 3 235 kiloniàtres.
'

Le Bol, c'esc la eompétithm, le sommet en quelque sorte.
Tnata an ras du sol oü en est-on et qn’en est-il de ce parcours
tant attendn par les motards de la r^on parisienne en mal de
circuit ?

lommlers (Selne-et-Marne) est né en
novembre dernier, et, d'un an
après, on peut établir un ' brian —
positif.

L’ancien aéiodroms mHItaIre de
Coulommlere - Voisin, actueHement
propriété de PAéropoit dé Paris, est

situé à 50 kilomètres à l'est de la

capitale et é 9 kilomètres de Coulom-
miers : plusieurs de ses pistes et

nud-wsys sont désaffectés, et c’est

sur ces andennss voies da reeeor-

dement et de garage que les mo-
tards ont tracé un circuit long da
2S50 mètres, sur 20 à 2S mètres

de laigCt Qui comporte sept virages,

tous différents, sL le plus souvenL
délicats è négocier. Enfin, une ligne

droite de 800 mètres permet aux ma-
chines de rauler au maximum de
leurs possibllltéa Pour y accéder,

les motards venant de Parte ne tra-

versent qu’un seul vHlage. Crécy-la-

Chapella et H faut noter que les

commerçants r.e se plaignent pas

Jusqu’ici de leur présence- durant

chaque week-end, qui « msf un peu
tTanlwatien • dans le village.

tl faut dire que ces plates étalent

utilisées depuis plusieurs années dé|è

par des « automobilistes sportifs •

qui y venaient tester leurs véhicules,

ainsi que par des amateurs d'aér>

modélisme heureux de pouvoir faire

évoluer, leurs maquettes en toute

lîbertA Las nouveaux venus furent

bien accueillis, chacun se poussant

pour permettre aux autres de «tour-

ner» à tour de râle.

Sêenri^ assurfie

C’est notamment à Gérard Candan,

l’Un des responsables de l'MA (Ami-

cele des motocyclistes Indépendants)

(2), que revient l'idée d’avoir organisé

des « séries • de vingt minutes eor-

respoQdam aux types de véhicules :

vingt minutes peur lee petites eylin-

dréee Jusqu'è 125 ce. vingt pour

les « grosses > et vingt pour les

automobiles. Ainsi chacun peut évo-

luer sans gêner quiconque (H est

remarquable que cette organisation

spontanés soit respectée de tous,

d’une parL et que ce soit les mo-
tards qui organisent lea séries voi-

tures). Quatre ou cinq « commlssBl-

res » bénévoles s'échelonnant au
long du circuit pour faire ralentir

ou stopper les coureurs en cas de
danger. Lee départs sa tant soit en
ligne, soit en «tyie grand prix, et

même é certaines occasions « è
l'amérlcBlne », e’est-à-dire après un
tour derrière une voiture. Voici quel-

ques semaines, les motards ont

même mie sur pied les premières
« Six heures de Coulommiers » :

sans être une vrais course, l'épreuve

a réuni une trentaine da concurrents
et plusieurs milliers de spaotateurs.

A présent, l AMI es propose d'er^

ganiser des « stages » au cours des-
quels Roger Ruise. son vice-président,

et pilote de course, donnera des
conseils aux motarda notamment au
plan de la sécurité. A ce propos, il

est Indéniable Que Coulommiers offre

un maximum de sécurité aux pilotea

Il n’existe pas un seul obstacle sur

touts la longueur du circuit, et la

piste se trouvant au même niveau

que les vastes terre-pleins qui la

bordent le motard, en cas da chute,

glisse sur l'herbe sans rencontrer

quoi que ce «oK de dangereux. On
n’a d’ailleurs enregistré Jusqu'è prfr

sent que deux chutes sans consé-

quences vraiment gravea D'autre

part en ce qui concerne la sécu-

rité opérationnelle », l'AMI e obtenu

les services de la Croix-Rouge, 'qui

placera dès lea prochains jours une
antenne de secours durerit chaque
week-end.

Il suffirait donc de peu de chose —
al d*un peu de bonne volonté — pour

que Coulommiers' devienne mieux

qu’un circuit sauvage »...

PHILIPPE JAMBERT.

(1) Prix da l'entrto : 70 francs.

(Le UCket ionne itbre accès A toutes
lea iDBtàllatlonB et manifestations
ptt-ng erceptlon pendant les trois

Jouinées et ^es denx nidta du IS SU
17 Beptembn.)

(21 AMI. Amicale des motocyclistes
tndépendants. 25 rue Paiil-Bouiuet.
73013 Farta. T£L 561-51-47.

LATREÎLLE
sa boutique 30 ans

53, ruosaint-andré-des-arts

75006 paris, tel. {329.44.10

D’UN SPORT A l’\UTR[.

BOXE. — L'espoir français Syl-
vain Watbled. catégorie poids
mi-lourds, a été battu par Ji>o.

à .
la sixième reprise, jeudi

X4 septembre au Cirque d’hxoer

de Paris par le Britannique
Bunny Johnsson.

RÜGBY. — Pour Ze premier
match de sa tournée au Japon.
Véquipe de France a battu jeudi
14 septembre une sSecUon de
Tûkgo par 60 à 10.

meubles

Chapo

en bojs

Jt:' V.

Vous dormez souvent à l’hôtel!

Vous avez droit à 15% de réduction

CARTE "15"

pour les
voyageurs
individuels
Ele vous fait bénéfiaV

d'une remise de 15% sur le

^ prïxdéla chambre seule, ample ou

'double.en sernaipe comme en week-end.*

Ble est vtfidue au prix de 150 F. (Mx de Ioncernent

Mqu'au 30 ovrE 79^ et aussi fa carte 'S;

Laeort»*n5'Mercure, une eo^ ooDeefive

c'est votre chambre pour te soaéT» s

cThôlel où meilleur, prix. ISSderéduwon

*
f Saul : Hsmiï T ^

Adressez votre coupon-réponse 6 :

Servies Certes Mercure

AutorouleA6Cf.l405 71019 Ëvry-Cedex

D Je déare recevoir-
^

la doeumentotion carie *15*.

Je désire recevoir

fa documentation carte 'S*.-

HOFBSORESTAURANTS

MERCURE
M.

Adresse

TéL:.

Noîssonces

— M. et Mme PUlippe ABQUES
ont la Joie d'annoDCer la nalsréoee
de

Alise Barbara,
la 7 aeptembre 1678, CelgiUèrea

~ Danid et Elisabeth 80SK1N-
GBOSMAN ont la Joie de faite part
de la natseanee de leur fille,

Dana,
le 8 septembre 1878.

118, rue Danton.
Levallota-FerTec (92).

Morioges

— M. Henri CAZAUX et Mme, née
GeuevlAve Wartal sont beureux da
faire part du mariage da leur fille.

Cécile
avec

BL Patrick MASSON,
qnl sera célébré en l’égltse Salnt-
Francols-Eavler. Paru (7*), le ven-
dredi 23 aeptembre 197a è 17 beurea.

— La docteur Louis SCHNEIDER
et Mme,
M. et Mme Robert JARBETY.

eoDt heureux de faire part du
mariage de leurs enfanta,

SaUiie et MiclseL
qnl a eu lien à Paris, le vendredi
B septembre.

36, avenue Delattte-de-TaasSgny.
aaooo Colmar.
9 bis. avenue de Tentnn,
62330 Sceaux.

Décès

— Lee flbns Son et Lumière ont
le regret de faire part du décès de

Mme Simone BLOSSFER.
administratrice de production,

survenu le 12 septembre 1978. après
nne longue et donloureuse maladie.
Les obsèques auront Ueu le lundi
U aeptembre, A 10 b. 30, en l’église
Notre - Dame - de - la - Oûe, place
jeanoe-d’Arc, 75013 Parta.

— Jacques et Anne Pentolne, ses
«nfoma.
Mare et Isebelle Poatalne, ses

peelts-enrents,
David Fontaine, son arrlére-peUt-

nta.
ont la Crtatesse ds faire port du
dèeèe de

Mme Fernande FONT.AINE,
Bée Talentlne Demetve.

survenu dans sa qnatre-vlngt-
OBslèBie annés le lundi 11 septembre,
fr Sceaux.
Le service religieux a eu lieu dons

la plue stricte Intimité en la eatbé-
drale de 6eails, le Jeudi 14 sep-
tembre 1678.

Sstére! 5.

49, rue de Cbitcaoy,
92190 AntonJ.

— Toulouse, Bodex.
M. Louis Fevgucs, avoué à la ceor,

en retraite,
M. Michel Forgues,
Mtde Marte Lürotx,
M. et èCme Paul Lacroix,
H. Pierre Doat, Mme, née (Sena.

Tléve FOrgues. et leurs enfants.
Le docteur Jean - Louis Bufflé,

Mma née Monique Fotgaes. et leurs

11. Claude Borsottl st Mme. née
Christtane Forgues,
Mme Henri Forgues,
Le^ familles Cancc. Salnt-Bauzel

et Ttgnol.
Mlles Oermalne Castex et Jea-

nine liSbroiuBe,
ont la douleur de faire part du
décès de

Bbne Lonîs FORGUES,
née Simone Laerotz,

magistrat.

Barveuu accldenteUement le 14 sep-
tembre 1978.
La cérémonie religieuse aura Ueu

en l'église da FenoulUet, samedi
18 aeptembre. à 10 heures.
L'Inhumation aura lien dans le

caveau de famille à Veilell (Haute-
Qatonne).

25^ rue de l’Eglise,
31150 FenoulUet.

— 8a famille et ses nombreux amis
ont la douleur de faire pan du
décès subit de

Mathilde HARLAT.
Les obsèques ont eu lieu ce ven-

dredi 15 septembre en l’égltae Salat-
Pterrs du Qros-CaUlou,

— Le président de la République
de cote - dTvolre a la trlsteeee da
faire pan du décès de

Robert LEON,
député bODoraIre de la COte-dTvofre.
ancien eonsellier de l’Oman françatae.

officier de la Léglos d'honneur,
commandeur de l'ordre national

du Mérite français,
grand nfflcler

de l’Ordre national de Cftte-dTvolre,
survenu dans sa solxante-dtx-eep-
tléme année.
Les obsèques auront Ueu A Man

(Cote -dTvolre), le Jeudi 21 lej^
tambn 1678.

ILS Monde dn 15 septembre.]. .

— Nous apprenons is décès, smv
venu le 14 septembre & Paris, ds

l’abbé Max UONNET,
vicaire de Saint-Charles de Monceau,
Ses obsèques auront Ueu dans

cette égUse lundi 18 septembre, à
16 heures.

(Né en 1909. Max Uoruiet a fCndè en
1913, avsc M. GéraM dt la Mauvlnlere.
la meuvament de chrétiens hcmopniles
David et 'Jonathan. S.P. 9107, 7S327 paris
Ceam 07.

M. GéreM de la 'Mauvlnlère nous
adresu le témoignage suivant :

Ce prêtre medeste et bon étaR iota-

temeiit voué à son mlnfstère, auprès des
vlelllaras en particulier. Rien ne le dis-

posaR donc è son réle de pionnier. Mais

choud, léger. Imperméable

Loden
modèle chasse

dîMreifts edoris.
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LA MAISON bu LODEN
- - 146 rue de Rivoli Paris 1*
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tél. 260.13. SI métro Lbuvre^'.,'.
Pnrking-PI jee du L-ouvre

n élaR préoccupé par le sort des plus

seuls, des plis incompris. C*ki ainsi nu*1l

se eensacrè, dés les années SO. s aider

spiritueuemeot les nomosexuels chrétiens,

tl Sut rendre eourege et espérance è nom-
d'entre eux, en un temps eé un tabou

ebsohj pesait sur cette question dans tes

inilirux d'Eglbe,
> Dans celte action, robbè Llonnet

n’evait peur armes que sa bonté et son
esprit évangélique. Il lut cependant
eompiis et aidé par le mouvement Arcadie.

L’une des dernières jotes de sa vie fut

de célébrer te messe A Nantes, è des
Journées nationales du mouvement David
et Jenatlian. en avril dernier. •]

— Oa nous prie d'annoncer la
mort de

M. André MARCOVITS.
survenue le 13 eoptembre 1678, à
aoD domicile.
De la part de :

Mme André Mareorits-Carré.
M3.L Fier» et Jean UaiCDVlts.
Mlle Anne Marcoviu,
Frète Paul-DomlblQue Moreovlts,

âomlQjeala.
L’InhiimatioD aura Ueu done ITn-

tlmlté familiale.
Une messe sera célébrée te samedi

18 sepiembre, & 11 heures précises,
au couvent des Dominicains. 20, rue
des Tanneries. T5013 Paris.

14, rue Oudlnou 75007 Paris.

— On BOUS prie d’annoncer le
décès du
contre-amiral Hnbert ftlETEB.

commandeur
de la Légion d’taonneur,

survenu accidentellement le 8 sep-
tembre 1978,
Bn raison de l’état de santé de

Mme Hubert Meper, blessée dans cet
accident, les obsèques ont eu Ueu
dans rintUnltè.
Dne cérémonie reuglense et offi-

cielle coramémorativo aura Ueu ultè-
rienrement.
Orignae,
17S40 3alnt-Gente-de-Salntonge.

[Le Monde du 14 septembre.]

— Mme Pierre - Yves Praust, son
épouse,
Jean - Michel Praust et Christine

Proust, ses enfante.
Mme Pierre Proust, sa mère.
Mme René Coq, sa beile-mére.
Sa soeur, ses beaua-fK-res et belles-

sceura. ses neveux,
Bt tonte sa famille,

ont la douleur de foire part du
dèeèe de

RL Fierre-Yves FROUST.
survenu à Brive, le 7 septembre 1678.
Les obsèques reUgleuscs ont eu lieu

dans ITntImIté A Cbacrtee (Aisne),
le 12 septembre 1978.

4, boulevard Mirabeau. 19200 Brive.
8. rue Claude-Uatrst.
ràl30 lesy-les-MouUneaux.

— Nancy, Les Milles. Calas, Cabrles,
Parte. Eplnai.
Aime Raymond Raganeeu, née

Valier,
M. et Mme Roger Olbos. née

Rogenean, leurs enfanta et petlts-
enfsnts,
M. Richard Rotkope, Mme Rogo-

neau et leurs enfants,
Mlle Sylvie Ragsneau,
Docteur et Aime AloUet et leurs

enfants,
Mme veuve Georges Ragoneaii,
Les familles Xtiiganesu, Valter,

Beldron, Olboa, Houssin, Foes.
Slmoneau. parents et alUés,
font part du décès du -

doclenr Rii.Tmnn(1 RAGANEAU,
le 13 aeptembre 1978, à Cabrles.
L’InbnmaUon aura Ueu dans Ita-

tlmltë.

— AL Alfred RoBsat-MJgnod et sa
famine, leurs alliés et amia ont Ut
douleur de foire part du décès, sur-
venu le 25 août 1978. A Mica, de
Suxanne ROSIR4T-MIGNOD,

née Gap.
agréée de l'Université.

16. rue de l'Cidèon. TSOOSPariA

Remerciements

AffUe Rosy Carlta,
Christophe Carlta,
Jacques Norval.
Bt toute la famille,

ne pouvant répondre à toutes iss
marques de sympathie qui leur ont
été témoignées lors du décès de

Maria CARITA.

le 6. septembre 1878, prient toutes
les penoones de trouver Ici leurs
remerciements.

Annirersaires

— Pour is premier annlveiaalre du
rappel A Dieu de

Roger &ILD,
avocat à la cour,

décédé le 5 septembre 1977, son
épouse. Aime R. Hlld. et Hervé ont
assisté à une messe de requiem. 1e
5 septembre 1678, en l’ègltae de
AéooteUs (Aveyron), dons la plus
stricte intimité.
Une prochaine messe sera dite à

Paria.

Nos aèe*n4r,-béa£fîdaac d’one i£-

iocàtm sar iêi hutrfions du • Cemet
du Monde », sons priés de joindre é
leur envoi deSexse.une da demiiras
ieudns pour jsus^ier de cesse tælâé.

Quand on est Men à deux.
a Indlan Tonie »

on SCHWEPPES Lemon.
Les deux SCHWEPPES.

UN ART
UN MÉTIER

RENEL
fourreur

5, avenue Victor-Hugo
75116 PARIS

501-70-61 - 8142
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Uautomne est une période tout à fait

favorable pour pro&ter pleinement de cette

passionnante petite île (20km sur 10,

75 000 habitants).

Les immenses plages de sable fin, les

falaises plongeant dans la mer, la campagne
si verte, si douce, les petits chemins creux,

les merveilleux golfs... vous appartiennent

davantage.

Les Jersiais, eux, sont plus disponibles

pour vous accueillir comme ils aiment et

savent si bien le faire. Vous les découvrez

et appréciez plus sereinement leur humour
et leur gentillesse.

Dans votre palace de grand luxe ou

dans votre petite pension, vous êtes soigné

au maximum et les prix sont très doux.

Les auberges, les pubs, sont encore plus

pittoresques. Dans les sympathiques et

vivantes rues piétonnes, les grands magasins,

les innombrables petites boutiques, pour qui

le mot taxes ne veut absolument rien dire,

vous of&ent, sans précipitation, leur

casbmere, leur mohair, leur argenterie, leurs

parfums, leurs disques... et bien d’autres

choses à faire rêver.

Un week-end, une semaine à Jersey, en
automne... et en hiver, c’est le dépaysement,

la détente et une qualité de vie particulière.

Jersey vous attend dès demain. Bon voyage!

Consultez votre agence de voyages.

Island Airways
%Aw B1A, Tener ot à 70

niatiKs de Pub Orly
PliMun TOb par i^aiDe.

Késerratioiis ; 934b50.08
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Pour receToir ime
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Office NatioDal
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des loisirs

et du tourisme

r VhB iuomÊtde dont on se tnéUe irep

LA
Q

ue ce so/t par la route,

par le traie, per fanon,
on y entre sans «*efi

apercevoir ou presque. Su/sss
Ou français, le Jura resta d'abord

le Jura et, pour les Alpes, le

nez se tôue toulours vers que/*
que glaelsr. A force de regartfer

le Salàve se dresser au^^/ea^

dessus du pont du Uont-Bierte,

Getève a fini par en faire

sa montagne sr, du Salève, on
von 8f bien Genève, lac et iet

d'eau compris, qu'on oublierait

toute Idée de frontière. Que
reste-NI donc pour taire la dif-

férence ? Peut-être seulement
quelques petites choses de la

vie : un choeotat, des c/gares,

des horloges florales, une pro-

preté légendaire, une neutralité

qui ne feet pas moins. Et,

malgré tout, pour eommeneer,
et parce qifon est toujours un
peu trop terre à terre, ce Irsno

qui n'est p/us 'un franc. Pour
100 des nôtres, le changeur don-
nera 38 des alens, peut-être 39,

iamaia so. DiaUe de ehangel
Ils en viendraient quasimerrt à
fredonner : Ah I quel malheur

d'avoir une monnaie forte I La
Suisse, aulourd'hui, fait peur aux
fauchés. Anglais -an tête. Fran-

çais dans la foulée et Améri-

cains pas tellement loin der-

rière. On soup/re dans les otth

cas de tourisme, comme on sou-

pire dans les hOtels. Bien sOr,

Il y a les Allemands, les Hollan-

dais, les Balgès, les Scandi-

naves. sans oublier les Japonais,

Mais que rau/ez^ue, quand on

est le lardin (Tagrément de
fEurope, sa terre de vacances,

.

qu'urte seule nation vous man-

que tout en est dépeuplé.^

Que faire pour ramener les

timorés ? Leur dira qu'ils se font

une montagne de ce qtd n'en

serait pas une, que le bouche

à oreille européen a fait en réa-

lité une répuMIon Imnérlt^ à

une Confédération où depuis

quatre ans aeeompHa le prix

des hdtala n'a pas bougé f
Et puis aussi sortir un peu du

chocolat, du cigare, de la pro-

preté, de la neutralité. En cette

année, du deuxième cenfsna/re
de la mort de VtAalre et de
Rousseau, tfest tellement feci/e.

Serre le sevoir, ces deux-là ont
lancé la Sutsæ, du moins cette

Suisse de fOuest, bleue et ar-

gent comme sas laoe. . A leur

suite, à leur recherche sont
venus lee pèledns romantiques,

qui n’étalent pas encore des
tourietee mais seulement des
voyageurs. Et les pèlerins ont eu
plue tard leurs propres pèlerins.

U ne parsft pas pourtant que
la Suisse en fasse four .un plat.

A Genève, la visite de la vieille

ville n'oublle pas la Grand-Aus
et, au 40, la plaqua^ sur la mai-

son natale de Jèan-Jeeques.
Uais cette plaque-là,- dans les

expf/catfons du guide, ne retien-

dra pas tellement p/us le cpm-
merttalre que celte toute proche
— au 77 — qui signale que, là,

Michel Simon vit le leur.

Germaine et les autres

La villa Diodad, où Byron ré-

sida en 1816, où Balzac, dans
feuphorle du - /our laoublla-

bla • du 28 lévrier 1B3*. esquissa

ses entrechats en oompagnle

d'Eve Haneka, n'est plus sur les

pentes de Cologny qu'une villa

parmi bien d’autres, et n'attIre

plus les toulee. Au reste. Ici, on

ne visite pas.

Cologny ne badine pas. Cet

Hollywood genevole, donc dls-

oret, n'a pas besoin de tou-

risme. Pour réver è Byron, Il

sera plus simide de pousser

lusQifà Chlllon. SI le villa Dlo-

datl ne veut - pas de visiteurs,

la château de Coopet, lui. en
demanderait. . Coppei — déjà lé

AU BON COURS

La lu des Qaatre-Caoton& Bols tiré de la « Cosmognplila
oniTCEsaiis a, de Sébutiau Münster, 1544,

canton de Vaud — est rose et

vert avec un parc à fanglalaà.

Vu du lac, ’B cMteau est sans
orgueil qui as centend presque
avec le village. Vu du château,

le lac, me toi, est à peu prés

celui que voyait Gaimalne de
Staël et,, sur sea rives, H y a
toulours autam de aeu/es à con-

soler. L'ennui, Ceet qu'on ne
rein pas du tout Corinne. Et

M. d’Haussonville, descendant
irançMs et propriétaire, a bien

du mal è entretenir son château

suisse. Encore le change.,.

El puis Germains Necker n’sst

pas non plus loi uns gloire na-

tionale. A bord de fElma. petit

bateau prisé parcs qu'il eut en
1969 Paul VI pour passager, les

cassettes prévues pour la croi-

sière des cMteaux > mettent

dans le même sac les rlveralna

illustres • Eyron, Eieenhower, un
Hothachlld, Lénine et les autres.

La ISO a épousé son slàele, lui

aussi.

Genève restaure sa cathédrale

Saint-Pierre, ce qui prendra cinq
' ans et coûtera 12 mllllona. De
francs suisses, évidemment. Elle

reconstruit son casino. Elle remet

en état le très surprenant mo-
nument dédié à fAutrichien
Brunschwick, tallemem amou-
reux de la ville qu'il lui légua

‘ sa fortune à le seule oondltlorr

quTon y édifie è sa mémoire un
mausolée reproduisant très fldè-

. ienienf celui des Seallger, à
Vérone. Elle n'oublle pas Henry
Dunant, né il y a eani oinquanta

ans, et ouvre aux visiteurs la

aaffa de fA/abama où fut signé

le 22 août 7864 la convention
tamause • pour famélioratlon du
sort des militaires blessés dans
les années en canipagne*. D^
puis deux ans le * tendant" fi-

gure au Larousse et pour féoo-

logia 18 mètres carrés par habi-

tant. Qui dit mieux ?
Lausanne dit mieux : 20 mètres

carres I Pour le passé, on prend
les mêmes ou peu s'en faut ;

Rousseau bien sûr. Voltaire tou-

lours, Baizae encore. Plus Dlo-

kens, plus Hugo, plus Salrtte-

Beuve (le cours sur Port-Royal

c'était làJtaut, en cette acadé-

mie au clocheton vert quasiment '

inciiangéi, plus. Thomas Hardy,

plus Gide, plus Cocteau, plus

.Simenon,.

On monte, on desoand. L'ave-

nus d'Ouehy. la Petit Chêne, le

Grand Ctiène, feaealier couvert

du fliereitè qui mène à La Psiud,

à son niarciiè acide et Irais,

et (te là au lee. Tout Lausanne
est amouraux de son lae, telle-

nient amoureux qu'il est lorte-

tnsnt consaiiiè de ne point parler

ici du lae de Genève. Lac de
Lausanne ? On n'en demanda
pas tant. Léman sutiira.

Esi-on autant amoureux du
Musée ce lart brut, de cette
eoi/eot/on tamastlque et considé-
rable constituée per le peintre

Jean Dubutfet ? La France n'en
voulut pas ou ne sut pas la

vouloir. Lausanne a profité de
cette Mvue. Elle a reçu magni-
liquement au palais de Bauiieu
cet ansempie où se edfoient la

eonstruetlon étrange d'un paysan
aveugle de la Lozère, la pein-
ture de fInterné, la sculpture en
mie de pain du priaenniar. U y a
sous fune de ses œuvres cette

phrase très belle: «Ceci n'est

pas un dessin ou une peiniure

mais une sédimentation de
douleur. > Lausanne n’est peut-

être pas amoureux du Musée de
fart brut mais P en est lier.

Genève, Lausanne disent leur
histoire. Neuchâtel eiiuciiote la

sienne Cest dans ses alentours

que Rousseau (enoore 'ui I) com-
mença d'herboriser en oompa-
gnle de sas amis d'alors comme
ce très fortuné Pierre Alexandre
Du Peyrou, négociant avisé, mais
aussi de bon goût, qui e laissé à
ta vma sa nés baPa demeura en
pierre des carrières de Haute-
rive, comme II se doit loi. De
son temps, la maison étau sépa-

rée du lac par des iardint et des
vignes. Le dAMieuviéme s/écie a
mis é la place ses bâtiments et

ses banques On s’an console

comme on peut. En supplément
de consolation, Neuchâtel offre

son français — le plus chiilé de

toute la Suisse romande — ses

fonlatites soignées, peintes, do-
tées, rutilantes de pied en cap.

son lac, ses •neueties qui, au
matin, s'émiaiient sur les tons
du port, et même le sculpture

ifArp, très bien venue oontre son
mur-plan, dont Meraf, toute pro-

che et à qui elle était destinée,

ne voulut pas.

A proximité de TMrai commu-
ns/, on présente en plein vent la

maquette d'un proret d'aménage-
ment du quartier des Jeunes
Rives, Il Y a ceux qui sont pour,

ceux qui sont contre. On en
discute et t&memeni. De toute

leçon, on votera comme on a
voré é Genève pour savoir s'il

fallait raser ou conserver le vieil

hèiel Métropole. La malorité a
décidé le meinrien. Oue dira la

maloritê neuc/iére/oise ?

Votera-t-on aussi pour savoir

si le vin de Neachitei vaut ou
non ceux du Léman, qu'ils soient

de la Cèle eu du Lavaux ?

Rouge ou blano ? Vieille qu^
relie. Rousseau s'en tenait au
p/anc, meilleur marché et plus

sain, à son avis Et ça ne fem-
péohait pas de trotter sur tous
les sentiers d'alentour où
d'autres marcheurs ont fini par
prendra la relève. Ils viennent

de Bâle, de Berne, de Zurieh et,

è petits coups, s’en vont, comme
ce, vers te Sud, roPustes et

colorés, fouineurs et rigoureux.

Des iiautaurs oi> fis parviennent,

la vue n’est pas seulement sur
Neuehètel, mais aussi sur Blenne,

sur fautre lae, eeiui de la • cin-

quième promenade • : • Les lives

du lac de Blenne sont plus sau-
vages et .^nsntiques que celles
du lac de Genève perce que les

rochers et les bois y bordent
l’eau de plus près... »

JEAN-MARC THËOLLEYRE.

(Lire la aune page i8.J J
PROCHE ET LOINTAINE MEDITERRANEE

Chypre, le temps d'une accalmie

L
e chemin pour se rendre

à Lagoadhera f » Dans
la montagne chypriote,

lorsque ]a carte devient impré-

cise. mieux vaut se faire Indi-

quer son chemin par les habi-

tants du pays. Deux solutions

s’offrent alors : errer fc travers

les rueilee étroites en question-

nant — en anglais de préférence

— les villageois sans quitter son

volant, ou abandonner la voiture,

et accepter le café que Ton vous
propose avant toute discussion.

Alors tout change. Vous parties

visiter l'église orthodoxe de Pania

Tou Araka. l’une des plus an-
ciennes de Chy^ve ? Qu'importe I

On vous en indique bien sAr la

direction avec force gestes et

dessins à l'appui, mais on vous

invite aussi & voir celle, toute

pioc^ de Koordhali, inconnue

de votre encyclopédie touristique

mois qui, vous assure-t-on, est

la plus ancienne de toute lHe_
(tltre souvent revendiqué). Et si

vous acceptez, vous découvres

(après être passé en compagnie
de votre guide bénévole prendre

3 pantalons 300'

3chenn^120'
CLUB DX 131

tout le prêt a porter
masculin

•

onveit loiB les jours Mufcliinaiicte

Ue lObà IShJO

CLUB bx ,
131 ,

131, rue du Fg S Honore

75008 ^ ,

S' Philippe du Roule

la clé chez le pope) une magni-

fique église, omée de très rares

Icônes des douzième et trelnème

siècles.

Les auteurs de votre « encjrclO'

pédle du parfait voyageur »

auralent-Us manqué de sérieux ?

Non, mate si les côtes de Chypre
sont réputées pour leurs Eûtes

archéologiques, leurs forteresses

médiévales et leurs plages, le

du TrOOdhOS eSt, lui, pEET-

semé de monastères et d’éEûlses

orthodoxes Depuis le onzième

siècle, réllgleux et moines vien-

nent chercher dans cette mon-
tagne. qui k S 100 métrés

d’altitude au mont Olympe, la

psûx et le recueillement.
Mgr Blakarios, décédé 11 y a un
nn, avait lui aussi choisi la

région du monastère de KylEkos,

où il fut sémlnEuiste, comme
derriiëze demeiue. Sa tombe, gar-

dée et vénérée par les Chypriotes

grecs, surplombe maintenant
l'ouest de la montagne. Pourtant

l*echnarque n’était pas le seul à

apprécier le calme de la ' mon-
tagne : le xd Farouk, au temps
de sa « splendeur >, venait lui

aussi résider chaque année dans

la station de Plâtres, & 1 100 mè-
tres d’Eütitude.

Aujourd’hui, si les Egyptiens

se font pins rEtress, ce sont les

touristes du Moyen-Orient qui

leur ont succédé : (m en a

compté plus de irelae mille dans

l’Ue, l’an dernier.

GEORGES POTRIQUET.

(Lire là suite page 18.1
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Les nouveaux voyages d'Alger
C

'EST vue de la mer qtfAlger

est la plus btJiB. Il faut, pour

prallter au mieux de ce spec-

tacle Inoubliable, arnvet en tue du
port en ffn de matinée. Les brumes

se sont alors dissipées et le voya-

geur peut admirer à loisir la ville

étalée è liane de colline sans être

gêné par le soleil. En doublant le

môle qui prxnége la rade des as-

sauts de la Méditerranée — qui sait

être Impitoyable — Il aura flmprea-

aion de pénétrer dans un vaste

amp/i/tAéètre etdèeouvr/re efun

coup d’eau clroulalre fhlstolre de

cette cité fondée par las Espagnols

sur un Ilot, • El Diezair -, ensuite

relié à la côte : à droda. surfriom-

bent lae coupoles de la mosquée

de le PècAsn'e, /a vieille çasbeb telle

qt/elle existait déià du tempe des

Bsrbarasques : au centre, s'étageant

régullèremertt au-dessus des araades

du boulevard Pront-de-Mer, les im-

meubles de la vlIlB coloniale bétie

é la ttn du dix-nauvième slàele ; è

gauche enfin, les quartiea mddemea
gui poussent sans cesse leurs rami-

'neailona le long de la côte, vers le

puissant cap Matlfou qui farme la

baie à roueat.

Cette découverte, à elle seule, hia-

tmere amplement la longueur, toute

relative d’ailleurs, d’un voyage de
vingt-deux heures qui ne nuteque pas

d’autres attra/ts. Le dépaysement

commence dés la sortie du port de

Marseille, tradiilonnellement animé

et rtehe en cou/surs, eu milieu des

cargos, des vedettes oondulsant tes

roudates au cè/èbrs château d’il, des
volllera de p/a/sanea st des barquea

de péeheurs. Csat enaulte le ehoe

de le haute mer, l’abandon des der-

nières mouettes et plus tard enoore.

NOUVEAU MONDE
vefs APEX eu départ de

Paris

BOGOTA 2890 F
MEXICO 3150 P
LA PAZ 3980 F

Cborter au déport de

Braxetles

BUENOS AIRES 41 BO F

8, me MabDIen, 75004 PARIS
Tél. : 329-40-40

dans la nuit, entre Mlnorqae et

Ma/orgue, la lointain ballet lumineux

des phares.

Le voyage semblera d'autant plus

court qu’il s'BftectuB désormais dans
d'excallanras oonditlona, môme pour
les passagers Isa f^us démunis. Les
vieux paquebots, Vills d'Alger. Ville

d’Oran ou Kalrouan qui transportè-

rent dans /aura, cab/rras tant de
fonoüonnalrea et de colons, et sur

leurs ponts tant de travailleurs

Immigrés et de soldats, ont

cédé la plaoa è de modernes terry-

boats. La plupart d'antre eux, Ta^
sili, Hoggar. Zêreidai, Tipaea, El

Djezaïr, om été construits au
Japon pour le compte de
la Compagnie .latJonale algérienne

de navigation, la CNAN, et bat-

tent pavillon algérien. Le drapeau
vert et blano. irappé du croissant

et de réro//e, aceuallle ainsi, dés
les quais de Marseille, les iraveil-

leurs Immigrés, soucieux de rentrer

déllnhlvement .au paya ou d’aller y
passer des vsoeneas svec une voi-

ture qui fémoigoera de leur - réus-

site • et de leur sens de réeono-

1

mie. L’Algérie soeiallste n'a pas
,

voulu que ses reasonlssanta expa-

triés continuent à être transportée

comme du bétatt sur des ponts ou,

dans des ca/ss, partleullérament '

in/iospfta/fères /orsqus le temps '

torelt. Tous les voyageurs disposent

désormais au minimum de ootdor-

tables tautauUs à dossiers Inclinée.

Installés dans des salles é dlflérents

niveaux. Pour un modeste sup-

plément (41 francs aller-retour).

Ha peuvent obtenir une cou-

ehette dont le oonlort eat eompa-
râble à celui nttert par notre SJI.C.F

en eaconde classe. Tous les ponts

promenades sont ouveirfs è tous,

sans distinction de classe, de même

-• LEBON VIN ,

; ' EN 500 ADRESSES-

Comrr.'ent 'se 'airo u*^-? bonn?
cave.’’ Pas.'fac'le'df; decou'-''ir

r Jt . jI fnM Pt m rapp rt;

o:::a!ite-pny: parmi lan.l CC'nra'j-

^ V <~i l‘ 3 3''’ aL* .

C • Dourqüoi il laul ura ei

consen.'ar . Gaull-Millau
;pi=~i3' 'in' jp= •^pf'-nti'-'

. -

jqp- K •5*’'
|p- -'iT

i Cl r I n-rfp|‘ , J ,r— '
1

bien comTicen mn! — ïur tocs:

los vins be France. •

que les bars et les restaurants. Sur
le Tessill, bateau sans cabines,

errtlôrement aménagé en classe éco-
nomique, un seul selt-eerrlce est à

le d/$po6/non de tous, et Ton peut y
prendre an repas pour la modique
somme de 1S francs. Csf égalh

tartsme n’est eependanr pas appli-

qué sur tes autres navhea de la

oompsgnle. où les voyageurs for-

tunés peuvent se donner rillualon

d'une miid-eroislére dans des eabi-

nee oontortsbies ou même luxueu-

sement aménagées. Dans ce dernier

Cas, la traiat ne leur coûtera pas
plus cher que s'ils avEdent emprunté
tavlott.

La CNAN assure à elle seule 80 */o

environ du trailo passagers entre

Marseille et Alger. Elle a ainsi

transporté, dans las deux sens.

durant les neuf premiers mois de
1977, quelque deux cent solxenie-trola

mille personnes m cenr dix mille voi-

tures. La Société nationale Corse
Méditerranée ,'S.N.C.M.), compagnie

concurrente *rençalse avec laquelle

la CNAN a passé un accord, n'e pas
tait de ditticuitôs pour abandonner
presque complètement un marché
qui ne l'intéressait guère. Le trafic

passagers sur Afgar connaît une très

tone pointe Fétô au momartt des
vacances et atteint f/i/ver un ntveau
extrêmemem bas. Pour taire tace à
de telles dents de sole. U laudrait

disposer d’un suréquipement coû-
teux. Durant la morte sa/son, FAIgé-
ne utilise ses terriae, réaménagés
de diverses façons, et notamment
pour conduire les pèlerins à La
Mecque. La S.AIC.M., qui n’ettactue

en moyenne avec ses terriea le

Roussillon sr te Napoléon que deux
rotations par mois sur Alger, a fait

porter tous ses efforts sur la Corsa.
Elle travaille en bonne harmonie
avec la CNAN qu’elle repréeen'e en
France et donr alla ear fe cons/gna-

tairs é Marseille.

DANIEL JUNQUA.

LATUNISIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
à la carte.

TUNISIE CONTACT
OU

des vacances en Tunisie

préparées
par des gens du pays
LATUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES •

Pour une (documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNUIE CONTACT
30, me (de Richelieu - 7 5001 Paris - 296.G2.2S

Nom :

Adresse:.

UC.A661
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UNE INITIATIVE DVNE AGENCE DE VOYAGES

Paris-Nice au moindre prix

L
a société Week-Ends Tour

reprendra, à partir du ven-

dredi 20 octobre, ses week-

ends à Nice au départ de Paris.

Le forfait comprend le vol

Paris-Nice en CaraveUe, ehatiue

vendredi soir, deux nuits d'hôtel

avec petit déjeuner à Nice et le

retour en Caravelle, le dimanche
soir. Selon la catégorie de l’hôtel

retenu, le prix du wedc-end

variera de SSO F (du 20 octobre

1978 au 5 février 1979) ou S90 P
(da 9 février an 24 juin), à 850 F
ou 970 F.
On ee souvient que la direction

générale de l’aviation civile avait

retiré, le 17 avril, & la compagnie

de charter Minerve, et donc &
Week-Ends Tour, l’autorisation

d’effectuer un v<fl par semaine
Paiis-Niee-Paris (le Monde du

22 avril 1978). Des contrôles

auprès des clients de Week-Ends
Tour avaient persuadé la D.G.A.C.

que ceux-d avaient acheté de

« faux » forfaits pour payer le

voyage aller-retour en avim
moins cher qu’en ^adressant &
la compagnie Air Inter (968 F).

256 pages. Cela peut sembler beaucoup, en fait cest ’^rfe ce

qu'il faut quand on veut, comme JetTours,vous décrire le pays, la croisière,

ou la formule originale de votre séjour.

Le catalogue Jet Tours -Hiver 78/79- riest pas seulement une

colîecfion de cartes postales avec beaux hôtels sur fond de mer

bleue. Votre voyage est toujours restitué dans son véritable contexte.

Et pour chacun, de l'amoureux du farniente à Tassoiffé cfémotions

fortes, il y a dans le catalogue JetToure la formule qui con>nent: sé|ours-

plage, séjours-découverte, circuits, croisières-, dans le monde entieij

B bien sûr les Eldoradore Jet Tours, un art de vivre différent, un style de

vacances entre les loisirs de groupe et le tourisne solHoîre.

Tout vous est raconté dans le catalogue Jet Tours ; dimot,

températures, vêtements à emporter, activités sportives, poaeport et visa,

voca'ns-. Et en plus Jet Tours vous donne son avis personneL Sur ce qui

leur a plu. Ou moins plu. Tout ce que pourrait vous dire un ami, sjl

temps de découvrir pouf vous, la Chine, les Galapagos, Majorque, Madère-

Dans le catalogue Jet Tours, vous trouverez en 256 pages,

vécues, toutes les destinations et leur meilleur souvenir. Bientôt le vôtre

.

Chypre, l6 temps dune accalmie

Lçs probestatlons de l'agence

Week-Ends Tour ont eu raison,

auprès de la DÆ-A.C., des aJannes

d’Air Inter. L’adminlstraticm a

donné un accord de principe, sous

réserve de vérifications des prix

et des programmes de l’agence.

M. Tiuelen Klat, lesponsatale de

Week-Ends Tour, est d'accord

avec cette vigilance, c maia je

ne peux pas obUger mes clients

ft vtüiser le bon dhébergement

sous la menace d’une orme, dit-il.

S’ils pr^Hrent descendre e/tes

des parents ou chez des amis, ie

suis impuissant ». M. Elat a pn^
grarntTia trente - cinq rotations

d’octobre à juin, soit 3 600 psssa^

gers duxs les deux sens.

Car M. Slat souhaite remplir

see vols grâce aux mçoss tentés

par la pœsibillté de passer è.

Paris mini-smnalne du di-

manche an vsndredl pour des

prix allant de 995 F â 1200 S

selon la catégorie de l’hôtel

choisi (forfait comprenant le

voyage aBer-xetour en - avion et

cinq nuits d'hôtels avec petit

déjeuner). — AL F.

(Sutte de la page 17.)

Emirs du Golfe et tecta-

' niclens britanniques Ml

poste en Arabie Saoudite vImi-

nent de plus en plus souvent

goûter dans Je Troodhos les nuits

fraîches de la montagne chy-

priote. De mëxne; ironie du sort,

les T.ihA.TM.te qui veulent fuir

pour quelques Jours leur pays

déchiré, viennent chercher refuge

A».ng nna Qe dlvlàée en deux
depuis 1974, occupée dans sa par-

tie nord par ïaaaèe torque et

où un contingent de c casques

bleus » veille an respectdu cessez-

le-feu ! Ifais, cette lois, la mon-
tagne, d’où les maquisards de
l'KO.EA. ont combattu l’oecu-

pftnfe de 1955 à 1960

(année de l'indépendance), a
éch^pê aux dernières péripé-

ties d'une histoire tumultueuse.

Et de ses vislteuis y
trouve aujourd’hui la psôx et

aussi matière à découverte.

Les somremrs

de la belote

T.ae Britanniques (55 300 l'an

damier) et les Français (seule-

ment 2 900, esaendédlemeDt pen-

dant les sacro-saints mois de

julliet et d’août), lonqu'ils se

décident â quitter la côte,

lecherchent le Troodhos

églises et couvents orthodoxes.

Tâche facOa Chaque vOlage. ou
presque, saa posséda répertoriés

ou non. d’architecture classique

(croix grecques et dômes) ou en
terme de gmnge. cmnme â Ayos,

inoolaos, Tis, Steyis. Les Libanais

veulent-ils retrouver les cèdres

de leur pays ? Feut-Mre. Au
n<«d-ouest du massif une piste

de montagna caillouteuse mais

pratieabla les conduit vers l’un

des rares endKrits où subsiste cet

arbre en voie de dispsiitlmi.

aux inconditionnels de

la Tnauffha- qu’ils soient aurais,

fiançais ou aUemanda Us trou-

vent. xme fols déliassées les pla-

ges où l’on bronze pourtant si

bien, de Plâtres à Ealoparayotls.

plus de Mliomètres de sentiexs

que leurs Jambes ne seront ca-

pables d’en parcourir en un mois

plein d’été. An détour de ces

pistes ils rencontrent ici une cas-

lâ un torrent et, plus haut,'

(â qjndltiom d’être armé senle-

I ment d’un appareil de lAiotos et

I de beaucoup de patience), un
troupeau de n)onflon&. Et loisque

par hasard le marcheur s’égBXB,

traduit m») les miles en kllo-

mètres ou se fie trop facilement
â un panneau Indicateur erroné,

U est loin d’être perdu : au bout

du U tTOUVCia toUjOUTS

un village, une tonnelle, le

soir, vieux montagnards et popes

tapent la carte, abattent, avec

force, leurs atouts, au souvenir

g IWWiaivpi sa* I

L HOTClSREGOmmANDS J
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minai Invalides). Compl. refait neuf.

TouM ch. ev. bains ou aouene et
|

w*^ealme et tranqulUlté, 705-39-10. !

de la lointaine belote Importfe

par les Tempüeis à 1» fio

douzième siècle. On offre alom

au voyageur fourbu le cait

(toujours « turc », même si quel-

que fols on ie baptise pudique-

ment c local »). l’eatt fratehe et-

le repos. S'il a la patience d at-

tendre que sa tasse vide soit

paxfaltMnent refroidie avant de

quitter ses hôtes, on l)ü raconte

alors les mille et qn souvenirs

de la montagne. Et parfois, on lui

eapUque même comment il aerrit

posrible de vivre en paix entre

Chypriotes grecs et tares A 1^
n’était plus un un e point hau-

tement stratégique de la Médi-

terranée orientale ». Mus c'est

une autre histoire.-

GEORGES POTRIQUET.

â Offlee du tonrIszxiB de Chypre i

50, Cbamps-Elyséce - 75008 Puia,

Tàéph. ;
228-25-97.

La Suisse au bon cours
(Suite de le page 17J

Au diable Rousseau l Et auaal

Gide qui disait en 1894

m 8'emm.- » à La Brévine. ee

qui lui permettait d’achever

Paludes. Les itinéraires ont

changé entre La Larda et les
^

HauteOenaveys, entre La Chaux-

de-Fonds et Téta de Ran : Heur

eux dents Féié. iortdeura et fon-

dues rhiver. Et le Musée Inter-

national de rhoriogerie, superbe,

précieux, précis, dans son éerin

de béton et ses présentoirs de

verre et d’aoler poil peut très

bien aussi fa/rs paaaer le temps.

Au diaUs Napoléon, ce sot qui

tn martelBr les aigles da Neu-

chétel pares qt/ll les croyait

prussiennes I Mais Berthler, à

qui la Corse • donna > le ville,

n'y a pas /a/ssé, lui, d'aussi

noirs souvenirs pour s'Ôtre tout

simplement et sagement gardé da

touchw aux tranehises.

La Jnnefrau

vous, salue bien

Ainsi rhistoire de FEurope

passe aussi per la Suiaas, par

oette Suisse. Elle est. pour une

anecdote ou pour uns légende,

pour un combat ou pour une

paix, dans ces musées qui sen-

tent la cire Irale/ie et le bols

blond, dans ces noms qui sont

de douceur et de murmure ;

Vevey, Ctarans, Nyon. La vigne

alors poussall ses « parebels •

/usqu’é Feau bleue. Entre elles

on a installé depuis des • RI*

Viera *, Afontrsux avec ses

hôtels proastlens, ses palaces

pour ombrelles et temps perdu,

a le droit de sa comparer à

Menton et de mener ane autre

vie, sa vie. Et de vouloir tenir

son rang •. En trois quarts de

s/èc/e, ces décors-là se sont

malgré tout suffisamment singu-

larisés pour briguer les premiers

galons de le renommée. Comme
le buffet de la gare de Lyon,

le Montreux - Palace, In'nganf

sepluagénaire. peut prendra la

pose de monument historique

tout en s'élanf refait — Paribas

aident une beauté Intérieure.

Les princes et boyards de la

' sainte Russie qui en firent les

beaux lours ne se doutaient pas

que, Russe pour Russe, il y avait

aussi daits le quartier un certain

Lénine occupé dans Fexll à leur

préparer ses tumultes.

Partis princes, boyards. Impé-

ratrices, et aussi Anglais. Mais

Montreux ne sa plaint pas.

Vingt-deux mille habitants, une

saison de sept â huit mois:

. Million, ses tours, son bon deml-

Stations thermtdes

1 .B RmTT.OIT (Prt-Or.) SSISO

La station du fOle at de la véaleule.

misnlnest allergies, séquellea d'hépa-

tite. cure de 12 & 20 Jouis. Uer a

15 km. BOTBL DBS SOURCES •• NN.

Allemagne
FRANiOUKT

TARKHOTSL. l** classe, ceatre. prés

eara centrale « Wlesenhûttenplats
ra. 1M9/611/230971 TX 04-13808.

million de vlafteura annuel, ses
\

réeeptiona eux liambeaux et aux
,

chandelles, é trois kilomètres.

Et. derrière, la • vraie mon-

tagne • ; cela fait bien de quoi

offrir tout ce que l’élanrger attend

de la Suisse : pâturage et cAo-

Golat, nMge et lac, eypréa et

raclette. Et on ne se plaint pas

non plus è Gruyères, où M. Cor-

box, du syndical finitiative, est

un homme heureux : « C'est

un pays comme neuf, voyez-wus.

Rien n’a été cassé. Pas una

tour, de béton. La nature.

On se contente d'en profiter. •

Pour un lac eu deux de plus.

If eonvenatt de pousser lusqu'i

Inieriaken. Ce n'est p/Us louf

è tait la même Europe. Mais è

Theunas on trouve le souvenir

de N^léon ni. il logea lè, au

59, Obéra Haupfgesse. avec la

reine Hertense. sa maman.
Célaft en 1834 at 1835, et 17

avait la qualité de capitaine da

Fartlkerie bernoise. Victor Hugo,

qui n’ea était pourtant pas en-

core â traquer Napoléon le

Petit, passa par là lui aussi,

male cinq ans plus tard, au bras

de Juliette Drouet, il croqua

rapAlsmsnt le château, ne man-

qua pas de relever que e'ételt

encore une prison, et file vers

Berne, • ville à arcades, comme
Turin m.

Aulourd'huI, entre Thounea at

Intertaken, on compte soixante

hôtels et pas loin de dix mille

lits. Us sont rennilis d’oie popu-

lation robuste ef musclée, aux

mollets ifhopmes et qui lorgnent

vers la JungtraO dès potron-

mlnet.

On y va ? On n'y va pas ?

Qu’Ils soient japonais ou fla-

mands. américains ou suédois,

qu*0 lasse' brouillard, bruine,

averse, les mollets d’hof^itas

renoncerit rarement.

ReTcur vers le croissant du

Léman, ses familiarités, ses taci-

iitée. A rinvitsUon da Remuz, H

faut regarder, regarder encore,

regarder tant que Fon peut. • Ici,

dîsalt-U, est notre Médlter^ëe

à nous, loi est une petite mer

intérieure svant la grande.»

TIana, cela tait cent ans cette

année qu'il naquit. Et son
frémissement vaut bien celui,

des autres, de fous les autres

qui ne firent que passer. Il était

le diantre da ce que Denis de
Rougemont appela • la saveur da
vivre ». Pour la godter. Il rfast

pas beaoin de tranes suisses.

.

JEAN-MARC THÉOLIEYRE.
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brëakfaat "g'*'*, taxe laeiim. CROM-
VVBLL HOTEL, Cromwell Place Lon-

don SW7 MJl. . OIT. E. Thom -

01-589.8288.

Suisse

HOTEL TALS.VtA, 1^* catég. Taed&ees
d*été en montagne. Piscine converta
et plein air. Quatre courte de tennis .

Télex 74332.

RESIDENCES
secondaires

ou principales

Campagne • Mer • Montagne

Ü.S..4-

MlAMl-BBACH fFLQHlPg^

BOTEL MONTE-CARLO, bord OC^
ehimbre avee tains. T.T.,

plage et pisetee privées, bar,

etc. Dincteur fiançais. Sertie .

6551 Comna avenue. soaiol-Beach

Florida 33141 DAJl, dépliant grasulc.

DORDOGNE - FERME TYPIQUE
avec plgeonnldXH, grange, cour intér.

I

Jardin, 4 p., tt eonf., partiel, meublée
Béf. C 366 - 380.000 P.

PÉRIGORD mt restaurés par
architecte - 1 ha - Vue panonmlque,
5 p. prlBCn grand conf„ dépendances,
excellent étu - 550.000 F - Réf. C 269
PoHlblUtè acheter 5 ha en sas.

Agence KLARËR
24390 Bautefort, tél. (83) so-42-71.

1rs iiî'

n > O. -

i
cOUS'i--’'

CARNAC-PUGE nw BtsnttoE
dans petit launenble livrable FAQD9*
60VIM0. 7, rue Bemna. 58000 Tantafl

Tél. 63-28-63.

U TBIHTÉ/HER
etandlng dans petit immeuble.Uw»w°
PAQUES - SOWMa-7,-

56000 Vannes - TéL 63-S-63. - -

,
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Plaisirs de la table

livres pour la faim
Délaissant les visites im-

promptues dans les restau-
rants, La Reynière, cette
semaiae, est resté à la mair
son. Pour lire des livres
gmii

La petite et Ta grande cuisine,
par Odette (Calmann-
Xiêvy). Ii’lntèrêt de oet ouviaee
fort bien présenté, de recettes
très elaasiqaêa ttmt à ceci qu'il

comporte eoizante menus (avec
vins consetllés. notes techniques
et idées d'utUisattoi des restes),

suivis d’autant de ficbes tech-
niques extrêmement clalzes.

L’ennni, souvent, des ouvrages
de ce genre, fussent-ils les meil-
leurs. est qu’à chaque recette on
bien l’on doit reoofflmencer l'ex-
pUcation d'un additif (mettons

L'ABBÉ
GOURMAND..,

S
AVEZ - ^OUS que la rua

Uu QuatraSeptembre. h>r^
qtTel/9 tut percée, s'appe^

lait la rue du Dlk-Oécembre 9
(Zest là que Zola' plaça son
grand magasin Au Bonheur des
Dames. (Test là qtTavent guerre
existait encore un magasin de
tiaau dont raose^e A TAbbé
Constantin abrita -à présent un
restaurant, celui de M. sf Urne
Villaeampa.

La couverture du menu repro-

duit de resta robaoiêta enseigne
charmante de Abbé •. Le
décor Intérieur est de bon goOt.

La carte, de qualité, annonce la

Irsicheur des produits. Je pense
qu’avec quelquee eltorts cette

maison deviendra vite, dans Is

quartier de la fiocoss assez

pauvre en reatauranta de qua-

lité (si Ton excepte ea Petit Coin

de la Boune de la rua Feydeau,

si merveilleux), un centre gour-

mand.
Noté, à la carte, et dans Tss-

sJette goûté : un maxaiin (fonda

d'artichauts trais et fruits de
mer); une gelée de lapin en
vinaigrette au xôràa ; la lotte

aux blancs de poireaux; les

filets fanguille grillés aux étri-

nards ; Tongtet. un roaalnl hono-
rable ; un lapin, aux. pruneaux

qui serait mieux sans pommes
ê Tangiaise, une mousse au
choeoiet et eTautres desserts de

fam/iJe.

Excellent saneerre rouge.

L a
19. rue do e-scpteniire.

75002 Parla. UL 742-09-10. Feitoé
samedi midi et dimanche.

mw sauce blanche^ par enmifle)
ou renvoyer l’utilisatrice à une
autre- page. Zd, la fiche esauee
blanche » mobile n’a qu'à être
ramenée & la page d’uuusatson,
ce qui est pratique en diable.
Four le rett^ U s'aÿt Je le répète
de recettes en ^né-
rai. mais tbojoun bien venues,
et demenus pûfaltement étudiés.

Trois cent soixanie-etnQ plats
du jour et Vert ^aeeommoder les
restes, par Ginette Mathiot
(AU^ Michel). La réputation de
la chère Ginette l&ihîot n’est
plus & faire le dorrwLhi^ de
la cuisine familiale.' On trouvera
donc ici trois cent soixante-cinq
plats que toute ménagère peut et
saura faire facilement,- tant ils
‘sont bien expliqués. ZI s*i^t de

,
plats c uniques ». formant un
repas presque à eux seuls et dont
les restes sont,par l’auteur, intel-
ligemment utilisés.

.^irès, par exenqile, un canard
aux olives, vous aurez, le soir,

une timbale -scerprise, et
avec les blancs d’oeufs restant de
ladite timbale, une mousse à
l’abricoL De même, le lapin en
couronne permettra une tarte au
lapin. C’est là un tremplin pour
rimagination. Un livre d’utilité
publique 1

mond Oliver (AlUn AGchel). Re-
devmons sêrieoz avec oet admi-
rable bouquin oft un praticien

explique ce que les dlététkleais.

les faisenta de r^imes, lés mé-
«***^"a oublîenC souvent :

la «antê est le résultat de l’équi-
libre du oorpe et cet éqidlibre

n’est pas seulement affaire de
vitamines, protéines et autres
lipides, mais de sels minéraux,
ceux-ci, dans leur proportion
quelgnêrois InflnJtésfaiîsIe^ d’nne
importance extrême. Uh résine
ne doit donc pas être paity
partant, mais étudié quasi pour
chaque Individu. H doit amener
à l'équlUfare.

C’est ce que. pour chaque genre
de maladie, explique k docteur
Chast, et ce pourquoi Raymond
Oliver nous convie à se régaler.
-Æt-on diabétique, hépatique^
cardiaque, obèse, etc.

LA RETNIéRE.

J
LES FAUSSES

MAUVAISES ANNÉES
1964. -l'année du siecis-?. 1972;

une catastrophe ' pour les

bordeaux 1977, sans espoir

pc.ur-'les. bourgognes ? Tcut le

rhorde le. dit et pourtant- cs^

n'esfpas vra:. Le Gaull*Millau,,

Spécial VinS" .de septembre
examine les millésimes,, .vig-

noble par vignoble, et les résul-

tats sont souvent surprenants:

Ils permettent aussi.de réaliser

de trés bonnes affaires en ac-

hetant de fausses '-mauvaises

années

Gastronomie sans set, par D&-
zilèk Hermann (Robert Laf-
font). L’anteur, à la suite, Je
crois, d‘un infarctus, se vit
ordonner un régime g*»* seL
Sans sel aucun I Ce fut, dit-elle,

c la poTiious ». EUe en a tiré ce
livre de recettes qui enfoncerait
une porte ouverte si ke ehroni-
queuzs qui depuis kngtesms
alertent k cansommateur contre
l’abns du seL du sucre chimique
et de tant d’anbes pièges, ne
prêchaient pss dans k déeerL

Pour k eonzant, on se conten-
tera de répéter que k pain
sans sâ et la faÀ2e raffinée sont
pins fades que la farine brute
que les condiments et les flntt
herbes remplacent merveilleuse-
ment k sel abusif, que la caisson
« à la ,vapeur » est idéak pour
oonsener aux choses le goût de
ce qu’elles sont et donc d’élimi-
ner rapport de aeü de supplé-
ment. etc. Pourtant Je voudrais
dire à Mme Hermann qu’Sm-
mental ne s’écrit pas avec un
« H », que k quatre-épices n’est
pas k mélange de quatre ^oes,
mais le fruit d’on arbre.

Les régimes gourmands, par k
docteur Michel Cbast et

M I ETTES
• SSDEÜ KSTOLES ! — Vous

eltei parmi vos cartes postalea
gofumasdea. m’écrit oa Icetcnr de
Oigue, Boa c plftaleL a. Us I U
a'aalt d'on càteaa goasl dlapan.
Mais H. Boadil, gvJ fat leastemps
le présidait du SX. de Dlsae, au
dit aasal ga’elle est la capitale de
U Uvaade (seos tente ses foimcs)
et ma demaade de ne pas omectr*
les et aensats de Slstenm,
ilvanx henrcBX de eeox d'AU et de

• BABBBCDS. — J’ai écrit ga«
le mot, trtaçais, venMt do heenf nls
(par les gardiens de tnnpeaaz et

les fUbostieiD A enlre s de la barbe
à la gaeoea. n a donné le mot
«batbagnes, a’ea déplaise à ce
eotrcspendaac gai vendrait êeiirc,

InL de la barbe an tel (gna Ica

QnébéeoU. par pndenr ptonaaeèrent
cgnional). Xt BL Bosaet rappelle,

Inl, gna Ion de U gnerze de Crl-

Btëe les soldats fraocals appelaient
la raattnlére, deraat Sébastopol, la

e Barbe an enl s.. On abneraît
eonaaltte scs référenças !

• ADIBC JEANNETTE. — La
ebêrc Jaanaette abaadonne a Table
d’Aster (restanmat de l’taètel Asters
daas la rne dn méaie nom) dont
elle avait lait, en gnelgoa mois,
oae bonne eilraase. Atteadeas de
U tetronva alUenrs pour noiu réga-
ler de ses spécialités, dn ponlei à
l'ail ans charlottes an choeolat.

• BONS BT MAOVAIS POINTS.— Dn Icctear est satisfait -dn Relais

du Monltn de Molssae (eog noix an
Klébrz), et U a bien raison de dire

gne le cadre et la .enialne égalent
l'aeenell des Veifcfanpc. Un antre
est farleox de i’eceneil de l'hôtel

Cbandlonx A Dole, et 11 A plns-en-
eore raison. Qae penser d’une mai-
son. Jadis Toianimée, dont le vin

je moins cher est A 30 francs U
bonteUle I O est vrai gne le restan-

nnt s’appâle l'Aigocbuse I
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Rive gauche

A ÿA!h'T-G£Rf1A!S DES PRES 70DS LES JOURS
• • rie V’5.- * 3 .* cp ^ . P.'.H

afEtnimc'^
mjn« dim ras Rua,WB deMvb

imiTtia-mrïïîïïa
~

DQjaa

iMMe niWas

iè^iZtatieihe
Nurmai eoouuMCE iroeutiTÉ»

25. rue de Buci Pans C

A setM^âcrmairv-iisa-Prés, ta
décor affréebls, des spéetioaia
originalÉS ds boni rlru et c La
voiture de» deuerta de tante
Lucie ». fabuleux dssten»-etai-
eoA A eClonSL

Les
Antiquaires
1, rue Mentalembert - 544-38-27

(mnf dimanche

>

PAJtCNG MONTAXÆMBXBT

•^Êrfâss^^^eutîe

DËlEUNBtOUDfrOAU
CAlMEETB<mBNAIK,

HÔTEL INTa-CONni
aUJEOECASnGLIONE __
IMBSrr.lH. 20037^0 ^

«
de bœuf ^
0. ne SanBier-Leroy, 79817 ^arls.
PmnuitA soir Ot dlBlA&CbA.

m<*73-S0

miB propBK xs gpêdillês tfliMiEhs

! prix 1977
de h snEms cmhe llnaghn fftsea

Dtarm dnnMes - pin
tir«nUonnè - tant to dmacte

32. la BeorgvV- 225^896

LE HHAfâ EX ÆtJffiEô Le Montgolfier
Cadre élégant

cuisina claiiiqite et*
Inventive. Toua les ieurt.

Aux dlnets art soupers
menu exotique de B plats

Planînta - Vna panoramiQua

Sofitcl Pari.si..
8-12. fu« Louli-Armand (15'1 - S54.9S.00

Sorti*p4r>pb.Pt«()»V«r,a<II.MOuPtad«S4vj«,
Parking gratuit âtjurft

Rive droite

U MONT BLANC
jannine GADLON

SJ. TBdBéSSS TLSOBIE
dans la ealma

Spécialités benrgBlgnonnea
« Poebouas »

LE som Jnsgn’A SA b.

2. T. Osjdalr-Vérler (70 - Sl-58-40
Fermé sem. et dîna

M T0(ve CËLFÇJF
LE BE5TAUBANT CBINOtSl

en SORT DELUI

66. rue de la. Tour (16*)

jv. Fcli Poj—sr)

Tel: 520-55-19

PARKING GnAIUir;3.r.Se^tri:ti

MAÎTRE— BCAIL.LBR RESTAURATEUR
Paraîm» Pots 17* — 754-74-14“

ADBEBCE SAINT-JEAN-PIEO-BE-POBT

MENU 76 F

SPÉCIALITÉS A

Apérftit Vio. eafé

Barvlea eomprts

LA CARTE
Paatla'A ta langouste • SonCflé aux tmmboiaes

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS
^23, a«. sa Vagm (170 • 227-61-ati. bA'OA - F/bio. - Pot. ataBra

Turbot grfné béanaiao - Caatonlet an eonflt d*eie
PaaUa A ta

^J^dBàGoquUbgeé
19, piaea Cffefip, Pnri»«* - 874-48^ et 85

(face WoplBr)
Tees les joors

fosqifà 1 heure du mabb

Penné le Inadi

PLACE du TERTRE
au O* 15 - TéL 8Q6-9B-S9 -> Tous Ira Jours

44

Dana la cadre de oerdure de la fameuse guinguette

LA CRÉAAAILLÈRE 1900 rr

SON VIVIER D'EAU DE MER SES SPÉCIALITÉ i
La Ctraolette d’BaCBzgeti à l'Oseille

LA TEBBINB DE FOIES DE VOLAILLES A LA SABJBTTB
LS MAGSST DE CANABD POBIHZS BODBBGATE8

La Blangnetta de Bla de Vean aux Cbampignona
LES POIRES BT PBONSADZ AUX VIEUX BOBOEADX

VEPiCERIiE RUSSE”
3. rue Ouatave-(kQttiefe
PABZS-18* - 553-4C-46

îpédslités russes
Dégistefron sur p/oce et rente

è emporter
Ouvert de 9 d J9 b. 30.

Fermé le dimancAs. •

MlKütJIIIETIE
TOUS LES FRUITS DE MER
et toutes les spédiiilts prowencaies

A av. 6earge-V HY. 71-78, BAL S4^ I

û i'ûlibc Coiiôtanliii

SONNOUVEAU CADRE
Soloa-Déjeuneis

Dhieis auxehanddies
Gelée de lapinm Xérès

au blanc de potreaux

Maaret de canard
Gibieren saison

13« rue dn 4 Septembre
.TEL. : 742.0909

/ènné somHfl midi et dimonrhr

SON BANC

DHUITRES

63, me 8b Fg4trDenii - 770-13-S8 (F. dlm.)

824u48.72

SON BANC D'HUITRES

23 nir dr Dunkergue
faeeGaeduNixxi

teaslesioun

me du fySeRitOaits ParisJiy

Réserootkm 77012 06
tBuilajDunjuqubihSq/cnné ieifimencbe

Les viandes
parmi les awille

de Ftraacre_

liiiKaBKawmaJnnJaiPis

AU PETTF NORBMND
SCB.WS7 > F. «08Làéa Om.

FERME DE LA VILLfTTE
60rab96/F.OB«WW

AU BŒUF COURONNE
aDraase/F.omne*

DAGORNO
earotssff.mam on»

AU COCHON D’OR
ecaoaai/owr.trat

LA MER
•oroïO'qtfit lias
Perte ri» Poitin

PMKMCr2iLaven»JEan.taugs

'(PUBUetTEi'

INDEX DES RESTAURANTS
Spécialités françaises et étrangères

ALSACIENNES
terminus nord. 33. rue de
Dnnkerque. 824-48-73. Choucroute

Fg-at-Denia pbo. is-m.
Jusqu'à 2 h. du mat. Pôle gras /rois.

L’ALSACE AUX BALLES, 16. ruO
CoquUiére, (l-'J, 236-74-W.
CHEZ HANSL 3. pl«e du 18-Juln-

1940 ( 6-). 548-96-42
.

AUBERGE DE RIQOEWI^ 12. tue
du Pg-Monimnrtr» t9«), 770-62-39.

AUVERGNATES
ARTOIS ISIDORE BOUZBROL, 13,

rue d'Artois. V. 22S-01-10. F/dlm.

bourguignonnes
GAVES DE BOtTBGOGNB, S. rua

Palntra. 236-38-55. F/dim. Menu
50 F AC.

BASQUES
taverne basque. 45. P. laiwcte-
Mldl. 222-51-07. Spéc. Sud-Ouees.
CItet, oonflt, toro ¥ manu apée.

française
traditionnelle

AUBISRGS DU CtOU.,30,
dalDf. 878-23-48. Bcrevlaaea du Curé.

MARIE LOUISE. SA P.

net, 18« Bœuf à la

ÇfJ!“-cSÆ.“;ÎSîïS:

J7. r. 1-rant.I-

35Q.33-OI Juiq. 12 h, Codro élég.

LÀ RENCONTRE.
1J

P.

280-37-27- F./eam.. dlm. Cad» 1900.

JiiHqu'à 21 b. 30.
i.niTf

LX G.ALIOTE, »•

.

261-43-93. Bea terrlara et plats du

landaises
LE TROU G.ASCON. 40, rue Taine

u«. 344-34-28. Direct du terroir.

I^tnié du nu 11 oetobra.

LORRAINES
LE BOCK LOBBAIN. 37, boulev.
Magenta, 200-17-38. Saloua de 10

a 120 eouverta

LYONNAISES
LA FOUS, 3. rue Clémeat. 6*. P.
riim_ 33>77-66. Aies aiu fourneaux.

MÉDITERRANÉENNES
LE SERD). L Pl> Palguiére. 1S>.

734-12-24. BouUlabalaae. Couseoua.

PÉRIGORD
LA TRUFFE NOIRE. 6. rue POQt-
anx-Choux, 272-lT-OO. Penné dlnt.

Confit lole graa.

ROUSSILLONHAISES
ROUSSILLON. 55, r. de Bretagne.
887-98-7L Frmere> PulU 21 F.

SARLADAISES
SULLY DAUPBINB, 85. av. FOCh.
p/dlxxL 583-25-47. Confit foie graa.

LE SARLADAIS. 2. rue de Vienne.
522-23-02. Caesoulet 88 F ; Confit

38 F.
SAVOYARDES

AO SAVOYARD, là rue 4-Vante.
326-20-3a Tijra. U. Cochet, propr.

TOULOUSAINES
AUX CAPITOULS, 10, r. VUlebola-

Uareull-17*. 330-26-44. CaasooL 3S F.

CONFITS
LA VILLE DB DUNKERQUE, 24. r.

de DuuterguA 878-03-17. juaqu’A

1 heure.
COCHONNAILLES

Une magnifique aaslatte 16 F à
LA COCBONAILLE, 21, r.d.L Harpe
(5«) 637-96-81. Cadre du SlI* slèelA

CHAMPIGNONS
I£ CEFB a TOL 17. r. Caulalneofurt,
18*. 076-67-44 1b les cbampignona.

ŒUFS ET VOLAILLES
L’CBUF BT LA FOOLB, NOVOTEL,
Porte de Baguolet, SS^RLlO. Vingt
neettea d'mufe. Poule au pot «t
volalllea rermlèrea. 70- F vtâ. eafé
et servloe eomptla

FRUITS DE MER
ET POISSONS

L’ACADIEN, 3A bd du Temple. 272-
27-94 Patr. J.-M. Neveu, ebef eula
AU CITE D'ARSSOB, IS, tua Le
Peletler, 9*. 770-66-25.

LA BONNE TABLE, 42, rua Friant.
5S8-74-9L 12 epéc.

ADB. DOLOACITBS. 38. V. Poncelet,
17* 227-94-54 Bee beurrtda et aloU.
DESSnUBR. le apéelallate de l'huî-
tre, 9. pL Petelte. 754-74-14 Coguil-
lagee et eruataeée. Lea préparationa
de polaeons du Jour.
MeaaRRia CROSIWEU^ 73T-97-79
TJJ. 13L av V.-Hugo Pote graa tr.

AFRICAINES
LE KINKBLCBA. 5, rue dea Déohar-
geon. 508-86-81. AmblaaM mualo.
LE MAUBU, 44 rue TIguetonne.
236-82-70. TXJra de 21 h. à l'aube.
KATOU, 79, r. La Soétla 359-07-83.

Juaq. 1 h. FAUm. Cad» élégauL
ARMÉNIENNES

EA CAPFAOOCE, 3, r. Uarlvinx, 2*

742-83-65 F/lundl. Chant, muslgue.
BRÉSIUENNES

GUY, 6. rua MabUlon. 033-87-61.

Prix de la melllrure cutelne étran-
gèn de Paris pour 1978.

CANADIENNES
MAISON QUEBECOISE. 90. rue
Q.-Bauehart. 730-30-14 9/dim. +
plate trancala.

CHINOISES
ELYSSB8 BBANOARD4. 5. r. Cotisée.

«taga BAL. 49-73. Entrée elné
Parameuat. Toua ira Jours.
PASSY MANDARIN. 6, rue BoU-Ie-
Vent, 16*. 388-22-28. Bpèc. a la rap.

CORÉENNES
8HENTOSYO, 32, r. Detafflbn. 386-
49-00. Spèe. Jap. Barbeeue Coréen.

DANOISES ET SCANDINAVES
COPENHA6UB - PLOBA DANICA
JABOEN, 143, Champe-Sjeéea. TéL
BLY. 80-4L

ESPAGNOLES
EL PXCADOS, 80. bd. Batlgaellaa.
387-26-87. Juaqa’a 100 eouverta

ÉGYPTIENNES
AU PIED DBS PYBAMXDBS, 15. rw
Jules-Chaplaln. 835-19-15. Seul à
Parla Métro Vavtn.

GRECQUES
TELEMAQUE. lA a Boger. 14». Culs.
famlUaia plate du Jour. 330-06-38.

ILE DE LA RÉUNION
ISIS BOUBSON, U, rue Bog^ue.
255-61-64 Bla caiL BougaUla Réu-
nions.

fTALIENNES
LE COBSAIRB, 1. bd Bxelmua
535-55-g. Le Reeiauraot du XVI*.
Menu 50 F (an.j et earte. Une
formole qui vous enchantera.
FTTORBIA CAUFO VBRDB, place
Blaneha eoe-07-87. JOUR et NUIT.
BpéclaUtéa
SAN FRANCISCO, 1, r. ICnbeBU.
F/lufMU. 647-75-44 Jusqu’à 22 h.
Cadre élégant.
LE SZMFLON, 1, r. Pf-Uentuiartia
TB L ira U4-81-10. Pâtes fnlcbee.

JAPONAISES
OSAKA, 163. r. Sl-Bonoré. 260-66-OL
Bonklpakl Bonabl et tempura
TOKYO, 9, rue de llslv, 387-19-04
TJJ. et bnrbecne ooréeo. Bpéa

MAROCAINES
AIBSA Fila 5 r. 8te-Beuvs. 549-07-22
Fin oooaeoua PsstUa P/dlm., InndL

MEXICAINES
EL QUBIZAL, SS, r. Lavlauvllla 18*.
257-36-15. OuMn» authentiqua

PORTUGAISES
K1BATE70. 6 r. Planchât. M* Avnm
370-41-03. P/manU. PALB. 69 P.

RÉUNIONNAISES
ILE DE LA REUNION. U8, T. 8t-
Bbnoté. 233-30-95. F/IUDdL Bpée.
de CaiTT.

POLONAISES
LA MAISONNETTE POLONA18B -
Chea ANIA, 57. rue de CUgnanoonn.
255-E7-55. Piano d'amb. F/D. lun.

VIETNAMIENNES
LE NBH. 87. r. Rennequln. 766-54-41
Cnla légtee. Spéa Qrlll. Dln. aux
ebaadeL Cad» tranqullla p/dim.

Salons pour Déjeuners d'affaires

et Banquets
PARISgw aig LOUIS-SOU, a r. Orands-

AuguaUna 6*. Cad» btatorlqua Da
B a 34 couverts. 326-75-96.
AD PETIT RICHE, 85, r. Le PeleUer.
770-86-50. Sp. Tonrang. 6 à 45 eta

LS BUDB, U. av. Gde-Aiméa 500-

13-21. F/dim. Bolr. Menu 30 P TC.

LE PBOCOPB, 13, r. da l’Anetonne-
Comédla 0*. DAM. OO-SO, de 15 A 70
eouverta

Ouvert après Minuit
TOUS D'ABGENT. 4, pl. BastlUa
13>. 444-33-19. Cadre élég. et ctùif.
GUY, 6. r. SCablUon (6*), 033-87-6L
BrésUleu. Feljoada (Jhurraseoa
PLO, 63. Fg-Bt-Denla PBO. 13-59.

Fermé dlmanebe. Foie gr«6 frais.
LA CLOCBB D’OR, A rue Manaart.
874-18-88. oej- dln. Boup. juoq. * >l

W&PLBB. 14 pL (hlCbF. 622-58-28.
Son bane d'hnltrea ara polaaona

CAVEAU F.-VILLON. 64 r. Arbn-
Sec. 33(^10.42. On sert Jusqn’à
0 h. 20.

MOUTON DB PANUROE. 17, nu
CbolaaaL 742-78-49. PM.&, lOO F.

Traiteurs et livraisonsà domicile
GUY, plate bréalilena authent. à emporter. 6, r. Ilabill0û(6*), 033-87-61.
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MIRACLE

A BAGUIO-CITY

(V!nstlèni* partie do mateb,
Baffulo. 9 septembre.}
Blancs : A. i^POT
Nom : V. SOBTCBNOI
Défense Caco-Konn.

bridge N* 776

LE BOOMERANG
DE SULLIVAN

1. «4 C6 (a)

a. dé dS
3. CdC dXéé
4. CXM Ct6(b)
5. cxr6+ (c)

éXf« <d)

S. Fç4 (e) Cd7 If)

7. Cé2 Fd6
8. 0-0 9-a

9. FY4 CM
10. Pd3 FM
11. ç3 Cita
12. FXd6

DXdfi (Si
13. Di»
14. Tf-él
15. To-dl
16. Fé4
17. b3 I (h)
18. Fbl
19. h3
30. TXéS
31. DXC2
38. Od2
33. Vé4
24. Fn
35. h4 ! <J)
3ft Oa I fk)
27. C4
28. Dca !

20. OsS t (mj
30. dS ! (n)

31. cxdS

ïa-d8
MWl

Cç7
Tf-«8

Fjrt
FX»3
TXéZ

Cd5 fl)

CM
rs
b«
CK
CÇ7
M O)
DK
CM

CXdS
bfi (O)

32. Da4 ! (p> Cc5
33. DXS7 Cd7 (0)
34. 06!
35. D«7
36. Ml
37. s4
38. bS
39. FcCI
40. d7 1 (r)

41. Téi (s)
42. Dd6 (t)
43. Bfl
44. DéS
46. b5
46. bO
47. TXé5
48. P7 m)
49. T68
50. rXB3
51. Ré3
52. Ft3 («)

DKh4
Dre
faS

EhO
BS

Cçs

P,
ixaS
OXéS
TbS
CdO

BK <T)
fXg8
R<7
•4 1

53. TM BK tx)

54. TXn4 a07
55. TXh4 (F)

BXd7
sa. TM Bd6
57. TM Bc7
58. T«é4- JU7
59. F*44> Bé3
60. TM+ Bf8
61. Fd7 TXbT
63. Té84> BS7
63. TXdS

Tb2+NllXlC <X).

NOTES
0} Pour la première fols depuis le

début du msteb. le ehsUniKer a
recours & la soUds a défense Conv

b) ApKs réebaneo des plOBO een-
trsu^ les Nom ont te choix édtre
plualeun systèmes : soit PfS;
soit éL. Cd7 i soit 4.^ Ctd oomme
dsos la pnitta.

9) Cgi ne sert à tleo : c9! :

6. CIX Ocd ou e. Cf% M; 7. Ftf3.

C«6! & DXcSh 9XdS: 9. a3. 0-0;
10. ouo. bd : U. P4. Fé7 seee éesUCè.
dJ Ceruüu gtsads msicres oomme

Lofsan pràlèreiit nprandre par In
pion g (5^ gXtt). bien que cens
eorlanta soit ptoboblemsot plus dlf-
tleila è ferslter qua 5.... éxid.

éJ NleUleui que 6. gS. DdS 1:7. CfS,
Fdd : 8. Fg3, 0-0 : 9. 0-0. DUS : 10. cé.
Fgé et que 0. CO, FdO: 7. FdS, O-O;
8. 0-0, Pf4 : 9. Fé8, Cd7 ; 10. c4. «S :
11. Pc2, D67 : 12. b3. FUS. De même,
d. c3 ne donne pas grsnd-eboas aox
Blues : 0._ PdO: 7. Fda. 0-0;
8. Oç2, Té8-t-: 9. CH, gO : 10. 04.
Cd7; U. hS, Cf8; 12. hXgO, fXgd ;

12. DUé-, Péd 1 : 14. Oxb7, PdS.
/; 6_, Féd est faible : 7. FXéd.

fxéd; a. Dbdé-, gd: 9. Déi4-. ftrr;
10. en. Fg7 ; 11. OO, Té8 : 12. Tél.
Cd7 : 18. FéS, 0«7 ; 14. To-dl, To-d6 :
IS. Do< fUnConorle - l.uge. Ham-
botrg, 19S5). ai Md; 7. Dé34>,
D47 : g. DX474-, SXé7 : 9. Cé2, Fég :

10. FdS t et al 6... Fé1 : 7. Gèl. Od? ;

8. 0-0. 0-0: 9. FM «e 10. Dd3. Au
lieu de La oorCle do C-D, on. pour-
suit générale/out psr Ol... Dé74- for-
CUt la tépODM 7. Dé2 (el 7. Cè2 f.

DM-t-}« ce qui permet, après
réchuge des O. d'onuter In . partie
ven la nullité. Apponauneat, ce

n*S6t poa le hot de Sert^inol.
g) La porde semble èquUibièe.
A} ProtèEéUb le pion a2 et mens-

csat, en tempa opportun, de eoaqi»
zlr ts esse d5 par La pooseés CS*^
PoflltloB&éUeniéBt, les Blancs ont un
léger seutsge, leur adveitaifo étant
priri de' la oontro-attoque ç8k5.
0 Proboblejaent une imptéelalOD.

21_ Téd, oontrOlut U eotoane
ourerte était préférable.

1} BioQuut l'effonelve eonetBla
SI 25..., gS; as. gs. CM: 27. hXgS.
hXgSi 28. D«8 ou 38. ‘m.
Ai tfatatenant aon tnitlatlf» et

obligeant les Noirs à lureelller
l'avwee d4 15.

li Cotte aTonne epUmtsta no
ehuge rien aux dlttlémtéa quo
oonnsmeat tæ Nom.
mj SorpoT eent déjà qu*tt n In

partie en main.
Ai Après eetu astoeadf, les Netis

semblent perdus.
oj Foreé. ai 3L_ CM; 22. TXd^

DXd4: 33. DxdE.
VI 61 83. DXa2. Cdé t

01 Protège le pion bO avant de
s'emparer du pion A4 D est éeidut
que les Blancs ont use parti» ga-
gnante : un pion de plus et un
pion passé sonienu par dos Soreca
{T+F+D} disposées harmonieuse
ment,
rj éicascoat 41. Td&
si Meoseont H. Té8.
ti Alors ons Sortohnol sa détend

comme U peut, en proie é un grave
seltnofi depuis une «i— de codp^

le ebésiplan du monde met, su mo-
ment de l'ajournement (au 42* coup).

Bca coup aoui enveloppe.
tsteun Imaginent toi» 4t
et l’on «‘attend que 1« chaUfflger

eeéte position dneft»

oérée. Or, opiéa trente minutes de

SinSto KÏÏpov ioua«. Ddd.

de main ou cécité f Quoi quil en
«ûiL U oonserralt ainsi Js gain en

^*uf*klenace 49. Tx** 5#-

V) Que foin d'auBe 7 B1 49-j.

CX«8; su TX58. CXM; 50. MsD.
tû) lialDtaonot O a'agjt bien d'une

bévue Btupétlente. 53. Rf3 suivi de
B«4-Bxh3. etOM était gufrisant.^ *6 noî a- TxbT : S4. Tg*+ et

55. FxbT ni 53.-. CXM ;

g} Ou 53. 1W8. TXb7: 56. FxW,
OXb7 ; 57. To3, Odg ; 58. BCS. fS OU
oneor» ST. TbS, Cd8.
ni Car m 64. RéX TXM et el

64. RO. T03 et Im Noira récupèrent
la pièce par Bte-BéT. One On

EOLDTION DD PBOSLBICB N* 778
L. KAFU8TA

(Blancs : Sbl, DqS. Td< Fd% Ca3

: Bdl. TU. FgS et h7, Ca7.
Bas, 04. M. d2. de. é4, U3. Mat on
mis coups.) _

1. n I (menace 8. DXda 1 4-, &xd3;
2. Ffl mat).

FX(4) t. DgSt maneqant 3.

Cet nue et S. DM met
DbS : 8. Dgt 1 et 3. Dg4 mat.

I— éxd3 ; Z DX43 1 et Z DO mge
1.,., ét i 2 J>C6 1 sulTl de 3, DXhl

mat.
J «XfS ; 3. DeC I «t 3. DXfl intt,

ÎZ Tél ; 2. Db3 ! et I. eu mob^
iZCfidj&OMI

rruDE

D. GURGBIiDTZÈ
(1975)

M -m.. .
VM

m. m

BLANCS (5) : Rçs, T&l eb ëT,

Pe5 et h3.
%(Oms (5) : RtaS, DbS, t>d4,

g6 et hT.

hu Blancs jouent et gognenL

CLAUDE LEMOINE.'

Ce problème de VAustialien
SulUvan et de rAnglais Croueb
n‘es£ pas tin véiltable eaeee-téte.
mais U a fait de nombreoaes vlc-
timpc

A A 3 8
V R V 10
963

4 O 10 7 4

41DV0
VD676S
4 R84
4V6

4l R 10 4
V
4 A D V 10 7 2
4 A 0 a 2

Ouest la dama de pique
et Sud réussit le contrat de CINQ
CARREAUX contre toute défense.

Réponse :

II ne faut pas danner la moirt

à Est dont le retour à pique sexalt
mortel D'autre part, il semble
indispensable de lalre trois trè-
fles. Or, pour les afftanchir, on
est obligé, qusnd od joua trèfle
soi-même, de donner la main A
Est, qui a R 9 A A cause du débto-
c&ge éventuel du vaiet de trèfle.

n n'est donc possible d*utUl5er
les trèfleB que si Ouest est obligé
de Jouer lul-mème trèfle parce
qu'il aura été mis en msin à car-
reau.
Cependant, pour que le place-

ment é carreau eoit réallsaulA U
faudra que Sud, après avoir pris
la dame de piqœ avec te roi (pour
garder en Nord la reprise de
i'as>, ait Joué la dame de ear-
reau :

l*' eas. — Oueet Journit le 4
de earreau : Sud tire l'as de car-
reau et donne la main à Ouest
au troisième tour à carreau pour
le forcer à jouer trèfle (car, s’il

contre-attaque cœur. Sud afflran-

ehlra un oœur pour défausser un
pique). Si Ouest Joue te valet de

trèfle. Sud laisse passer, et Ouest
doit continuer trèfle pour le 10,

le roi et l'os. Ensuite dame de
trèfla pois roi de cœur couvert
et eoiipè. Enfin, le quatrième trè-
fle et tons les atouts pour «qnee-
ger Oueat à oceuz-pique sur le

10 de carreau :

4AS W
4 V « V D

4 104 4 10

^ cas. — Ottset prei^ la dame
de carreau, avec le roi et rejoue
le 8 de carreau : le mort prend
avec le 9 (landis que Sud fournit
te d). Nord Joue ensaite ia dame
de trèfle pour le roi, l'as et le

valet (car ai Ouest met le 0 de
i! suffira, après un coup

d'atout, de le mettre en main a
trèfle pour le forcer à jouer pique
ou cœur). Après l'as de trèfle, le

mort Joue le 10 de Crèfle maître,
puis le ni de coeur couvert et
coupé. Ensuite, le déclarant re-
monte au mort grâce an 3 de car-
reau pris par le A et Nord rejoue

le valet de cœur sur lequel Sud
^ava^^^ son avant-dernier trèfle.

Ouest prend et rejoue cœur pour
le 10 sur lequel Sud Jette son
dernier trèfle I II snfm mainte-
nant de couper un trèfle pour
affzânehir le quatrième trèfle que
Ton utilisera a la reprise de ras
de piqua.

Wmi A DOUBLEm
A V 4
V V6542
D 8 7 6

4b B 2

497
VR8
4 AV 1095
4A7B5

A8B
V AD 10973
432
4k D 10 9

4 A R D 105 3 3
V
R4

4 A Vd3

81 une ouverture de quatre dedi

être faible en points d^onneura,
une telle enchère de barrage peut

être forte lorsqu'eDe Interet
après une ouverture adveiee. La
raison est que le chelem .wanbls
yrain et qu^ est donc inutile de
cliereher à consulter le parte-
naire.

Ar>r> ; O. dOO. N.-S. VUlO.

Ouett Nord Bst Sud
SwazMon Soctag Soioway Welefa.

1 4 passe 1 y 4 4«
Ouest ayant entamé le roi de

cœur pour le T d*E!Bt, commeRt
TPeiebJeL en Sud, o-t-C pogné
QUATRE PIQUES contre toute
dmenee ?

Note sur tes enebèret :

Sud pourrait coameacer par
fsûre un contre d*appâ sur « 1 4 »,

m»)y imfr tpl)a awnftwrta latgaoralt

toute libmté d'aetton aux adver-
saires alors que le saut à c 4 4 >
les place à un palier très élevé.

nifum BKUGNON.

1
,

M» ‘

yjnr'i'?*.

I. WIV

dames N* 76

COUP RENVERSÉ

Toeinol de Draaen. 1978

Blaaœ : STOAALBN (Faye-Baffj

Nein : VERWEV (Paye-Boa)
Onvcrterc i Bartellae
Vexioutc de sliBUItode

r

La République

et ses chevaux

L f monde du cAeva/ eceam-
plissait, samedi passé, un
roiour eus soarees 7renr«

mille cavaliers, ou amateurs de
eoorsaa, de rumplng, de vénerie,

s’étalent donné rendez-vous eu
Haras nsUonai du Pin (Orne),

berceau — et meintenant conser-
vatoire — ifime bonne moitié dee
races de chmaus qui ont été ou
sont en service en france. Les
Haraa nadonaux y donfiefenr,

avec ta concours de Ffi 3 de la

Fédêfation éauestra et de dit-

férants groupements d’éleveurs,

une « tète du cheval >, présidée

pat Jacques ftiucAer, secrétaire

tTËtat é ragriGUlture.

La 'dre, quand il s'agit du Pin,

èelaia déjà dana le décor : dans
rharmonie de eauleura et aa

/ignés des écuries de briques

roses et du chiieau, oonstnitts

seua le dlreetion de Mansart

entre 1715 et 7730; dans les

lointaines perspecftVeî de bo-

cage et de lorèt. où plonge te

regsref, pv^esaue les lerdins en

terrasse de LS Nûtia ; dans la

beauté des atdmaux traveraant

les cours, sous ta conduite de

L 33-28

Z 39-33

3. 44-39

é. 31-39
8. 34-36

C3T-S].

la-a
18-18

7-lt

26.34
17-31

14-30

7. 36-2S 21-26 (al

8. 39X14 UX87
9. 42X31 9X20

16. 40-34 4-8 (b)

IL 47-42 16-14

U. 49-46 (e) U-17
13. 41-37 9-16

14. 50-45 17-21

18. 31-88 <d) 2-7

16. 26X17 12X31
17. 46-41 7-U (6)

lA 30-31

19. 41-38

26. 34-36

3L 28-23 1

81-26
1-7

26-a(f)
w
29x34

22. 40X20
UX84 (h)

23. 35-30 24X35
24. 33-29 23X34
ZS. 39X30 »X24
25. 27-31 (1) 36X 28
37. 32X1 1 U-19 U)
28. 1-40 8-13

29. 40X1 13-18

30. 1X80 19X34 (à)

SL 37-33 9-13

33. 31-27 11-17

33. 3041 (1) 13*1*
34.38-83 1-8(01)
3$. 35-26 18-83

3A 31-36 14-21

37. 48-38 S-Z2 <s)

31 27-21 ! (g)

18X87
39. 32xn 23X83
4A 33X27

aboBdoa (P)

Hippisme

NOTES
a) Variante de eimiutode, lee Noirs

répliquant, depuis la premier tempo,
par des coupa «ymètilqua é ceux
des Blaaea.

b) Les Noirs abondonnept la ormé-
trle quL en principe, leur est avaur
ugeuae. lee Blanc* ayant le dées^
vantege du 6 FS II doua Is porUe
cdaaelqoa do centre.

e) Jeu égoL aucun camp ne pera-

vant dde 10E9 développer son aUe
saoehe.

d) Pour ne iiaa se laliwcr enchaîner
l'aile gauche par (21-30).

c) 8ur (20-25?) B + par le uoup
du rleocbct 87-83 (18x 37) 34-30
(35X 34) 40x18 (13X22) 38X38.

f) Pan nmmoUUaatlon d« l'aile

gauche par 30-25, niala livre on coup
de dama 4 la case L Le coup Juste
était (7-U).

g) Mise à profit du tempe de repos
oeneéentir é l'attaque (30-SS).

h) SI (14X35). autre coup de dame
par 3849 (33 x34) 89X46 (29x 34)
2T-ZI (20X38) 33X1-K

pafetrenfan aux unttormes éear-

latea.

Oana ce décor, la • tete du
cheval * avait Inscrit, samedi,
la Cadre noir de Seumur, dea
• carrouaela - de la garde répth
blicaine ; des défilés d’attelage,

députa te petit et rapide tfibury

lusqu'au break attelé de perche-
rons : tes cavaliers médaillés aux
Jeux oi)Tfnp(qu63 de Monfréaf ;

deux équlpagee de grande vén^
rie : des gardians de Camargue ;

une démortatration de polo ; au
total, trois cenf cinquante cava-
liers et quatre cents cheveux.
Illustrant tout févemall des loies

que ceux-ci pmrvmt olMr.

Au total, aussi, du grand af

beau spectacle. Nous ne ta

décrirons osa an détail : les

amateurs pourront le voir ou le

revoir, dimanche, è partir de
17 h 20. Sur rantenne da FR 9.

Noua nous llmiterona à une
remarque et é une suggestion.

La lemarque est que. para-
doxalament, >e spectacle éques-
tre n'est pas à son aise dans
un vaste environnement. Même
le rassemblement des quatre

cents chevaux du llnal n’aftei*

gnait pss A sa vériiabis dimen-

sion devant l’hortzon UlimHé du
pare de Hautbois, tas siéeiea

passés svslant Inventé, pour le

ohev^-aetsu', une forme parrL
cuiiére de scène : le manège,
H n’y a pas de douta que ess)
lé —• et aussi sur tes petite

écrans de télévision — que te

récitai équestre prend tout son
relieL

D’ancîennes vedeffes

de la pîsfe

La suggestion set ceüte-ci :

sf vous aimes les chevaux, lais-

ses doue, quoique dimanc/ie,

ceux de vofre voilure vous
conduira vers ceux du Pin. SI

vous vous intéressez aux choses

de te piste, vous retrouverex là

qveiquee-unes de ses enctennes
vedeffes : Mario, Odyaner. Ro>
reetan, Fondon, On My Way, Car-

marthen. La sl/houette, devsnue

rare e/iteurà, d’un percheron,

trottent sur tes pavée dans un
fsJlllsaemant d’éUneellea, tara

peut-être revivre en vous des
images d'enfance. A tout le

moins, vous vivrez dee minutes

Inaot/tes, en voue donnant nm-
preaalan de passer en revue,

comme eux grandes heures de
ta cavalerie, quabe-ving-cinq

chevaux qui voua rega/dSnt détl-

1er d’un trn'l blasé.

La République n’est paa avare

de ses cheveux : elle las laisse

vatr — grahritamant bien aOr,

comme était gratuite la « tête

dU chevel - — chaque teur, y
compris dlmanehea et tètes, de
d é 72 heures et de U à 10 h,

A Longehamp, Theure H,

dimanche, était caBe du prix de
la Salamandre. On y a vu Irish

River attirmer A nouveau sa
aupériorffé sur tous les chats de
filé des • deux ans >. Ls monaoe,
pour lui. dans le futur Grand Cri-

térium ne peut plus venir que de
troupes fraiehes (nous pensons
notamment A PœÿnHds et é un

certain Mogami. eux ambitions

JUsqu'iel diacrètes).

Cher les sinès, réhabilitation

de Trilllon, gagnante du prix

Poy devant Monseignmir. et

eonlirmédoo da Gay Mécène,

vainqueur du prix Niai.

Hèlaa, hélas I vous ne verrez

fmtals irleh River, Mogsmi. Gay
Mécène eu Heres du pIp : Us

codfenr trop cher pour te R^a-
bliqua. Celie-o) i^a ismala su

mettre en couvre une foimute

attirant vers eite ies mèiiieurs,

du moins las meiiieurs puneeng.

Depuis Coioeif, fohdateui des
Haras nationaux, élis sursit pour-

tant pu en avoir la temps.

LOUIS DfiNIEL.

t> Mécanisme -du coup isavenéqul
paut Atn placé dons dluoombrohleB
poBltloas (poaltLcuu très diCfémuet
avec la poi^e D» Boer - S. J. Visser
et svec l'exampls Oté de la pattta
Dukxl - Koupermon, ebroalqua-
n- 72 doua « ls Mouds » du 22 Juil-
let 1F7B).

J) Formation d'us enxâist poux
captursr la dame.

10 La dame mt prise, mais la coup
da doxas a été avaacegeuz poux les
Blancs puisque oa dsmlam out un
pim de plus i ce stade ds (lu ds
parus.

1} Mauogaat de 31-36 puja 2T-2X
(16X37) 33x13+.

B) Peur éconer cette oumaea,

B) Le doux poor dsos tl7-33)
37x39 (24X23) a’étott pas prtférobla,
cor. avec os ploo ds boim, la stra-
tes doit consister A éviter en prin-
cipe d'sCteccuer des èchoagev [ou d’ea
ofirix ta poselblllté À rsdvatealrej.

o) S art, en revaacha, de ITntérét

des Blancs de réduira les fbiues
odvenes FD plOBsont. surtout lors-
que. eonuae dans cette psnie, la
plonnae» fait gagner dca MOipa
P) Ijolttnia tentodvB d'onadur

U nnlla par (18-33) puis (13-18) eût
été vninn Iss Blancs pounulvout
Ole» par 21-ie (83-281. 18-11. tores
le gslB, (28-23) étant onltt de 11X32
(22x^ B6X8+. .

PROBLftME

0.-D. VAN VEN
1937

Zea Blancs fommt
et gagnant en six temps

BOUmON DU PBOBLBMB
N* 78

Molli T pions à 15 et 36 et dsmei à
39 et as. — Blaaea : pioaa A 84. 35

et 47 St dames â 3 et 18 :

47-41 ! (38X47) 18-40 1 (47X30)
3X48 (94-38.-) 48-43 (38x49) 40-44
(49x40) 35x44 I, etc. + par oppoM- J
«en.

JEAN CHAZE. 47 4B 49 60

Philatélie

FRANCE g Académie de phil»-
ttUe.

Afin de eouHgnez
le Fijqoaatsaalra
da l’aeadAmle de
philstélte. l'Udml-
Dlstratlon dea
P.T.T. a bien voulu
KoarusT un tim-
bre. comme nos lee-
tvon ont pu le lire
lOTB de la puhUca-
ttoo du programme
ds l'année (1).
Vanta générale la

9 octobre 1978 (68v/

78). — Betcalt pro-
bable 3e 4 mal 197B.

L6« F, bien soL Utea *3 hlaa.

violacé. -

Format 82 x 36 mm. Oemtn de
Cborlss Brldsos, gravé par Claude
Balsy. Tirage : 8 mllUons d’eaesn-
plolreo. Impremlon taille - deuoe,
AtoUer du timbre de Froao^
aOse en vente anticipée ;

— Loi 7 et 8 octobre, de 9 h. â
18 h., par 1e buiesu 6s poste tem-
ponlra oovsrt an Musée peeuL
84, boulevard de Vauglcocd, Pode-1^.
Obilténitlos 9 F. J. s.— Le 7 eetobre. de 8 h. à 13 b.,

a la CLP. sa. me da Louvre, Fad^-i*»,
et au bureau de Forts 4L A avenue
de Base. Farts-7*. — Boite ans lettres
^éeUla peur «F. J.».

(1) Voir la Jfoiuto du 81 décem-
bre 1977.

FRANCE « R«n5eis32ezBeDtB
ooffipIémentalrBs.

Doza Qoa dUréré&tei âuouiqvei.
^le timbres de France ont été

oanoaeés sons lee eouleum voici

donc dans l’ordir cas nsMlgnaaente
eoBiplémtbtalTea r

MéaiB ttteet ; L80 P bm Van
Oyck, vert et cooge. (Chr. n* 1648.)

— CISBde Bonard « LM + Sj» F,

bran, zooge et Mlr. (Chr. d* 194A>
— Botcaebement de ValeaetenDes

et DUabeoge ; L38 F, violet, gxts et

bron-reogL (Chr. n* 196AJ

9 Four éndorR, le timbre du eep-

tlbaa 'centculre de la' HgBatutA
sdeli Fareatgas» a été imprimé dans
les telstee : bran, tonge-vlelet et

vert. (Chr. n- 1945 et i«8.)

Adiemcs toute eoEtespoudance
eoneenent eeite vbronique à
ta. a. vttslyoa, aie Monde, 9"T, rue
des ItaUeos, 75427 Faite Cedex 89.

BnrsBiiz temporaîreB

0 3T9D8 TeuB (Pare dee Bspesl-
tlons de Beebcplastd), da 18 ra
28 lepL — Foire expeetetep- (CâidiBt
petit EOnnai.)

Q 13228 Cbâtaaaaesr-léB-fllSftl-
gnes (4 la Maison pour tous),
les 18 et 27 sept — Eipoateiea phi-
latélique s Arta et Culture s-
O 86869 GIvn (Centre d'entrebie-

ment des commandes ds Cbsrl^
ment), te 17 aspu— Journée « Parus
ouvertes *.

O 93N0 Fatcanx (pslsle d'n CNIT),
da 20 su 26 esptiBbte (esux le M).— 'Flngt-asnvlAmB Selon intems*
Uonsl de rinrormatlque. de Is
inamnalestton et de rorgsalaaaoa
de buresu (BICOB).
O 7300P Cbeabèry (saUe des ei^o-

NUods. plees do Falsle-de-Justtes),
les 23 et M eeptenbrs. — Qusran-
déone ssnivecsali* du Club phllat^
Uqus de Savoir
O 6N66 Lyon (bOtsl de vuio. Bone

de rAtnum). les 33 et 24 eeptem-
brs — Osoteiialre de la mort de
Glande Bernard,

0 C51N Leordee (pannaaenee dn
Secoure eosboUqua. rue Mgr-Tbéss).
da 28 septembre sa (« oetebi^ —
FélariaBge IntemauoLAl des poUoa
handicapés mouors.
0 27309 Bersey, les 30 sepL et

l*r art — Vlngt-elnqalérav Foirc-
expositfOB. '

. O 81109 Castres, do 88 eeptembsa
ma 1* octobre. — Vlngt^aquiéme
Fols» économique. (Cachet petit
format.)

O «906 KiBtM (diaabte de eom-
metee et d'industrie, place du eom-
meree). le 23 leptembie. — cent
einquantSAnu annlveraalre de la
BBimuee de Julea Veme.
O 181M Vleson (salle mualclpale

dm tBtei, pitee de la Ubétatlan),
les 33 et 89 septmnhHL — BxPMttloQ
Interrégionale de Jeunes I «PhUa-
Gsntre».

67696 Umeges (eéropert), le
24 6pt6Bbi^ — Sleetlng

'

0 17100 Babita (bue «ériwiTi» 738]
le 24 septembtL — «Touniée epoatee
ouvertes ».

0 59430 Uoavanx, du 39 septembre
an 3 octobre. — Fête du ****"inv"*»
et de rertteaiut.

0 25890 Vleux-ChormonL lu
30 septembre et i-r oetabre. —
Trenti-gixléniB Congrès du Groupa-
ment philatélique régtanai de Boux^
C^ie-Fnnce-Oofflté.

• ^,52? ***^,^® eeptembre an
9 ootobrt. — SôlZe

N* 1552

• COanso : séria c Oisess a
65 /rs. cannnf eot-sert ; 73 tn, héros
pourpré : iBO /n, reussaroUé, et
Hé /n, huppe ortffnoéns. iraqvétter
de JM!. «tAey. fiéMo^ PMcuaas.
V MALI : Séris poete « Oiseart* »,

SB F e Cordon btev », 99 F c Bsnpsn
eineiBt », 60 F s értnatuha •» 90 F
« rourteretts », et 00 F e tUaeto ».
éroffiisrcee dT>.-«. -DieUo. a^aar
Férigwma.

• MéTiT : séite c insectéa
'

'

IS trs. demeatrei SS tra. osrs'bevjL-
99 /TS, criquet ; ISO trs, eoeediMIt^:.
et 149 tre, potietb oésnt. V«
7i.y. DiaBa. FéUo, heripuans.

e NOUVSLU: - CAIMDONIB
c Proteetioa de la tortue o, 99 >
par F. Faq, et s Protsetton do
ncMirs », 30 frt, pur Vsret “

ver. B6B0, Péripveta.

• GABON : Série c celL.„
se fte, scemotomis mvbiHs ; 65 .

Analeptee Trt/aselata ; TS frs. 'Bamo“ !

derus ICeUvpi, « TC fr». ss^tsaor^i
WUns GvfSsIa. ttaqvattas de remet-
LemarMer, HAta, Pérlpueiix. ~

j

• FOLTMSSIE IBANÇA1S8. 1 De»'\
c comas 26 /rs. Pnnpte, et Hjn, '

MOlepore. FJU stequattee d’OdSsta
BaiUais, BOfo, Périgvsux.

• GABON : NoHseue eérfs «le

-

nmbre»-tass c papiSoiu a, 5 fre,
Charoaes CatuUope; 10 fte, CM-
vaxes dmaliae ; as frs. Cprestls
CeuUUus ; 50 /n. Charases Castor,
et 190 /rs, FsÊMdaerea -SolsdaBelL
jaquettes de Pierre Lambert. O/fset,
Sdüe ,

BSSTOnOB BT lEADmONS.
• COTB-DTVOIELB : Images de la

trndUum st de l’IwtoFe iauirlsapes,
60 F . V Figeras da te oosmtdoçla
traditlOruMté a et SS F • Farson-
noues ds la garde rogela ». Dsestee -

de B. Bolaa. Ol/aet, Gertor SJL.
' m BBEfiN : Béros -a/riaaku da. Ù
TtsüUmce d Fimnton ceienlale.
Bé /rn F à Alaiemg Aewiuip Teuré a-
et lOOT /TS, < PI aa& Oew ». JCoqset-'
tes de J. KpotOm et d’à. ' AmouMi
O/ABt. BdOo.
• BADTB-VOLTA : « Oitfecr M-

ordf », H /TS. porteMétUHgg Reha,
et es fn, titiehe StossL Uaquefiea..
de L. a»L 0/jut, UeZrten 5A.

'

• WALUa BT FDTDNA : HS
torses noaalea françaises Ubre» (Ubx
la Pael/lque, tso tn,e rrtoaiphdût *,

200 irs, « Ogp de Fatmes-OMU"
tâauà s, et Ua tm, « gsooiVBan-^
Brarag », Uaqvittas d'EugueiSa
Satnaon. Béüo, Pértgucus.

^
.

ADALBERT yiTALY^

y,

®?Jpv:.ucCf:r.';r5;
JJJJEDE . Miiî-.;:»:
SAmT-CHAUlES C*;.V.-s :,

- ^«‘WOBftuln.vy . P-. .M

#

/
y

' ^
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Hiéotre

«La Nuit du 13 »
VouteuT de ïiült du 13» semblée dès tires /tbtics» wis des

Mme Sondn NUs,-- etuüÿse Za - rires nerveux. Une vtxde gaieté
conduite et les squffrttnces d’une St c’est là le * mystère s de cette
jeune femme 91a est essenrie d soirée gui dêraùle sans arrêt,' vo-
la oocaSne fou à l’hérdlne) et gui lontatrement, du eomigue idiot A
ne peut attendre aucune aide de retfroee.

CinéfïiQ niu/ique

les mondes clos de leopoldo Torre-Nilsson (ÿoâtliors VOCâllX aux Sillettes

l'homme gu’eUe aime,, qui, lui,

est (dcooUgue,
Jean -Christian G.rivenald

(Thomme aJcooUguej est dràle, Ü
En regard est proposé le por. imüe Brasseur et le WéOes de \

trait de deux autres femmes — Palstaff. BomSatàQue LaeanièTe et \

Lèopoldo Torre - NilsâOiL

metteur en scène argentin* est

mort à Bnesos-Aires le 6 sep-

tembre des conséquences
d*nxie opération an cerveau,
n était' Agé de cinquante*

quatre ans.

leurs que Vauteur. ait cette pré- Imsser faire, elle ne fam
tention, eOe. a voulu témoigner
d’un eau6hemar gu^eUè semble ^ mise en scèite de Michel
avoir véea. Berto, d’un rtaturtUieme toreeni.

trait de deux autres femmes — raistaiT. DomwiQue Laearnere et 1 Né le 5 mai 19S4 dans ta ca^le,
les pourvoyeuses de drogue — qui Agnès Château fies deux homo- Leôbôldo Torre-Rios. pionnier du

°>nêma muet, et d’une mère sué*
de cette cooasne tcn usoÿe moins P®* mtu. Hélène Vincent fia dro- . rnmmn nmirinnt hb
«dramatisé», mais aussi désas- ffuée, rôle principal) en fait mSle débutej^nw ssslstant^^
treux. fois trop, mats elle sst si apjAi- .pérs dés 1939. it écrit une pièce

Cette pièce rfesi pas «n ésé* et. elle sernble-se croire une de théfitqe, un reeueil de potonss,
nement ; ü ne semble pas d'ail- si grande actrice, quH nfy a qu’à des contes et nouvelles, qu'il publie
leurs que raxteur. ait cette pré- laisser taire, elle ne e'amenaera dans des revues.
tention. eOe. a twuZu témoigner pas, .

. ^ premier film de long
d'am cauchemar gureUè semble mise en scène de Michel eonlointamant avec sonavoir vécu. • Berto, d’un naturalisme forcené. eogiomtament mac wn
Les scènes sinistres, pénibles n’tsrrange sûrement pae. leuchoses. Pèfo, en 1K0, El Crtmen de Onoe,

(rien n*est épwvné des piqûres^ kitrun d'epré» un conta da Bloy Casaraa.

garrots, vom&sements, diarrhées,
miuntu ccn/KNC/i.

j| jjgng première mise en scène
syncopes), provoquent dans l’as- ie THéttre uùe-stoait* 30 ta. 30. *miT en 1954, Dise de odio, b partir

• d'une nouvelle de Jorge Luis Bor^
“ ges, et eonneU sa première eons^

Tain - ^ cratlon internationale en 1957 au

Le I.N.P. en tournée internationale r "Si

Le Théâtre national populaire ment nmatüëe. et PériOès prince Sîmî™ Jide Tmieurbanne effèctaera cette de
saison deim tournées à l’étraneer. c^se,^ rart*3/e, A la d»2de i.? S* t

^
Le première, • du . 3 octrAre an du ministère des aOaires êtran-

collaboratrice, qui i épaulera

3 novembre, eondulra Ro^ gères. Après une reprise du ** carrière. Torre-
PlancI^ et quelque sqlzante-olx 24 novembre au 22 décembre des Niisson révèle défè l’essentiel du
comédiens et techniciens en deux pièces «hftiMMqiBft'HanTiBa h la style, qui marquera les reuvres de

5’iî?.
en AllemasPè ^ Maison de la culture de Nanterre, cette période. Mondes clos de la

Les scènes sinistres. pénS>les n'ttrrange sûrement pas. leuchoses.

MICHEL COÜRNOT,
syncopes), provoquent dans l’as- ^ Tiiéttre Ukrle-sturt, 30 ta. 30.

Le T.N.P. en tournée internationale

TJRRjB. puis en AllemasPè de MâiK^p de la culture de Nanterre,
l’Est, la RJXA. recevant pour la 'le T27.P. repartira au prln-
premiëre feris officiellement une tempi; 79 pour le Japon.

beurgeoida familles plus haïssables

troupe française. Le TJïJ». pré- cét' ëoignëmênt” de" plusieurs
sentera leff deux spectacles de «etru^

ip^ ne laissera a P®*®*® ^ ' éducation chrétienne

Shatespeare mis en scène par Planehon la pomibilité de mettre ®* “®* préjugés, tout concourt a
Roger PlanchoD la saison der- en scène à Villeurbanzie qu'une étouffer les vMièltès de révolte chez
nière : Antoine et Cléopâtre, dont seule pièce : No Man’s Land, de dee êtres Jaunes et sais défense,
la mise es scène a été sezisible- l’auteur contezzAoraiD Harold Fin de fiasse en i960 et la Uano enla mise ea ecène a été sezisible- Fln de fiesta en 1960 et la Uano en

Rote/

Pinter, créée en .avril 1975 à] /a trompa en 1961 témoignerTt des
Londres, dans une mise en scène
de Peter BaU. Ce ’'Spectaele est

mêmes préoecupadons existentielles,

qui ne sont pas sans évoqua un

Vanétés

KOL AVIV

bien différent de ceux que monte r, „„_i_ nmminr --
habitneUement Roger Planehon, P"^*®" Bergman,

puisqu'il n’éxige qu’un seul décor El Quapo def 1900 (I960), Pial de
et (pâtre comédiens. « Je pense verano (1961J, Setanta veoea slete
çttüs seront tous prestigieux »k
a déclaré le directeur du TJfP. (1962), marquent une ouverture vers

'.e 8 «etaeie aetneUuaeat présenté ^peçitaeles Invités ^ Afaftre Pun-
sn des srte psr is troupe tUa et son valet MatU. mis en

« ^^iLt iSu‘“avidt d«^ “"® *®^®
rengagement de Michel Bouquet * nouvelle vagua » suri^ en 1962,

ec de Guy Tréjean. En dehors des A Buenos-Aires, avec David Jase

spectacles Invités — MoStre Pun- Kohon, Rodoifo Kuhn, Lautaro Murua,
an rauu aes sscs pM is troniw ^ gon palef JfoMi, mis en le eomédien devenu cinéaste, qui
Isnéuenne Roi Aviv est e^tx^ geènç par Georges Lavaudan, qui prétendent ouvrir le cinéma argmitin

ouvrira la salam 4 Partir du sur la réalité contemporaine/ Mais
LeopoUio Ton^MBon n’. ne

Cellier et Gérard Gnillaumat I

cbeveinre frisée, on la croirait, sortie- planteront au mois de mars un *We éminemment côrè-

d’uie eau-forte de Goja. Berceuse montage, de vingt-deux testes de bral. fait le plus souvent d'une lon-

jndéo-espaiaiole, tomaDee • yéménlte PrévSt: fCorréso.) gua accumulation de pians fixes. Son
du XVI« siècle, eliaots tasssiiUquef

de Pologne, sa voix pleine aux effets

retenns distille la nostalgie d'un
peuple ctaarsé d-^ tous les tondareS

du monda. L'orctaestre attentif

appuie. conuBcnte et tisse entour
d'eQe 'Utt réseau d’enlanünures -fté-

mlssantes.
Les interventlMis diinsées qui

S'intercalent dans le tour de ctaut
ne sont malbenreasement pas k son
nireau. La chorégraphe Daniela

SaJebman n*s pas su préserver le

caractère original des différents

psjri (Surepe de l*8st, Proeb^Orient,
Méditerranée). dHiè émanent ces

traditions. £Ue les réduit à nn née-

admlratlon pour Jeen*Luc Bodard ne

l'amènera en rien .
è changer ses

méthodes de narration ; le cinéma,

plus qu'un média spécifique, sembla

d'abord pour lui un moyen d'illustrer

des thèmes romanesques.

Paiml ses œuvres les plus récen-

tes. Si Pledra libre (197^ ne connut

qu’un succès mitigé è sa sortie en

France, — le cinéaste, avec la eol-

laboratlon de son épouse Beatriz

Guido, reprend une fois de plus le

blême des amours furtives, de i'In-

comprèhenslon majeure — par contre,

Los a/efes locos (1974) est considéré

par Roberto Tabbla, le critique le

plus sévère du cinéma argentin,

comme un de ses meilleurs filme :

symbiose de deux romans d'un écri-

Msln, Roberto ArJt, qui fit eertsa-

tlon è le fin des années 50. le film,

avec la partieipaUen-de Beatriz Guido
è l'Bdapteiion, devient, salon K Tab-
bia, • une satire féroce des uropfes

ef des échecs sociaux de fAigen-
tlne».

H y a deux ans et demi è Perpi-

gnan, en présence de Leopoldo
Torre-Nilsson et de Beatriz Guido,

Marcel Oms, organisateur de la ma-
nifestation - Confrontations • et sp^
claliste des cinémas de langue espa-
gnole — on lui doit la seule
monographie française du cinéaste
dans la collection - Premier Plan -

— avait réussi à présenter un large

choix d'œuvres, souvent inconnues

en France, de Leopoldo Torre-Nils-

son, comme ce Uartin Flerm (186Q.
consacré eu héros du poème natio*

nal de José Hernandez, qu'on aim»
rait pouvoir comparer à i'Interpréta-

tlon « militante > que nous en offre

Fernando Solanas, l'auteur de La
hors de los homes (196Q, dans Los
MJoa de Uartin Flerro (1972-1978).

Leopoldo TorreJéilsson laissera le

souvenir d’un être d'une grande
douceur, dont le vision foncièrement

nihiliste de la société argentine se
masquait derrière une pudeur pres-

que malBdtva Ses films, probable-
ment feront un Jour l’objet d’une
nouvelle leoture : dans un pays sou-

mis è une répression Idéologique

permanente, avant même la idoiente

répression policière actuelle, le ci-

néaste semblait poursuivra quelque
réva insaltiesablp.' — LM.

L’idée même d’aller entendre
un quatuor vocal pataissait pres-

que saugrenue, le piano à quatre
mains faisait sooriie. on avait

oublié, et voici qu'on se souvient.
Après un cœsoert Vivaldi, mardi
soir, ' pour l'ouvertare du festival

de musique de chambre de Paris,

le Lieda Quütett a pris la relève,

proposant une soirée de brios et

de quatuors vocaux de Haydn et
de Mozart: lundi prochain, Claude
Mnjnote Jouera A quatre rnain»

avec M. Roselensky et peraonne
n'y trouvera A redire. Pourtant,
s’il est des domaines cù le plslsiT

des exécutants l’emporte large-
ment sur celui de l’auditoire, ce
sont précisément ceux-là. Mais les
musiciens n’ayant Jamais bien su
garder (aujourd'hui surtout) leur
jouissanoe pour eux tout seuls,

l'idée leur vient asses naturelle-
ment de sortir du cadre étroit de
l'intimité pour allw vezs le public
et lui faire découvrir ce rêpmotre
oonfldentieL

Reste le problème des lieux qui
est aussi eehil du style : on ne
phante pas de la même façon dans
un salon et dans une salle de
concert. A l’élise des Blllettes. le

Lleder Quartett a «choisi la se-
conde solution, plus proche de
l’oratorio que du divertlsEemeat
intime. Ce n’est pas toujours
convaincant, cela dépend de
l’écriture des œuvres : au-delà
d'une certaine eomplexltë contra-
punüque, on s’y perd, alors que
dans les passai^ plus harmo-
niques la réverbération du lieu
confère un sentiment de plénitude
qui ajoute A la beauté de l’inspl-

ratkm. n en serait autrement
ailleuis.

Ce n’est pas un hasard si les

quatuors de Haydn souffrent
moins de l’exéentlon en concert
que les madrigaux familiers de
Mozart : Us ont été conçus sans
doute plus abstraitement, alors
que Mozart écrivait au gré des
circonstances de petits morceaux
A chanter entre soi avec des coq-
à l’Ane, des sous-entendus et, à
l'occasion, une grivoiserie qu’on
lui a bien sûr reprochée mais qui
est ifféelsément la condition de
la complicité ; en oela, il renouait
avec la grande tradition de la

musique de chambre vocale ita-
lienne qui, associant humour, éro-
tisme et Imitation du langage des
wTiimanv doiqpstiques, invitait les

Interprètes A lire entre les lignes.

Entre Ana Maria Miranda,
Clara Wirz, Marcel Quillevere et

Udo Reinrâiann, la eomplidtè
était parfaite (au piano : Marie-
Claude Arborataz) et si l'on sent
parfois les de l'un ou de
l'autre c'est que, comme pour les

Insuuments A corde, la fbrmule
du quatuor vocal accentue ia

moindre riAfahiaTiM. u faut beau-
coup d'audace ou de vraie simpli-

cité pour s’exposer aussi franche-
ment, et ce n’est pas xm moindre
mérite que d’oser risquer quand
d'autres se soucient seulement de
réussir.

GÉRARD CONDÊ.

A PARTIR DU 22

Retour à Mizoguclii
(Suite de la première page.)

En 1952. la Vie de O'Hatv,

femme galante remportait un Lion

d’argent à Venise. Distinction qui fuL

de nouveau, accordée à l’Intendant

Sansho eu Festival 1954, puis aux

Amerris cmcIUés au Festival 1955.

M^s, cette foi», Mizoguchi partagea

foUdore de style approximiitlf entre- 1 son Uon d'argent avec Kurosawa
mflé d’c9Ecrclees gymntgnes sorannée.

Msigr» la gentmesse de» Jeunes tlUes

et Pentraln Mtaunnnicatlf .des gar-

çons, l'ensemble ne dépasse pas le

B I V ft a n d’une démonstntien de
patronage.

MABCELLB MICHEL.

•k Palais des arts, 20 ta. sa

(pour lea Sept Samourais). De là

vini ce petit jeu stérile qui consista

è opposer les « deux grands •, à

vouloir préférer l'un A l'autre d'une

façon inconditionnelle comme s’il

n'avait pas été « convenable » de Iss

admirer tous les deux et chacun pour

6RJUID REX VF • 06C ERMITAK VO • CLDIir EDOUS VD

ROTONDE VF • MISTRAL VF • UGC 6DBEUNS VF

SAINT-CHARLES COMTENTIOH VF • 3 MURAT VF

CYRANO Versailles • UUS Orsay > BUXY «al dTarras
CARREFOUR PaiitlR • ARTEL VUIenemre • ALPHA ArgeateaD

PARINOR Anlsay » PALAIS PU PARC Le Perreax

AprèsriA TOUR INFERNALE” ,

ia nouvelle super-producticn de

IRWIN ALLEN

61 IHmO '

ce qu’fl apportait d'une culture et

d’une tradition japonaises refondues

au creuset d'un art universel. Le
temps a fait justice de cette que-

relle pédante.

La figure de la femme

Reste qu’on ne peut plus voir au-

jourd'hui les films de MIzoguchi avec
ce cachet de pur orientalisme, de
contemplation (le la vie intérieure

qu’on se plut tant A leur accorder par

rapport è un Kurosawa qu'on disait

trop rrarqué d'influences oeeidaiv
taies.

Les travaux des historiens nous ont

appris que, dans sa longue carrière,

dans l'abondance d'œuvres que nous
ne verrons Jamais, MizogucM avait,

au cours des années 80, trelté dee
sujets sociaux contemporains, inspi-

ration A laquelle il était revenu, d’ail-

leurs, avec son dernier film, la Rue
de le honte (1966). Trop séduits par

ses femmes en kimonos anciens, ses
samouraTs, ses héros et héroïnes

de légendes, ses histoires tragiques
retracées d'une écriture fluide et

nimbée de poésie dans les déewre
du vieux Japon, les « mlzoguchlens >

dee années 50 se sont peu attachés

à ce qui nous frappe bien davantage
dans cette nouvelle vision des
« chsfe-d'œuvre » : la préoccupation

coristsnte d'un réaUsme, d'un hum^
nisme liés à la société féodale. Dans
l’ordre de leur réalisation, la Vis de
D’Han!, fèmms galante (195SQ, lea

Contee de ia Itine vagua api^ ia

pluie (195Q. Les Amants enielifée

(1954) et le Héros seaiilége (1955)

font référence, A travers des œuvres
littéraires, aux dbtaepflème,
eeiziéme, de nouveau dlx-aeptiéme,

puis douzième sièides nippons. Sauf

dans le Héros sacrilège (révolte d'un

jeune homme appartenant A la classe

mercenaire et roturière des eamou-
raïs contre les nobles et les moines
soutenant un pcxivoir décadœit), la

figure centrale en est la femme, vic-

time en quelque sorte provilégiée de
l’oppression aoclale.

Pour avoir aimé un homme de
oondition inférieure, O’Haru, fille

noble, est vendue A un seigneur

auquel elle doit donner un enfant,

puis chassée et vouée è ia

déchéance des prostituées. Les deux
paysannes des Contes de la /uns

vague (où le surnature Inteivient

comme parabole) connaissent rune

la prostitution, l'autre la mort, au
fflifleu des mafheurs de fa guerre,

A causa de rambltion stupide de
leurs maris égarés. Osa, épouse-

objet du grand parcheminier de
Kyoto, qui tente de se libérer par

l’amour, est convaincue d’adultère,

mise au ban de la société, crucifiée

avec son amant Cette thématique

vient sans doute de l'inlérét que
Mîzoguchi a toujours, dans sa w'e

privée, porté aux femmes de toutes

conditions. Mais elle éclaire, en fsüt

de réalisme des tableaux d'un passé

historique qui, chez nombre de
réalisateurs japonais, tel Teinosuke
Kinusaga (la Porte de Fenfer, 1952,

triomphe de l'estampe en couleurs),

servit simplement d'attratt « exo-
tique pour l'exportation. La femme
e^ par la mise en scène, très pr^
cisément inscrite dans un univers

où les rapporta sociaux implacables

et les déiihalnements guerriers ont

force de loi.

Apprendre

à «se laver le regard»

MIzoguchi filmait d’une manière
admirable, mais simple et limpide è
tout prendre, en plans longs, plans-

séquences à l’Intérieur desquels les

mouvements rfappareil, lents ou pré-

cipités, réunissaient ses personnages
et le monde social dans lequel Ile

vivaient

LA est tout le secret de se création

et de la fesdnatîon qu’elle exerce
sur noua. Même lorsque intervient

un élément fantastique (les fantômes

malfaisante et bienfaisants des Contes
de la lune vague), le rapport à la

résiné resta deminam, rérâalon dans
le rêve et le temps servant de révéla-

teur supplémentaire è l'épreuve du
réel. Les hommes, eux, doivent

apprendre à se - laver le regard -

pour comprendre la condition
humaine. Le raffinement esthétique

du noir et blanc ou de la couleur

(dans le Héros sacrilège) permet
d'atteindre, de restituer le grain de
la vie -, la chamella existence d'une
humanité dont le sort est régi par

un système social de castes, de

Petite/nouvelle/
L’Académie française et zéonfra

le 28 septembre ponr déeliler notanir
méat k eoell'e date sera aànoaeée le

vacance ds faoteofl de caegnea
RneCC. Cette dernUn tennaUcé doit
ai eCfet icre remplie avant qne les

éventuels canflidate à ce fanteoil ne
se fassent connaître.

Drantxe par^ l’éleetlon dn sneces-
senr de Jaeqaes Ctaascenet aura lieu-

le 28 oetobr» La sente . candldataze
enregistrée pou ee fanteoil, le aenl
oftldeUefflent vacant, est celle de
Iftaistozien Georges DumézlL

combats sauvages, de privilèges,

d'humiliation et d'écrasement des
plus faibles. Ce qui nous touche pro-

fondément chez ce Japonais, c’est

moins le reflet d'une culture diffé-

rente que la vérité des êtres et des
rapports au monde transmise par un
art sublimé, un langage cinématogra-

phique que tout le monde peut rece-

voir et aimer. Il h*y a pas è choisir

entre ces quatre films. Il faut les

voir tous.

JACQUES SICLIER.

ARIANE CARLETTI

MADELEINE CHEMINAT
YVONNE DECADE
GILBERTE GENIAT

. ANNE-MARIE JABRAUD
JACQUELINE JEHANNEUF

ODILE MALLET
CHRISTIAN MARIN
MARCO PERRIN

SYLVAIN ROUGERIE
NICOLLE VASSEL

Lewation 606.49JM et Aaences

PREMIÈRE LE 19 SEPTEMBRE

THÉÂTRE OBUOUE
'Théirre tfj n',- CiREC'lO.N Hi^RI'ROÎJSE

RACINE
j' crui' au teUiVBl d Aojffu ^

ï
ï

's7iî;i|
' •

76. nie de la Roquette - Pans 11'

355.02.94

U PA8IS VO • GINEMONDE OPERA • CAPRL • DOC ODEON vo

MiRAIRAR • MISTRAL • MAGIC CONVEHTION • PARAMOUNT GALAXIE
3 MURAT • UGC GARE DE LYON • 3 SEGRETAH

nu RU ri odomsnims

WnJJAM HOLDEN • MARTHEKRIFR
M FEDORA .

JOSE raiffi - FRMtŒS SIBWKKQI . MAR» «IIIRF • SimiBfimK .

stH0ffiY FOIfflAiMSOieMiHerimiOhm
HILDEGARDE KNEF«?.:£. MICHAB. YORKÆ». «èusi s. BaiywuBisi ial nwono
rw» RMh e THOMASmilN KH5- mMn ftdSf (HBU7 milBiRM MUSN«

ipRiiMivimn nnfun ii

— •••-lllHRlnllTr^>n ~Tnrriri
MriMKSWaC

CYRANO VERSAILLES - ARTEL NDGEHT • MEUES MONTREUIL

FRANÇAIS ENGHIEH • ARTEL CRETEIL • PARAMOUNT LA VAREHNE

VIIIAGE NEUILLY • C2L ST. GERMAIN

1
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REOUVERTURE
SPECTACLES SAISON 1978/1979

LE MEDECIN MALGRE LUI - WERTHER - LUCAS VIS ET
L’ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN-MARIUS CONSTANT
ET L'ENSEMBLE ARS NOVA - VERONIQUE - QJLT.O.P. >

LE BALLETDE L’OPERA-SIMON RATTLE ETL'ENSEMBLE
INTERCONTEMPORAIN -TOM JONES - LE MARCHAND DE
VENISE - INTEGRALE ERIK SATIE - MAURICIO KAGEL

ETL'ENSEMBLE INTERCONTEMPORAIN

QUATRE FORMULES. D*ABONNEMENTS
(DE 70 F A 3S0 F)

MIGHODIÈRE

Aprds ie trsvaîf

Avant le t&é

à 18 h 30

renez mu dêteadn

AU NIVEAU

DU CHOU
ÊVELYNE DANDRY
JOSLANE LEVIQUE

Prix Courteüae

um en eeéae de

ANNICK BLANCHETEAU
ToubM pUeèe : 31 P

à partir An 19 eeptcmbie

teut 1m Joun (Muf dlmuehe)

«I bîM cAr

à 21 beures

LES RUSTRES

THEATRE PONTAIHEmm

Location 874.74^ ^ Agencés

JAC0UESI6E0BGES
DUFILHOlwiLSON

Olympia
du 1 9 sept au 1 ocf

nouvel album

32T30-:»n 2 C 06S.Î4in *x:7

.kBOIAMmOAMl

PATHE MARCONI :
fTTI

riMînilTHl

ABONNEMENT 1978-1979

ï
“

RUFUS
DANS

CALKHJLA
D’ALBERT CAMUS

MISE EN SCENE D'ERIC NONN

LES 1X>UPS
DE ROMAIN ROLLAND

USEENSCENE DEROBERT HOSSEIN
m

LAURENT TERZIEFP
DANS

LE PHILANTHROPE
DE CH.HAMPTON -ADAPTEMR ERIC KAHANE

MISE ENSCENE DE MICHEL FAGADAU

En aHsrhanee

Le Renard
et la Grenouille i

Soebo GUITRY >

et

Doü-ob le dire?
de LABICHE

les rendredi 15, dimon-

ehe 17 et mord! 19 sep-

tembre, à 20 h 30, et

I

dimanche 17 septembre,

O 14 h 30

Un Caprice
de MUSSET

et

Le Triomphe

de Tamonr
de MARIVAUX

les samedi 16, lundi 18

et mercredi 20 septem-

bre, O 20 h 30, et mer-

credi 20 septembre, à

14 h 30
egnMeiffnrments gt location :

•alla SieKeUau. et 29S-I0-20.

ftBBiCE EBEBHARD
LOCATION OUVERTE—

A PARTIR DU 19 SEPT.

fmmmw
CURD

JURGENS
AU BENEFICE
DU DOUTE

(bLARBVCBDAR

DAVID W. RINTSLS
Adaptation Française
et mise en scène de

ERIC KAHANE
Décor de

GEORGES WAKHEVITCH
MATINEES

DIMANCHE 15H ET 18H30
SOIRÉES A 20H45

SAUF DIMANCHE ET LUNDtl

BM2AC ÉLYSEES - B6C MARBEUF - UGC ODËOR - BONAPARTE
QMNIA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME
Verslofl DriBbiBie dans taules les sbIIbs.

> -V.

5« MOIS
Claènu Bilboquet, 22. m« OT»in»nTTi«i-.prtnin*iwi, téL S3-n-S3

COT TTTTi^VJTjlLlij RidhaBehi

DES HYENES
DtBAT AVEC LE REALISATEUR MARDI 19 SEPTEMBRE

à l'ônic de la s4aiic« da 20 heures
FESTIVAL DE CANNES 78 . V:

FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - MONTE-CARLO (v.o.) - QUINTFTTE (v.o.) - NATIONS (v.o.) - 5-PARNAS5IENS Cv.o.)

GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT SUD - MADELEINE - GAMMA Argenteuil

MELINA ELLEN
MCRCOVRl BURSTYN

TTTTT
JLZX

Or. Ûn éciit et pu

JULES DASSIN
Avre

ANDREAS VODTSINAS
Un face à face passionnant
le point ROBERT BENAYOUN

Ftourtexs rensâgnernerts ancemarfe

rensembte des piuyianfEnss ouldes salles

>l£ HOIDE nFORHAHOIS SPECTinm»-
IBLnm Qi|ûs gnmBBes) et 727Æ34

(dell heurs à 21 heures.

satfls dinfiancteG joiisNrtei).

Vendredi 15 sepi^jnhre

ihéâtres
hes eàlîês subventionnées

Cemédle-maceUe. 20 h. 30 : le

Kanezd et le OteaoulUe ; Doit-oa
iR dln f

CoDtte Pompldoc, 15 18 11 30 et

18 11 30 : le Dlaiope.

Les autres salles

Aire libre, 18 B. 30 : Fuutlzio, mima.
Axm-Uèbertot, 30 b. 30 ; Mon père

avait raison.
BonJCrea-dn-Noia, 20 ü. 30 : Prends
bien eaide au sappellna.

Cartonclieric. 31 B. 30 • TliOBtre
équeetie.

Comédie 21 b. 10 :

Comédie dee duonpi - Elytéa»
30 h. 45 : la Bateau pour Upala.

DaoBon. SI b. : les Sàtarda.
ITmTnn, 30 h- SO : Sonate pour deu
femmes eenlea et une B. E>. M. ;

33 h. 19 L'empeseuz e'appeUa
Dromadalie,

Gymnase, 21 11 : Colncbe.
BBchette, 30 h. 30 I la Cantatrice
ehauve ; la Lacoil

n Teatrloo, SI h. : Lonlsc la
Pétroloaae.

La Bmyére, 21 11 : les Polies da
samedi eolr.

Le Lncemaim, T b é A t r a noir,
18 h. 30 : ThéActe do ehambre ;

30 b. 30 : PnnlE et punk et eole-
8»m : 22 h. : Ceet pas mol qui
al — Théâtre rouge,
18 Jl 30 : le Fauteuil , 20 b. 30 :

XAdy PAnélopa ; 22 b. : la Muslea,
Aladelelne, 30 ^ 30 : le PrèCAré.
Mathuzlns. 31 h. : la Vie en. a. ol
Hleliel, 21 h. 19 : Duoe sur eanapA
Ulûiodltie, U h. 30 : Au ntveaa du

elioa ; 21 h. : les Bustres.
MbnqtazBaMé, 31 ta. ; les Peine* de
eonr d'une etaatta aaédaln.

Konraantés. 21 ta. ; Apptends-mol,

CBut», 21 il t lee Algnllteun.
Onay, 30 h. 30 : le Btalnoeérae.
Falals-BoyaL 20 ta. 30 ; la Cage anx
toUaa

La Fégaietaft 30 ta. 00 ; la Damlère
Bande.

Balnt-Oeottea, 30 h. 30 : Patate.
XtaéAMu de Bictegne, 18 ta. 30 t
Barsas Breta.

Ttaéâti* d’Edgar, 30 b. 49 : n était
la one fols.

TtaéàtK dn *•»—*». 30 ta. 30 : les
Ctaalaes ; 33 ta. 15 ; Jeanne d'Aie
et a« eoplnee.

TliéAtn ataxle-atam^ 30 ta. 30 ; la
NUlt dn 18; 33 ta. 30.;
eamptng, eaiavanlng.

Varlétee. 90 ta. 30 t Boulnfurd
Feydean.

Les eaffs'tkêûtres

An Bee Hn. 30 ta. 45 ; le Grand
Bcart : 33 ta. : la FUmme mmpoe :

33 ta. 19 ( S. Uado.
Wancs-Manteens. 20 ta- 30 : la Non-
' Telle Star; 21 h. 30 ; l’Asote;
23 ta. 30 : leato; 33 b. 30 : Tbtt
Sotar.

Café d’Edgar, I. SI ta. 30 ; Popeck ;
33 ta. : les Jnmelles. — n, 82 ta. :

X>enx Bultece au-dmnu de tout
soupçon.

Café de la Gare, 20 ta. 19 ; TbAAfcr'
an pondre s 83 ta. ; FînRnege ou
dmuert-

Conpe>Clion, 30 b. 30 t le Petit
Prlnoe; 32 ta. : Confeaalooe d*une
bowgeoiiB; S3 ta. 30 : Hoeanna.

Coaz des Mizaclcs, 20 h, 30 : IL sce.
gent : 21 b. 49 : l'Bau en poudre
23 h. : Orugru.

DIs-Henxes, 21 b. : la Tour Inler^
neele.

Fanal. 30 ta. : ÜU eotn dane le eau
de la marche ; Si ta. 15 : la Pré.
aident.

Lneemalre, 32 b. 30 ; Bornéo et
Ceorgette.

La Mannserlt. 31 b. : Vos gueul^
on s' marre ; 22 ta. ; M. VuUler.

La Mürlseerie de bananea, 30 a. SO :

les BUUee ; 21 ta. 30 : El Orbane.
Le Petit Casino. 21 ta. ; Doubj:
23 h. 30 : BoUmonc et Oodane.

Lee Petits ParM a h. 15 : le Scor-
pion et la OrenouUla.

Les Qnatre-Cents-Cenps. 20 h. 30 •

la Goutte ; 21 b. 30 ; l’Autobus
:

22 ta. 30 : Y a qn’IA qne J'euie bien,

VIeUle Grille, L 22 h. 30 : Poushs
pas le mammifère. — JL 21 ta. :

CéeUa Ricard.

Les concerts

Lucemalre, 19 h. : C. BtitfIsnl, pitno
(Scariatâ, Bavel, Deboasy, seliu-
bert).

Centre Georges-Pempidoii, 18 ta. :
Sollstee de l'Ensemble Interaon-
temporaln et R. Dreetaalcr (Sclioea-
berg. Faike, Wadetingr WeiU. Oa».
barra, BUler, Breetat, Arendt,
Tuetaolsky).

Festival estival

B g 1 1 e Saint - Germain - des - Près,
20 b. 30 : Bneemble gzégoÜBn da
VmsaUles.

Festival de musique

de ehambre de Paris

Eglise Salttt-LOKla-eii-Plla, 21 h. t

Orchestre Beinbrd Ttanmes (BCoxart,
Baendel, Baeta, Ckoette).

Les ekansMiniers

Dens-Anae, 21 ta. : Le oon t'es bon.
Carean de la BépnbtlqBe. 21 b. :

T s du Ts*«t-Tlent dans i’ou-
venuiA

La danse

Petada dm aria. 30 ta. 30 ; Eol Arir,
ebanta et daneae dlkraCL

Jae*. toV. raek et fotk

Canan de la Bûchette, 21 h. t

Beony Waten.
Campagne-Pramiére, 2P ta. 30 et
22 ta. 30 SugST Bine.

TtaétCre Otarie-Stuart, 18 h. 30 :

Bdja Kungatl et Ouesta. efro-jast.
Palais dm aria. 18 h. 30 : Chemin
blanc, oountiY mnelc.

Chapelle dm Lemtastds, 20 b. 30 :

Latlf Ebao et AsU AU ; 32 ta. 30 :

laoele Wonen Free Imprortolng
Group.

XhéAtre de l’Atbéaée, SL b. ! Don
Ctaerry.

nEmas
Les tnme maruoés sont lotcrdlts

BBS mêlas de trelM ans
C**> aux nwlBS de dix-bnlt aiu

La cinémathèeue

Challlot, 19 ta. ; la Femme sur la
lune, ' de F. Lang ; 18 ta. 30 :

l’Blrange Créature du lac noir, de
J. AxDrtd ; 20 ta. 30 : la Bevanelie
de la créature, de .J. Arnold ;

33 ta. 30 ; Sueurs &old«,
d’A. Eltetaeo^

Beaubourg, 19 .ta. : l>rMe da trl-
mouaee, de 8. Donen ; IT h. :

Cbeietaenw d’or, de BC. Le ;

19 ta. Ctaarélieuses d'or, de
B. Berkeley-

/wPX a^ff-fxivîtfs

A LA BBCHBBCHB DE MT GOOOBAB
(A.. **) : Bysées Fotnt-Sbow;
8e (335-87-20).

I

AKIflB BALL (AJ Vjo. : lA Clef. 9e
(337-90-90).

Z/ABGBNT DS LA. VTBDLLB mj
TA. : Marais. 4e (378-47-86).

ABOVKD TBB 8TONES (A) tal S
VtdéOBtona. 6*.

UB BOIS DE BOCLBADB (PUL) ta. ;
Cueetaa Saint-Germain. 6* (83S-
10-83).

BRIGADE MONDADtB (Fr. *

C-0.a Opéra. 2* (381-90-32) : Bre-
tagne. «• (22^07-07) ; NormendM.
8* (399-41-18) ; D.GA Gare de
Lyon, 18e (343-01-99) ; UatnL 14*
(539-92-M.

CK CANDIDAT AD POIL (AJ T.f. ;
BletaeUeu. Se (233-50-70) ; La
SaydlA «• (285-03-69) ; Blyaém
Pnrm Show. 8« (S2S-«T-38) : Ftau-
Teme, 13» (331-96-86).

LE CONVOI (A.) tal ; Danton, 0*
atnitage, 8- raao^

’ J?' • J?®*-
*• («WB-88) ;

C.O.C. Oere de lyon. 13* <349-

2Î"S? • Oobelliia. ise (331-
06-19) ; AQrsmar, 14* r320-B9-S3i :
Bflstnd. M* (938-52-49) : Itagle^
Conventiop. 5* (838-30-64) : lm

_lVurtf]^ 80». (638-91-08) <af Mar.).
CRI DE PEMBlBS (A) TAb : Qnln-le^ ta (033-89-40); Ftanee By-

Monie-Carttt
8* (S2S-09-A3) ; Pamaeeien. u*
(328-S3.U) ; iJ. fusSS^e. ^
(On-58-03) : Nation, 12* (843-
01-67) ; OaUbwnt-SBd. 14* (SSL-

DAJom, LL Hucaicnoii n (a^
*) V.O. ! Uarignaa 8* (399-92-83) :

Tr\J ïtontpamaem 83, 6» (544-
14-37) ; Ltunlère. 9« (770-64-S4) :
Clletay-Pathé, IS' (922-37-41)

DISC MEBCL C'EST VENDBCDI
(A) TA : Bnnnage 8* (390-19^1) :

TX’ ! Bex. 2* (236-83-93)
DOSSIER 91 (Pr.) : Quartier LedA
5* (326-84-69) ; BlarrttB, 8* (723-
69-23) : Oaument-Opéra, 9* (073-
95-48) ; NSdon. 12» (343-04-87) ;

Parnaseien 14« (329-83-11) : Oiym-
ple, 14e (542-67-43) ; P.LJl Saint-
Jaequm, 14e (589-68-42) : Cem-
bruone. I9* (734-43-96).

DRIVER (A., •) T.& : Paramennt-
Odéea. 6e (335-59 83) ; PutaUels
ChampB- ElyMéca. 8* CniHTft-SS) :

TX : Capit, 2e (908-11-89) ; FntoU-
ela Matlmou, 8* (359-31-97) : Peia-
mount-Opéra. 9e (073-84-37) : PaxB-
mount - Gobetina, 13* (707-13-38):
Parameunc-Montpamaaee, 14* (326-
8^17) ; CoorenUen Salnt-Cbarta,
Ita (579-33-00) ; Paiamoont-MaU-
Int. 17* (7S8-34-M) : oeerétin. 19*
(306-71-83).

L’EMPIRE DE LA PASSION (JOp^
TA.) (*•) : OmnlA 2* (8S6J9-85) ;

VanddmA 3« (073-97-53) ;
0.00.1-

Odéou. 6* (335-71-06) ; Bonaparte-,
ta (SS6-I3-18) : o.G.C.-Marbeuf. 8*

(833-47-19) : Balxac, ta (399-53-70).
BXUiBiTiON n (Fr.) r*«) : Fars-
monot-Oalazl*. 13* (580-13-03).

LA PB8IMB LIBRE (A, TA.) Salnt-
Gennala-VUlage. ta (C33-87-59) ;

DX3.CH-Marbeur. ta (229-47-10) ;
tX : D.OÆ.-Qpéra. 2* (381-59-32).

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR (A
7.0.) (•) ; Cluny-Pelaea. ta (033-
07-76) ; D.OA-BCarbauf. 8* (235-
47-U) : TX : D.O.C.-Opéra, ta
(381-50-82) : MaxérlUe, 9* (770-
72-68) : BlenTenue-Ucrntpamesm,
Ita (944-29-02).

GOOD BEE BB1B4ANDELLB (Tr.)
: Publieie-Cbamps-EIrsées, ta

<^-76-38^ ;
Paramount - Opéra, ta

HITLER, UN. riLM D'ALLEMAGNE
(A1L,_t. e.) (4 pmtlm) : La Pi^ode,
7* (70tal2-15).

l«*JNCOMPSlS (Ib- taJ : «*—<, 4«
(378-47-86) .

DfTBBfBDB D'ex COUVENT (IL.

1:0-) (**> : studio AiptaA ta (033-

^45 ; Paramount - Biysém. ta
(358-40-34)

; tX Paramouota
Marifauz, ta (70-88-90) ; Para-m O^ t-u OBtparoaage. 14*
(320-32-17).

^DS OB NAZARBTH (It„ tX)
(3 pardBB) ! Bosquet, 7* (991-
44-H).«./O DB LA MORT (A »*)
(**) : élarignaa 8* (SSO-93-82):

Tlf'-J UontpamaBse 83. ta (544-
HbUyweed-Boulewd, ta

1770^0-41) ; Fauffebta, tS* <311-
9ta8n ; Gaumoat-Conrention. ita
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SPECTACLES
LE JBU VS lA POMME (Tch. T.a) :

Saint - Aaâti - des > Arte, 6* (S2S>
46-18).

JSDZfB ST DfHOCEi«T (A. va.) :
QOtllWtCe, Sa (033-3S-40) ; 14-Jull-
lat-Parnasae, 6a (326>S8-ooi;
SÿBées-Uncoln. 8* (359-38-14).

JE SDIS TDUDB. MAIS JB ME SOl-
GNB (Pr.) : Rex, 2« (236-83-93) ;
BKtsraa, » (223-57-97) ; Nonsan-
dle, 8a (8SM1-18) : Parameua^
Opin. 9a (07S-H-37) ; O.OJÏ.-
Qvn da LpOD, 12# (343-01-59) ;
U.O.C.-aobeUns, 13* (331-0^19) ;
Faramount . ûrléans, 14* (54 0-
45-91); Uagie-CoQTuitlon, (8S8-
99-75) : SaerStaxL lO* (206-71-33) ;

FoOtlBla-aaiot-Oermaln, 6-
72-80).

UIST WALTZ (A., VA) Jean-
Cocteau. Sa (033-47-83) ; D.O.O,-
Warbmif, 8* (225-47-191.

LES MAINS DANS LES POCmSS (A-
. TAO : Uarlgaan. .8* (350-93-82):

V. t. : Ooiilla. 2* (233-39-36) ;
Nation, 12* (343-04-67) ; Moat-
pBTDsnB-Patbé. 14a (326-65-13) :
CUcbr-Patbé. 18» (52^374).

LE MATAMOBB aC- v.a) : QtUn-
tetta. S* (033-35-40) ; avaéee-
LlDcoIn. 8» (359-36-14) ; La Par-
naaalen. 14* (329-83-11).

MBLOOIB POUR UN TUEUR tJL.
T.O.) : Stndto-Médlela. S* (633-
35-07}. MareuiT. 8- (325-75-90) ;
tJ. : Faramount-Opéim. 9« (073-
34-37).

' LE MBRDISt (A- tJ.) ; Paramottnt-
Marlvaux, 2* t742-B3-90).

MESDAMES ET MESSZBDBS, BON-
SOIR (Kt, V.O.) t U.O.C.-OaLnton.
6* (339-42-62).

. M<EDRS CACHEES DE LA BODR-
GBOISXB (It. vJJ : D.G.O.-Optea,
2* (261-50-82).

Les films nouveaux
L’ANGOISSE DD GARDIEN DE
BUT AU MOMENT DU PBNAL-
TTp nim ailemana de Wlia
Wenders. (va) ; Baelne. 6*
(633-43-71), 14 JulUet-ParnaBBe,
6* (328-58-00). 14 JolUet-Bae-
tUle. U* (397-90-81). OiTm-
ple, 14* (542-87-42).

LE SECOND SOUFFLE, film
trançala de Gérard Blalo (**) :

La Clef, Sa (237-80-90). D.OX).-
Dantoa. 6* (329-42-62), Blar-
rlts. 8« (723-60-23). Cellaée, 8*

(369-28^6), Olympe, 14* i542-
57^). PamaHlen, 14* (329-

83-11). Français, 9» (770-33-88).
Qaumoot-Coaventlon, 15* (828-
42-27).

FBDOBA, fUm américain de
BlUy mider (7A| : U.G.C.-
Odéon, 8* (325-71-08), Le Parta,
8« (35B-53-80>. (tJ.) : Caprl,
2* (508-11^). Clnémonde-
Opéra. 9* (770-OI-M). D.G.C.-
Oara da Lyon. 12* (343-01-59).
Paramoant-Oalazla, 13* (580-
18-08). Mlramar. 14* (330-
89-52), Mlacrai, 14* (538-52-43).
Macle-ConTcntloQ. 15* (828-
20-64), Murat, 16* (288-99-75).
Baerétan. lO* (208-71-33».

MiDNiGBT B3CFRBSS. film amé-
ricain de Alan Parker (ta)
(••), Salat-Germala - Studio,
Sa {033-43-72), O.G.C.-Odton, Ga

(325-71-08), Ambasrade. 8* (359-

10-08): (T.r.) : A.B.C.. s* (336-
88-54), Montparnasse 83. 8#(S44-
14-27). Geerte*V. 8* (225H1-48).
Françala 9* (770-33-88). Gau-
nont-CoQTcatlofi. 15* (63-
42-27), Wepler. 18* (387-50-70),
Oaumont-Qafflbetta, 20* (791-
02-74).

ffasaen, yum américain de
Kialaer (t.a) ! Salnt-

MlCbei. 5* (326-79-in. SaïQt-
Ocnnain-Baebccte, S* (SSS-

97-

M.), Elyaéea-Claéma. 8- (225-
37-00), Marlraan, 8* (359-

82-82), May^r, 16# (525-27-06);

(T.i.) : Blo-Opéra. z-

(742-82-54), RlCbelleu. 2« (233-

98-

70). Beider. 9* (770-11-34).

rauTetta. 13* (331-56-86), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16).
)Aeot]3Aniam»-PatbA 14* <326-

69-13). CamOronne. 15* (734-
43-96). Napoléon. 17* (380-

41-46). Wepler. 18* (387-30-70).
Oaumoat-Oambevta. 20* (797-
03-74).

L’INEVITABLE CATASTROPHE,
film américain de Irwtn
AUen (TA) (•) Cluny-Eeoles,
5a (053-20-12). Srmltage, 8*

(359-15-71), (tJ.) : Rei. 3*

(236-83-93). Retondé. 6* (833-

08-22). D.G.C.-OobeUna. 13*

(331-00-19), MJatiaL 14* (539-
53-43), CooTentlan - Satnt-
Charles, IS* (579-33-00), Murat,
16* (288-99-75).

LES GLADIATEURS DE L’AN
3090, tUm américain de Henri
Suao (TA) Parameuct-
Elytéea, 8* (350-49-54), (vJ.) :

BouHAleb. 5* (033-46-29). Ua»-
Llnder, 0* (770>40-04), Par»-
owuot-Opérv 9* (013-34-37),
ParamouDt-BaacUle, 12* (343-

79-17). Paramount-Oalaxle^ 13*

(580-1^03), Poramount - Or-
léans, 14* (540-45-91), Pars-
mouat-Montpamasae, 14* (328-

22-17), Convention - Salnt-
CUarlea. 19* (579-38-00). Puey,
16* (288-62-34), Paramountp
Maillot, 17* (T58-M-24), Para-
mount-MonUnartre. 18* (606-
34-25).
VESTIAIRE DES FILLES,
film amérlealn de Harry &
Rcrwln : Paramount - Marl-
vanz. 2* (742-83-90), Par»*
mount-Oalaxle. 13* (580-18-03),
Panunount-Montpamaase, 14*

(326-22-17), Paramount-Malllot,
17* (758-24-34), Moulln-RoUEe.
18* (606-34-25)

MOLIERE (Fr.) (deux parties) : Im-
périal. 2* (742-72-52). Oaumont-Btve
eauelie. 6* (548-26-36), Oaumoat-
CbompB - Elyaées, 8* (359-04-67),
UautefeulUe, 6* (633-19-38). Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16).

MON PREMIER AMOUR (Fr.) :

R:cbellcu. 2* (233-56-70), UX3.C.-
Odêon, 6* <325-71-08), Concorde.
8* (359-92-84). Salut-Lasare-PM-
quler. 8* (387-35-43). Montpamaaae-
Pattié. 14* (328-65-13), Oa^oot-
Conrentton. 15* (828-42-27), Cliehy-
Fatbé, 18* (522-37-41). GaUfflOOfe-

Gainbetta. 20* 1197-02-74).

NOS HEROS REUSS1RONT-1LS7
iltaa v.o#> s P»iats des Arts. I*

*62*98)
LES “nouveaux
T O.) : Quintette, 5* (033-35-40),

u.a.c.-Marbeur, 8* „„
L’ORDRE ET
MONDE (Fr.) :

(261-50-32). n.Q.C.-Danton. 6» .(^-
42-62), BlarrlLS. 8*

U G.C.-Oob01lDS. 13* (3S1-06-W).

Mtstnl. 14* 1539-52-43]. B^nvenOe-
MtmipnrnasM. 15* »5«-«S-02{.

L4 PETITE IA.. V.O.) (••) •

g. (723-69-23) ; vJ. : Satot-Am-

brotae. Il* (700-89-16) (Bairf mi^.
L.4 PETITE FILLE EN tBLOUM
BLED (Fr.) : Panunaunt-Morl«u*.
ÿ» (742-83-90), Blerrtta. 8» (733-

69-23). Paramount-Montparnasse,

PORTRAIT D’ENFANCE (AngL, TA) t

Olymptc, H* (542-67-«). -

RETOUR (A„ T.O.) i StudJo-Logoa.

9* (033-26-42).

REVE DE SINGE (Tt.. T. aaCl ) (**)
Paiala daa Aria. 3* (2T2-62-S8).

ROBERT BT ROBERT (FzJ : Bal
sac. 8* (3S9-S-70).

SOLEIL DES HXKNBS (TmL, ta)
BUboqneC. 6> (223-87-23).

LE SOURIRE AUX LARMES (A,
T.O.) ! Quintette, 5* (033-35-40)
Uarlgnan. 8* (359-93-82): vj.
tr.G.C.-Opéra, 3* (361-50-33), Orm
ment, 2* (742-9S-8S). Montpanaeae
83. 6* (544-14-37). Sabib-Laxan-Paa
quler, 8* (387-35-43), Athéna, 12*
(34S-07H8), Cambronna, 15* (734>
43-96). caicbyPstbé, 18* (622-
27-41).

TSOCADERO, BLEU CITRON (Fr.)
Rlebelleu. 2* (233-56-70). Colisée,
8* (359-29-48), Salat-Laxara-PS».
quler. 8* (387-36-43). Montpam
Patbé. 14* (336-65-13).

UNE NUIT TRES NORMALE (Hong.,
*A) : Palala dea- Arta. 3* (272-
62-88), Gontnaearpe, 6* (325-78-37).

VAS-Z, MAIOAN (Fr.) i Sleheiien.
2* (233-56-70). CoUaée. B* (359-
29-46), Athéna. 32* (343-07-48)
Gaumont • Sud. 14* (331-51-16)
Montpamasae - Patliè, 14* (336-
65-13). Clleby-Patbé.' (523-37-41).

VIOLETTE NOZIBRE (FrJ : Tamaa.
17* (360-10-41).

ZICA DA SILVA (Sréa„ TA) : stu-
dlo-Baspall. 14* (320-38-98).

LES VEUX BANDES (Bsp- TA) S

StndJe de la Harpe, S* (033-iM^,
14-JulUet-SaetUla. Il* (357-00-81)

Les grandES reprises

ADIEU PHILIPPINE (Pr.) : Saint-
André - dea - Arts. 8* (326 - 48 - 18)
14-Jumec - Baeeue, il* (357-90-81)
Olympie 14# (543-67-42).

AFFREUX, SALES BT MECHANTS
(lt„ V o.) Clnocba Salnt-Ger^
main. 6’ (633-10-82).

L’ARNAQDB (A., TA) : Loaan-
bourg, 8* (833-97-17) ; (vJJ
MaxérlUe. 9* (770-72-86). Saint-
Afflbrolaa il* (700-89-16) (af nur.)

ARSENIC BT VIEILLES DENTELLES
(A^ TA ) : Actlen-Cbrtstlne, 9*
(325-85-78). 1a PamasBlen. 14*
(329-83-11)

AU FIL DU TEMPS (AU.. taJ
Marais. 4* (218-47-88).

LE BAL DES VAMPIRES (A« TA)
Cluny-PaJaea, 5* (033-07-76).

LES CHEVAUX DE FEU (Sov., ta) :

HautefeuiUe. 6* (63S-79-SB).
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS

(A.. T.a) : A-Baxtn. 13* (337-
74-39).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PoL.
VA) ; Pantbéon, 5* (033-15-04).

200L ODYSSEE DE l/ESPAiæ (A.,
vj.) ' HauaamaoA 9* (710-47-55).

DOCTEUR FOLAMOÜR (A., va) :

DaumeaniL. 12f
DOCTEUR JTVAGO (A^ T.o.) : Ely-
aées-Polnt-Sbow, 8* (225-67-20)
<vj.) ; Madeleine. 8* (073-56-03).

LA GRANDE BOUFFE •O.)
OlBoebe Balnt-Gemialn. 6*.

XL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A.. Tj.) : Denferb 14* (033-00-11).

JBRBMZAH JOHNSON (A-, TA)
Les Templiers, 3*.

JONATHAN LIVINGSTON, LB GO:
LAND (A , TJ.) : Studio Domini-
que, 7^ (705-04-55) ffiAttnée.

UITLE BIG BIAN (A., va) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

LBNNY (A.. T.a) : Studio Bertrand,
7* (783-64-06).

rnam. 6* (SM-87-34).
STRESTS (A„ VA.) i Studio

(hilaa, 5*.

LB MYSTERE DBS DOUZE CHAISES
(A- VA) 1 TbéAtre Préeent. 19*
(203-02-53).

NBXT STOP, GREENWICH VCLLAGB
(A.. VA.) : Lea Templiers. 3*.

NOUS NOUS SOMBIES TANT AIBiSS
(Zt.. TA) : Cluny-Eeoles. S* (033-
^12).

E.’CEUF DU SERPENT (A.. T.O.) ;

Studio Dominique. 7* (705-04^5)
en BOlrée.

ORANGE MECANIQUE (A. **. TA) :

HnutefenUle. 6* (esS-TO-SS), SÛr-
séee-Llncoln. 8* (350-36-14) ; TJ. :

Hanasmann. 9* (770-47-55)-

PAIN ET CHOCOLAT (lt„. ta) I Lu-
cernalra. 6*.

LA PASSION DE JEANNE D’ABC
(Oan.) : 14-JuUlet-Parnaase, 6*

(326-38-001
LES PETITES KARGOERITBS (Teh..

TA.) : La Clef, 5* (337-90-80).

PLUMES DE CHEVAL (A., ta) t

Lusembourg, 6* (633-97-77). New-
Yorker. 9* (770-63-40).

LB SHERIFF EST EN PRISON (A,
TA) ! stvx, S* (633-06-40) : tJ. :

Paramount-Golté, 14* (32649-34).
LE TROISIEBCB HOMME (Ang- ta):
SInopanerama. 15* (30^50-50).

THR KTLLERS’S KISS (A.. TAj :

Studio Bertrand. 7*.

UN STB 42 (A- tJ.) t Gramont. 2*

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A.. TA) : AeUon-Ecolea, 5*

(325-73-01).

Les séances sVécîaîes

AMERICAN GRAFFITI (A., T. o.)

(•) : Luxembourg, 6* (633-97-77),

10 b.. 12 h.. 24 h; _ ^
LA CICATRICE INTERIEURE (FrJ :

le Seine, 5* (325-95-99). 22 h.
yJM COMPLEXES (It„ vA.) : Lneer-

nalre. 6* (544-57-34), 12 h.. 24 b.

LES DAMNES (Ang.. va.) : Olymplc.
14* (542-67-42). 18 h. (sf 8>D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A-
VA) : Lucernidre, P, 12 h„ 23 11 45.

GROS PLAN (A.. TA.) : 01ympt(M4a
16 b. (sf S„ D.). ^

INDIA SONG (PrJ : le Seine, S*
(325-95-99). 12 b. 20 MD.).

NATHALIE GRANGBB (ft.) : Olym-
ple. 14*. 18 h. (Sf a, D.).

THE LAST PICTVRB SHOW (A„
VO.) : saint-Ambrolee. 11* (700-

89-16). mardL 21 h.

Les festivals

SAM PECKINPAH (TA). Broadway.
18* (527-41-16). en_ alternance ;

Major Dundee, Pat Oarett et BlUy
le KId. la Borde aeuvage. Croix de
fer, On nommé Cable Boipie, Tueur
d'élita, The Ouetaway.

MIZOOVCHI (VA.), Action Cbrlstlne,

6* (325-85-78) ; la Béroa aaerllège.

Aedon République, 11* (805-

51-33) : la Vie d'O. Àm, femme
galante.

B. BOGART (V.O.). Action Eeolea. S*

(325-72-07) : le Port de 1 aagmm.
-- Action La Fayette (878-80-50) :

Baa les masques.

AMOUR, EBOXI5MB BT 88X04-
LITB (VA.), le Seine, 5* (325-95-99),

1. 12 ta. 30 : Je. tu, U elle ; 14 b. :

Plmb : 16 h. ; Denors. dedaaa ;

18 b. ;
Hlroeblma, mon amour;

20 h. : une petite culotte ponr
l'été * 21 b. 30 i Casanova. — 11,

14 h. 30 : le Resard ; 16 h. 20 :

BilltE; 18 h. • 20 ; Mal^eia;
2(1* h. 20 : Vices privés i Ver6U8
publlquee.

MUULYN MONROE (vA.), SfcUdiO

Marilyn ; 15 b. 30 ; la BlTlte

eana retour ; 17 h- i Sept ana da

rtftexlon^; Î9 b. ; Niagara;
20 b. 30 ; TrouWea-aiol «• *Mp ;

22 b. : les Mlsflts.

D.eX. BIARRITZ - U.&C. OPERA - U.BJL DANTON
BIENTENUE MONTPARNASSE - MISTRAL

U.6.0. aOBEUNS - CONVENTION SAINT CHARLES

L'ORDRE ET LA
SECURITÉ DU MONDE

-k it: ic ir

Un grand suspense accusateur.

Une véritable tragédie moderne.
R.CtiazaimUKESON)

Suspense hitchcockien dessiné par un
élève surdoué de Fritz Lang.

H. GrisoBa anMBLQBSBNBB)

Un suspense dans lagrandetradition des
fiimsàraméricaine.

ILRrIibKIJU

D’Anna nous emmène sur les chemins
sophistiquésdu “thriller” etnousflanque
la mortaux trousses.

j.-LDoBiBaaïuiiu

Passionnant de bout en bout
H. DnichBr(MSKnUHGE)

Admirable de poésie, de profondeur et

d’originalité.
FrMérieUBtenadlZIJUSl

Une tragédie policière menée avec une
maîtrise totale.

JL Cemoni (RMNCEIBnBiEl

SAINTE*SENEnEVE-DES-BOIS Le Parrav

RACINE -14 - JUILLET BASTILLE

14-JUlLlET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOTS

Il lin'lîTS' deC' ’CT^r) d-î

Il WENDERS PËTER HANDKE

L’ANGOISSE
'

DU GABOIEN
• «

DE BUT
AU MOMENT DU

PENALTY

Il '-xà [ui est égal de. savoir si la police vient ou non.:-;
|

MERCREDI

|[)E§IAI
Oméa'UMBiaSE'aBVlUMHlNABOlAv

«Aide
tLW.F%SSBINOER

DBKBOGARDE ANDREA FERREOL

[THEATBE des champs-ELYSIBES^
Mardi 19.-Mercredi 20 Septembre à 20 h 30

BALLET NACIONAL DE MEXICO
DANSE CONTEMPORAINE

Location : Théâtre, Agences et parTél, 225 4436

fiMMONT JUnASSADE vo / BEORBE T vf / SHIDIB ST-BEBHAIH vo

BBC ODEEN va / ÏICTOB HBBD vo / FRANCJIIS vf / ABC vf / «EPIEE PATRE vF

IHHfTPAitlIJlSSE B3 Vf / BAOHORT COHffENTIOR vf / GAOimniT BAHBEnA vf

wiF EPINE TUals / 6AUM0NT Ert / PATRE Ctan^gor
BAIUU ArBeuteon ) UUS Onqr y AfUTIC Le Bourget / CZL fereaBtea

Une œuvre de grande quaüté.
Le film se reçoitcomme
un coup de poing auplexus

LAFORGUE. L£ PARIS!£^ H3ÊBS

Excellente interprétation
f(03SRT CHAZAL FPASCS-SOIR

MIDNIGHT
EXPRESS

AURIVAUX
PARAJidOUNT JAAILLOT

PARAA40UNT 6ALAXIE
PARAJAOUNT MONTPARNASSE

MOULIN-ROUGE
PARAMOUKT-ELYSÉES-2

La CeÜe-SaioNClead

PARAMOUNT Orlr

ARTEL CerbeH

Unfilm
de

Hony
LKerwin

cnecRhandaraDoiÿ
1bmlsÉided(a«
KaynWc9ier.

P>«di*pM’VWBynaOnwiiD>d

MuÂ|uedeJeffLcane

SedhnoPbUfcugBii#.

FETE 1IOUVEUE
COURSdelATHEnEE-LOUIS JOUVET

jnardî > mereredi • jendi - vendredi de R h à 14 h

dirBctîon d'acteurs Pierre Reynal

flOveilBni des nisGrûifiDns*reiis8qnBnieii(s

24 nie (^mnartin téL 073.27.41

GAUMONT COLISÉE - U.G.C. BIARRITZ - FRANÇAIS - 5-PARNASSIENS

U.G.C. DANTON - GAUMONT CONVENTION - OLYMPIC ENTREPOT
LA CLEF - TRICYCLE Asnières - MARLY Enghien

ROBERT STACK. ANIŒEALVINA
SOPHIEDESMARETS

UN SECOND
SOUFFLE

film de
GERARD BLAIN

amMAREKBCARRIERE • FREDERICMEBNBI
SWMMcMiMCERA>Ü>BLAD4<tAUCKEL)BREZ

^wEMMANUELMAO(UEL-llikâpirJEAN44ERREgrC>RA
n^wi,,^rfTniTnnTrnTiTirir

1,1 n I V n 1 ia> Il ifci iii I J *4 * im

SAlHr-AKDBË-DESAinS (v.oJ
nUJUS DS ARTS (v.oJ

STUDIO CQNTRESCABPEM LA CLEF {V.0J

VENEZ RIRE AVEC NOUS TROIS!!

Le Jeu
r.' dehPmmme

taperiTcs
WARfrOéSlT^

r l sr SI IT

fadlHPDlSIHIMfruW MOKALIE,,..:
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HIARIGNAN PATHEvd - ELYSÉES CINEMA vo - NAPOLEON -

RIO OPERA - HELDER - WEPLER PATRE > MONTPARNASSE PATRE - gAUM^ SUD

fiAUMONT 6AMBETTA - FAUVEITE - GAMBRONNE - ST-GERMAIN HUCHETTE wo

ST-MICRELvo - MAYFAIRvo

eestsympa
IOHNmVOLTÀ-OLimi^ON-JOHN*«GR^

.^T(XXAIfflCHANNING*..«i^M^EVEAï^
I0ANBL0NDEli,EDDBYIïÆS,3IDaÆSÀIlÀUŒGH(^^ GO(X)MAHSHÂ.-^a^

»ÉMait,,JgH«lHWABSMW.Mi«ieR^ j PATBCaBBQI„ M.DûeEIiïS11QtfOCX).Aaw CARDM^WCALiajQSCSim “ïs

GRAMPIGNY MulUciné Patiié - EHGHIEH Français
. ^

TRIAIS BMIe Epine - LE BOURGET AviaUc - EVRY Gaiimoirt - R^ Anel

ASNIERES Tricyâe - VEUZY - VERSAILLES Cyrano - SARCELLES FlttUBtes

LE FESTIVAL DU HLM
DE PARIS 1

recherche

100 spectateurs.

Au Festival Cinématographique International de

Paris, pour la première fois, 100 Parisiens représen-

tatif de la population parisienne, seront sélection-

nés suivant la méthode des quotas par la SOPRES.'
Ilsaurontle privilège de constituer leJurydu Festival

et pourront ainsi en 8 jours voir gratuitement

14 grands films inédits.

A rissue du Festival, ils auront la charge de décerner
leGrand Prix : “LeTriomphe** et lesdeuxprix d’inter-
prétation au nom du public le plus exigeant du
Monde.

n Festival du Film de Paris
Empire - 4t Avenue de Wagram
4 au 12 octobre 1976
Organisé avec Pappui d*Europe1

Si vous désirez &re partie du Jury, il vous suffit de compléter le bon

d^iessQus et le ftire parvenir i :

SOFRES, Festival du Film de Paris

16, rue Barbés - 92128 MOhlTHOUGE

Nom:.

Rue:.

VDIe:.

,N*.

. Prénom :

Code
postai :

.TéL: Age:,

MON Se)ce;,

Profession du

.di^ de Famille:,

Jeon-Uie GUÉRIN
PRÉSENTE
O 21 h 30 L'AZOTE

de RENÉ DE OBALDU
Mise en icinB Dams
me DaeWe MtnzzBll,

mt enan, IV. Dente

jlox BIANCS
15, ras des Bleèca-MantoDiuc

277-42-51 c» 54»35-28

laCuaée CABJ^AVALST - Lnndi IS M^tenlue, a 21 li. (p.e. de St-Ouis)|

adettet de puma

Claude MAILLOLS
- SCHUBERT.

evee BUehol BOSSŒNSKT, ' pteso.

C/2

5
6
Eh

C/2

2XU

SHO - CALLIGRAPHIE
CONTEMPORAINE
JAPONAISE
ExpaaiUon et démoastraiions
organisées per le

liAINICHI SHIMBUN
20 Sept - 23 Nov.

Chapelle de la Sorbonne

MA ESPACE-TEMPS
AU JAPON
Exposition imaginée par

ISOZAN Arati, Architecte

11 OcL- 11 Déc.
Musée des Arts Décoratifs

Chaque Jour é 13 h. 15 h. 17 h
dans cet espace, interventions :

Musique : Shomyo, Biwa,

ShaKuhachl, Shamisen, Koto.

Chant Jiuta. Improvisations par
KOSUGI Takehisa
et SUZUKI Akio
Danse : HUIKATA Tatsumi,

ASHIKAWA Yoko, TANAKA Min
ThéMre : SUZUKI Tadashi,

SHIRAISHI Kayoko

5 ŒUVRES
Haurido KAGEL
5 et 6 Oct
Bouffes du Nord

BESTlAmUM
Mauricîo KAGEL
10 Oct - 14 OCL
Bouffes du Nord

MUSIQUE
ITtADmONNELLE
JAPONAISE
7 Concerta

17 Oct - S Déc.

Chapelle de la Sorbonne
Musée des Arts Décoratifs

I

Shotnyo Bhra - SbakuhacM
ShsratewT * Koto
Chant Jhita

MUSIQUE
CONTEMPORAINE
JAPONAISE
26 Oct - 28 Nov.
Chapelle de la Sorbonne -

Musée des Arts DéooratSs -

Théétrs d'Orsay

9 concerts
41 suvres
19 eompociteun

XV1« FESTIVAL
INTERKATIONAL
DE LA DANSE DE PARIS

LA DAME DE PIQUE
Ballet de Roland PETIT
Avec MlkliaR BARYCHNIKOV
16 Oct - 29 OCL
Thôétre des Champs-Elysées

COPPELIA
Nouvelle version de
Roland PETIT
1*r Nov. - 18 Nov.

Théâtre des Champs-Elysées

SARA RUDNER
13 Nov. - 16 Nov.
Le Palace

DOUGLAS DUNH
and DANGERS
20 Nov. - 25 Nov.

Le Palace

BUYO-
BALLET CLASSIQUE
TRADmONNB. JAPONAIS
20 Nov. - 26 Nov.
Théâtre des Champs-Elysées

RUDOLF NOUREEV
andFRIENDS
27 Nov. - 3 Déc.
Théâtre des Champs-Bysées

RUDOLF NOUREEV
ET THE MURRAY LOUIS
DANCE COMPANY
Avec tfonaf Loede

4 Déc. - 10 Déc.
Théâtre des Champs-Elysées

LOCATION OUVERTE
Centre dlnformatlon

et de location
FNAC
MONTPARNASSE
136, rue de Rennes
75006 PARIS
TéL : 222A0.56
Envol du Journal

sur demande
F^Nval cfAutomne :

2, rue du Pas-deJa-Müie
75003 PARIS
TéL:27amOQ

HAmiE PUNTIU
ET SON VALET HAITI
Misa en scène :

Georges LAVAUDAKT
Centre Dramatique National

des Alpes
19 Sept - 14 Oct
Théâtre Mogador

UORl EL MERMA
Ctaca Teatre
Spectacle dessiné et peint

par Josn MIRO
20 Sept. - 16 Oct
Centre Geciges Pompidou

LA TABLE
Conçu par : Michéle FOUCHER
Mise en scène : Denbe PERON
Théâtre National de Strasbourg
26 Sept - 29 Oct
Théâtre Gérard Phifipe -
Saint-Denis

RODOGUNE - ŒDIPE -

FAUST
Mise en scènej
Jemt-Maris PATTE
2 Oct - 2 Oéa
Espace Pierre Cardia

L'ECOLE DES FEMMES -

LE TARTUFFE • DON JUAN «

LE MISANTHROPE
Mise en scène : Antoine VITEZ
Théâtre des Quartiers dTviy
4 Oct - 29 Oct
Théâtre de l'Athénée

LA MOUETTE
Mise en scène : Bruno BAYEH
Fabrique de Théâtre
4 Oct - 14 Oct
.Maison de la Culture
de Nanterre

AME TSUCHI
Mise en scène : OlOA YOSHI
5 Oct - 15 Oct
Çhapelfe de la Sorbonne

REMAGEN
Mise en scène :

Jacques LARBAIIF
10 Oct - 19 Nov.
Théâtre Gérard Philips -
Saint-Denis

ELLE EST LA
Mise en scène : Claude REGY
2 Ncv. - 27 Nov.
Centre Georges Pompidou

MESURE POUR MESURE
Mise en scène : Peter moOK
6 Nov. - 11 Déc.
Bouffes du Nord

L’EXECREE
Mise en scène :

PTerre FRILOUX
et Françoise GEDAKKEN
6 Déc. - 11 Déc.
Centre Georges Pompidou

cv
-
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VU

Allegra transparente
« /fe • om tfO sa dfra eira cà

seratt Wen at bon pour Uargot
do plourof. Quand donc finiront-

Ils do 80 rnoqaer do StargotŸ
Eux <iui font la et

parmi laoduala, oapandant, on a
ctanfOé pour Ailagra pto da
lemmas quo cThaltltudo. Pensez ;

un roman da Françoise UaUot^
Jor», adapté par Françoiaa

Vamy (Il y a fordinaira du bian
à dire da œa deux^à) et Inter-

prêté BU moùa par douxa lam-
mes, pr^qtftt a^aglt préolsé-
ment d'une h^iolre de femmes,

de fhlsti^n tfune femme, au
plutôt de eeOea dea sœurs
Svenson.

L’eSnéa, oélibatalre, dirige un
Ittsütut de beauté ; la seeontfe

est mère de famille, et eomfult

en cachetie son fila Infirme ehea
un guérisseur; la trolsièna,

ANegre, Kftygfifepx ans, vient

tf*époti8er un tnteme en méde-
dna tout à fan prMafbla •,

Jaune homme bien et amayeux,
« iOup • eO'Aerbe qui trompera

' bien vHa csffe qtfll as comprend
nê ne mérite. Situez tf^'àre
cee persDfflflspa» Ja fand/ia orn/ü-

prasenfe, omnipotente (Il y a
du Corsa dans leur sang), les

eeplnea de rinstltut et les

cllantea, parmi lesquelles une
opulente itedeane mûre et earl-

caturale. Sacbex que, au centre

de cette Intrigue mise au quo-
tidien, se trouve un entant de
quatre ans, ReelM, ffla triaimf-

grés, que la misère de sé mère
seule a réduit k rauUsme.

Miegra aime chaque leur plus
es petit garçon qui ne parte
pas. Elle le croise dans la cour
de rimmeubte ; elle remmène
chez elle : elle la promène. Elle

rélève. En un mot, elle le choi-

sit ; enoelnte de son mari, elle

préférera sa faire avorter. Peut-

être le livra aat-il une analyse

subtile des. psycAo/ogfes des
trois sœurs et du mystârs de
cette Allegra aux yeux transpa-

rente. Las cinq èpteoifes réalt-

sés par U/GltBl Wyn sont ma
catastrophe de lourdeur, une
accumulalloa de oildiés. Et,

pour taire bon polda de tèmi-

nisme, on a ridiculisé les hom-
mes.

Moneef RamiE, un anfant tuai-

Bien âgé de quatre ans, est

^mouvant ; O est le seul- res-

capé dee comédiens, qui ten-

tent è grantm ettorts de sauver
ce qui ne peut être aauvé, et,

du coup, louent « fereé ». Les
chaumières ne seront pas rèvail-

léas par dea feuilletons de cette

espèce, monnaie courants de
notre fé/èvte/on. Petite monnaie.

MATHILDE LA BAROONNIE.

PRESSE

le groupe Hersant imprimera <rÂnrore>

Les membres des comitée d'entreprises de «rAororo» et de
« Paris-Turf » — ainsi que les rédactions des ioamanz — réunis
jeudi 14 septembre, ont été informés par M. Veyssade, porte-
parole des oobireaux propriétiüres da quotidien de la me Riche-
lieu. de l’accord technique et commerâal qui vient d’être signé

' avec le groupe üersanL En revanche, le comité d’entreprise de
« Flrance-Soir » ne semble pas avoir été informé de cet accord.

Le. eommuniqnê du groupe
Bezsant déclare : a Les sociétés
éditrices de France-Soir, le Figaro
at l’Auzoze et Pazls-Turf oieaaent
de conclure dans le respect absolu
de leur ùtd^endance des accords
de coopération technique.

s Pour «n certain nombre de
rubriques, un eonpiope de la pu-
blicité commareiate et dee petites
anttonces tntercienda entre l’An-
rore. d’une part, et France-Soir
et le Figaro, d'outre part.

» La S.A. Fratipresse, édftrfea

de i*Annne et de Paris-Tort,
prendra une partid^tion /inan-
(Père dans la nouvele inipiisnerte--

en cours de construction à La
Plaine-Satnt-Dertis. Ceüe-ei im-
primera donc début 2979 France-
Soir, le Figaro, VAurore, Paris-
Turf, France-Dimanche, le Jour-
nal du dimanche^ ainsi que de
nombreuses autres publications.

a L’Aurore et Paris-Turf utili-

seront le réseau des imprimeries
aatéliites de province déjà utilisé

par France-Soir et le Figaro. Ce
réseau sera densifié afin de per-
mettre une meilleure distribu-

tion.»

M. Marcel FUumier, P.-D.G. de

Carrefour, ainsi que ses parte-
nalree dans le rachat de Marore— qui auront à fidre face, déjA,
à un lourï déficit d'ez^oitatlon
pour 19TB (on cite le chiffre de
^ militons de ftancsl — tentent
d’épargner ainsi A la société édi-
trice (Franpiesse) qu'ils ont
constituée le flnaneement d*une
modernisation, uzsente et Indis-
pensable, du matâlel d’imprlme-
rle de la rue EUchellea. Selon
certaines infonoatloos, la prise

de participation financière de
Pranpresee rfana i*imprlmezie de
La Pïaine-Sainc-Denis, sfeeeom-
pagnerait du rachat (sous quelle
forme ?) per Bd. Robert Hetsant
(te actions détenues par M. Four-
nln.

L'utUlsatlon par l'Aurore et
Paris-Turf du réseau des impri-
meries satellites de province du
groupe Heisant. s'ajoutant au ré-
cent acciMti semblable slgiié avec
le Malin de Paris risque, d’autre
part, de compromettre sérieuse-
ment rezploltation du réseau de
transmission par fac-similé (Séfe-
fax) mis en place par les NJULPP.
A moins, awnme on rafflime. que
M. Perdriel n'ait déjà rompu le

contrat...

DEUX NOUVEUE DEVUES

TECHNIQUES
Deux revues destinées au te-

nants de rinfonnaticiue person-
nelle publient leur premier
numéro ce mols-cL Chronologl-
quement en avance de quelques
jours, HficFospsiémes (1) s’adresse
plutêi, bien des publica-
tions de la même maison d’édi-
tion. B des électroniciens ou du
moins à des bricoleurs de l’élee-

fcronigue.

Le premier numéro s'ouvre sur
«ne initiation aux micro-proces-
seurs, composante électroniques
autour (iesqueZs sont bâtis les
ordinateurs personnels, et sur une
présentation du BASIC, langage
de programmation très simple —
U fut créé en Angleterre a des
tins d’enseignement. L'OrdSnateur
indfoiduà (2) devrait être plus
orienté vers l’amateur vierge de
toute formation technique : un
des artiedes d'ouvertine ^adresse
^jédflqnement aux pharmaciens
qui voudraient faire un usage
professionnel de ces petites ma-

( 1 ) Mterotvstèmet, renie blnee-
tileUB éditée par la Boolâté paii-
•leuna d’édition. 43, rue de Dtm-
Icerqus. 75010 Paria. I,e numéro ; 10 P.

(2) t’Ordinatvur inatoUnel, rerue
menniéUe éditée par les Bdlttona
Testa. 41. rue de la Grang»-aur-
BeUea, 75083 Paris, Cedex 10. Le
numéro : IS P.

• Le quotidien « Bouge s lance
un nouvel ^ppel à ses lecteurs :

pour continuer de paraître, U
lui faut trouver impérativement
150ODOO F avant le 31 décembre.

C0NH1R1ABLE

V O • PUBLICIS ÉLYSÉES - PUBLICIS MATIGNON.— V.f. : CAPRl Grands Boulevards

pÂrÂmOUNT ODÉON - PARAMOÜNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 60BELINS

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - CONVENTION SAINT-CHARLES

PARLY-2 - VÉLIZY-2 - ROSNY - ARTEL Nogenf - ARTEL Créteil - GAMMA Arsenteuil

4-PERRAY - FLANADES Sarcelles - STUDIO Rueil - FRANÇAIS Arpajon

LE PRADO Aulnay - KOSMOS Chelles - FRANÇAIS Grîgny

L'as du votant au service des gangsters.

C'est vraiment de fa grande cascade
qui devient une sorte de fO’^ art.

V» 4

Robert Chazat.

VENDREDI 15 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

18 h. 85, Pour les petits ; 18 h. 30. LHe aux
QwPpirtg ; 18 h. 55. Feuilleton : Christine tn” S) ;

19 h. IR Une ndnute pour les femmes 1 19 h. 45,

Jeu ; L’mooiinu de 19 h. 45. 20 h.. Journal
18 h. 35, Cest la vie; 19 h. 45. Top-Onbt

20 h_ JouniaL
^ h. 30. FILM : ERIC TABARLY ET LES

AirniES. nim de Y. Hussenot
21 h. 55. Théâtre : SuDulément au voyaee de

Bougainville, de Diderot, par le Théâtre du
Double, mise eo scêoe P. Cuinand, avec J. Da-
vid. J.-i- Monceau. G Pico (retransmiseion).

Raoul Sengla a’e pu réussi d mtituer
le diçquiittme siècle.

23 h. 15. Emission littéraire s Titre courant
23 h. 25. JournaL

CHAINE n ; A 2
'

18 h. 35. Cest la vie; 19 h. 45, Top-Club;
20 h- JouniaL

20 h. 30. Feuilleton : Benteval et nia
Dernier épieode ; après une préve. Louis

Berçeoùl m renoneer t dirtffer ton usine.

21 h. 30. Emissioa littéraire . Apostrophes
(François Mitterrand et ses Invités).

Âvee mr. F MUtemnd (l’AbeUle et l'Ar-
eblteete), B. Le Rop Ladurie (le Terrlteli»
de tnietorieat, F. Modieuo «Rue du Bou-
tlqnee-ObMurw et Interregutolre d*B. Bert>,
P. GvsRord (l’Empire dee men), JT. Four-
nier (le Oeq de tourére).

22 h. 35. Journal.

22 h. 40. Clnâclub : FTLM : COURRIER DU
CŒUR, de F. Fellini (1952). avec A Sordi,
B. Bovo. L. Trieste. G. Masloa. P. Marchio,
£. Aimirante. (V.o. sous-titrée. N.).

Une ÿeune /emme en vopope de neeu a
Borne eet rntrsfnée dans une aventure
mtnabte pour avoir voulu, à Fient de eon
mari, taée la eonnoleeance dtm héree de
photo^roman.
Le vrai premier fUm de Fellini ; une «astre.

/grecs SOUS Phtmoar, de la presse du eceur
iSalianiu st de ses mythes dérisoires.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les Jeunes : 16 h. 55. Tribune
libre : Comité Inter- mouvement auprès des
évacués (CIMADEJ ; 19 h. 10. Feuilletoo : Le
chevalier de cœur; 19 h. 20. Emissions régio-
nales : 20 h.. Les feux.

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Vel au-dessus
d’on nid de cambrioleurs.

8n dix sne, lea eambriotaçes ont triple en
FTewe 70 Kê dâ voleurs entrent per la porte :

Claude nrulLoi a rgaUsé une lonçue entpiiie
sur les iRutefplss mopens de dd/en«e mis en
petnc centre les mflU et une tomes vue
prend le vol. On hold-up au « déménope-
mcnl a des appartements tnoeetipit,

21 h. 30. Documentaire : Comment Yu Kong
déplaça les montagnes. (Impression d’nne ville t

Shanghai.)
Troleiime seiet d'un vopape à Ptntirleur

du papa ehinola,

22 h. 25. JournaL

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, FruIUeton : le pTUBd tlvre dee eventuree

de Breupne... « La bateSIe de Sulleburv » ; 19 b. 25.
Julee Vemn : les znlnorlTée et les msjorités opprimées ;

20 b. Eteleeture : aemun: 21 b 30. Musique da
cbembie - H OKwaowskl. O Aaeelsscu, j. Monts,
M. Le Dises et le Qustuer Psrrenln ; 22 b, 30. Nuits
mscDétlque? : eAller-reiour détoun ».

FRANCE-MUSIQUE
18 ta. M BCiislqaes mossalBe : musique classique

et eentemporsiae eo Prsnee; 19 b., Jsxs Urne : Beau
Be-Bo;. : 19 b 43, Xafonnatlotis rncivals:

20 b. 30, Da Capo : 31 b 20. PeaUrai de âaisbours..
« Ouverture traalque • (Braninsl. « SlBdenoienltedar »
(tSabler) ; a SrmpboDle o» 9 en ml mineur • rDvorak),
par |*Orcbesin otalfttannooiQue de Vienne, dlr.
K BAbra, avec T Mlnton. mesn-copraiio : 23 b. IX
France-Musique la nuit : Da Cape: 0 ta. a Méridiens
ds septembre.

SAMEDI 16 SEPTEMBRE

,LAWRENCEGORDCa<;"I
iAtnttMŒCX)RD(»4eue*arfw3WJERHlU-»ip.*MIQjABjMALL

• Il IMfliBllfgBMgBl

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Pourquoi 7 ; 13 h.. Journal ; 13 h. 35,
Le monde de l'accordéon ; 14 b. 5. Restez donc
avec nous; 14 h. 45. Sport : Bol d*Or motocr-
cUste (en direct du Casîelet) : 18 h. 5, Trente
millions d’amis ; 12 h. 40, Magazine auto-moto :

19 h. 10, Six minutes pour vous défendre t

19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ; 20 h.,

JournaL
20 h. 30, Variétés : Numéro Un (Gilbert

BécandI : 21 h. 30, Série américaine : Starsky
et Hntch : 22 h. 30. Sports a Télé-foot L

23 h. 30. JournaL

CHAINE n : A 2
14 h. 45. Journal des sourds et des malen-

tendants : 15 h.. Sérié documentaire : Le lardin
derrière le mur (Taïga, l’autour) ; is h. 30.
Sports I Championnat d’Europe junior de gym-
nastique ; Coupes d’Europe de football ; 18 h..

La course autour du monde : 18 h. 55. Jeu : Des
chiens et des lettres ; 19 h. 45, Top-Oab 1 20 11.

JouraaL
20 h. 35. Dramatique : Histoire de voyous

(Dormez pigeons), r^. P. Goûtas.
Diaprée «n roman de Donald sieaketisie g

une « affathe » entre le Suisse et Paria.

Pour omaZeun de poOeters.

22 h.. Emission littéraire : Salut international
à Jacques PréverL

De Juliette Greeo à Yves Montand. un*
trentaine <raml« rendent hommage, chacun
A leur façon, an poète.

22 h. 50. JournaL

CHAINE III : FR 3

18 b. 30. Pour les jeunes ; 19 b. 2a Emissions
régionales; 20 h.. Les ieiuc.

20 h. 30. OPERA : LA DAMNATION DE
FAÜST. de Berlioz, mise en scène ; L. Erlo,
réaL : M. RabinowskL avec l’Orchestre de Lyon,
dir. A. Lombard et les chœurs de l'Opéra du
Rhin et de l'C^péra de Lyon. dir. G. Wagner.
D. Debart. G. Boulait et S. Voskertchian.

Avec O. Chauvet (Faxist), d. SSatta (Uéptaii-
topbélée). N. Denise lUargaerlu). F. Martnov
(Bronder), P. Btaneo lie double de Faust),
C. Dupup (le double de Marguerite), A. tfor-
ZoRots (le double de Mépblsiopbélfe), etc,

22 h. 25, Journal.
22 h. 4a Championnat dn monde d'échecs.

FRANCE-CULTURE

7 b. a Poésie : P.-J. Jouve (et 14 ta., 19 b. 55 et
33 ta. 50) ; 7 ta. 5, Matinales ; 8 ta.. Les ebemlns de
la eonnalseaace : Regards sur la scleDce ; 8 b. 30,

Comprendre au]ourd*taui pour vivre demain : 9 h.. La
monde eouteaporaln j to h. 45. Démarches ; 11 b. 3,

La mnslqne prend la pan^ : Berllos. par l*Orcbe8tre
ptalltaarraonlque. dlr. B. von Karajan ; 13 b. 5. Le pont
dee Arts ;

14 b, a Bb direct de Baeançon ; Trieentanalrv du
rattachement de la Pranetae-Comtè k la Fraace ;

18 ta. 20, Quatre siècles de musique de etaambre : Bach,
Cboplu, V, d*lnd7. avec R Otaaell, A. CleeoUnl. P. TOr-
teUer. etc. : 17 b. 30. Pour mémoire ; 19 ta. 35, La ptal-
losopble du Moyen Age ;

30 ta:,- Carte blonebe : « Le Diable fait toujoui* blea
ee qu’U fait ». de M Blancpain, avec J. Oegor,
a Nleot. P.-s Deiber. P Olivier, etc. : 3i b. 55, Ad Ub.
avec U. de Bretenll; 32 b. a La fugne du samedi

FRANCE-MUSIQUE

T h. 8. Musiques pittoresques: T h. 40. Equtva-
lencee : 8 h- Studio 107 : 9 b. 2, Ensembles d’amataun ;

0 b. 4â VocaUsee ; 11 h. U. La Jeunes Français aObt
musiciens ; 12 b. 40. Jbq s’il voua plaît ; 13 b. 30. Cbas-
aeun de son stéréo ;

14 ta„ Dn choix roreément snbjectif des futurs bons
disques de l'année proebaioe : 16 b. 32. La rtebes
heures musicales du Berry... «Cibuta d'auteur eo quart
da pouce » (C. Closler) ; 17 b. 30. Après-midi lyrique !

«OBctlpe», d'Bnesco;

20 b. S, InlormattODS festivals ; 20 h. 30, Patlval
de Balsbourg-. Quatuor Alban Beig ; «Quatuor à
oordw SD ré mineur • (Haydn) ; • Quatuor à corda
3*3» (Drbannsr) : «Quatuor à corda en ut majeur»
(Beetbovea) ; 32 b. 30. Prance-MuMque la ouït : La
Mpi planéta; 23 ta., Jazz forum : 0 ta. S. Concert ds
minuit— la rieun mujdeala i Mosart. Sebobert.

DIMANCHE 17 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

8 h. 55. Sport : Bol d*Or motocycliste
direct du CasteletJ ; 9 h, J£,. Emissions philoso-

(en

Phiques
Présence

S.
M.

22

et religieuses : A Bible ouverte ; 10 h.,

résence protWtante ; 10 h. 3a Le four du Sei-
gneur : 11 h.. Messe célébrée en l'église de
^rdelot (Selne-etrMarae). orécL le Père Alain
Quilid.

12 h,, La séquence dn spectateur; 32 h. 30.

TFl-TFl; 13 h.. Journal ; 13 h. 2a Cest pas
sérieux ; 14 h. 10, Sports première ; 16 h.. Sdence
fiction : Le voyage extraonUnaire ; 16 b. 50. Les
rendez-vous du dimanche i 18 h. 15. Drama-
tique : Conp de «wafn aux Caraïbes, de
J.' Starrett ; 19 h. 25, Les animaux du monde ;

20 h. JournaL
20 h. 30. HLM : LA RACE DES SEIGNEURS,

de P. Granier-Deferre (1973). avec A. Delon,
Rome. C. Rich, J. Moreau. J.-M. Bdry.

fesn« député de la potiehe ttbérale qui
veut devenir mbitatra «aerVta m mottroM
A «09 amWtten» potttiquee.
Adaptation libre et académique d'un roman

de FéUoten Marceau. Alain Delon exoeBent,

lu Portrait : Maria Callas.

SV est trop court, ee purfiait de la IKva,
fl porofent A en dire et en montrer beaucoup.
Et la Collas sfy dentna peu A peu ou truvers
de pitaotoe. de Mmofenovee seuvent émouvants,

23 h. 15. Journal

CHAINE I! ; A 2
15 h.. Burlesoue : Charlie Chaplin ; 15 h. 20,

Sports : Championnats dXurope funior de gym-
nastique : Tour cycliste de l’AvezUr : 16 h. 30. La
télévision des téléspectateurs en supers t

17 h. 10, Série r L’âge de cristal : 18 h. 5. Clives
du monde (Le photographe au cirque) : 19 h..

Sports : Stade 2; 20 h.. JouraaL
20 h. 30. Série : Kofak > EMège aux diamants,

de M. Fine, rèal. C. Dubiu. avec T. Scüavas,
O. Frazer et R. Dobson (redlf.l.

21 h. sa Pourquoi pas vous ou l Atlantiaue
en famille.

De le France aux AntUlea, un taoinine, une
femme, un en/arit dans un bateau. Comment
vivre en mer?

22 h. 30. Documentaire ; Archives du ving-
tième siècle (Zsnazio SUoue). ^

Vert le 22 aoét dernier, SitOne, le grand
éerttttin ttaaen. avait répondu en un aux
questions de Jean-Jûsé Bfarehand.

23 h. 10. Journal.

CHAINE III ; FR 3

16 h. sa Documentaire : Comment 7n Kong

déplaça les montâmes. (Impression d’une ville t

Shanghai.) (Rediffusion de l’émission du 15 seiH
tembre.) : 17 h. 20. Fête du cheval au haras du
Pin : Finale des chevauchées de l’été : 19 h. 20,
Spécial TOM-DOM: 19 h. 35. Documentaire :

Les jeunes filles de Copenfaagne.
20 h. S, Histoires de France, d’A. Conte.

Réal. ; B. Toublanc-Micbel : Jules Ferry, le
constructeur laJon&

Dn portrait du père de l*4cote gratuite et
obUgatofre,

20 h. 30, Téléftlm : Agatha la Savoyarde, de
M. Sarfati. Réal. P. Cavassilas, avec : O. Girard,
D. Jemma, P. Hattet, J. Bouchot, etc.

Qui oolncni le cruel et pe-ffde Seboetiono
Podeitat, «ou* .tes gri/ies duquel souffre la

Savoie 7 L’amboModeur de Fronce...

21 h. 20. L’Homme en question 1 Mgr Etche-
ray (archevêque de Marseille, nrétident de

ice épiscopale de Ftence).
22 h. 25. JouniaL
22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle

stars féminines) : LE FACTEUR SONNE 'TOU-
JOURS DEUX FOIS, de T. Garnett (1046).
avec : L. Turner. J. Carfield. C. Kellawav. H.
Cnonyn, L Amea (V. Û. sous-titrée. N. Redif-
fusion.)

Deux amants meurtriers «ont pris dans
Pengrenage d'une passion qui les dégrade, et

' du destin.
Tiré d'un roman de Jamef Cofn fd'abord

adapté par Pierre CAenoZ et Ltsehtna Vls-
eontO. un fûm de psychologie ertminellê
sombre et étouffent, remarquablement tnler-
prètè.

FRANCE-CULTURE
30 h„ Poèale : P.-J. Jouve ; 30 b. 40, Turaudet eu

l’opéra détourné, par C. Lailgrat et C. Clément, avec
P. Lebrun, M. Berto et p. Cbaal ; 33 b„ Black and
blue ; 33 b. 50, Poésie : M. Laioode.

FRANCE-MUSIQUE
7 ti. 3, Kiosque A muslquè ; 8 b., Caotata ; 9 b. 2,

Musin! gnffltl : Il tu Barntonla Sacra ; 13 b. 40. Opéra
bouffon :

14 ta.. La tribune des critiqua ds dlsqua... sn bom-
uage à Maria Callas : «La purltalaa» (BelUnl) : 17 b„

eonart égolsM, da Piaacols Oras : Haydn, Chopin,
Beetlioven. Moart. Salle Bartok. Profcoflev ;

la h. 35. Jane vivante Roland Slrk and hls Vibra-
tion Society:

20 b. 30, Bq direct du Feetlvat de Baeançon : «Te
Deum* (Berllog) : eCemeerto poor piano» (O. Maa-
BOQ), par rOrcbntre national de Pranee, dlr. H. Fran-
eeseb. avec H. Soudant, piano: 23 h. 30. Fnnee-Uu-
Bique la nuit ; Lee sept planètea (et 0 ta. 5) ; S ta..

Musique de ebambrs.
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OFFRES D‘EMPt.01

DEMANDES D'EMPLOI '

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPrTAUX

UllG» UOoneTJS.»
46,00 62,62

11,00 12,00

32,00 86,61

32,00 36,61

32,00 66,01

8S.00 9724

AnnoncEi ciaiieci
ANHONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mAn col. T.C,

27.00 30,89

6A> 6,86

21.00 24.02

21,00 24,02

21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi

Pour rsnfozcer son aarrlee

RELATIONS SOCIALES
. « Oantra d^todea TedmlqOM

racbardM

UN(E) CHARGÉ (E) D'ÉTUDES
flB alfeBatlon ffwslstanoa. dizscte sa de aerrlM

(poeltloii esdrs)
Sa nilssloa eooslstBEâ s

• A piendie en âtarge des Stades eTnseal-
Tsot drar -lB cafte de Penaembla des
eoadmona de tle on tntidl;

G A psvtielped à la coDoepidaiL des ]«(>•
snames - et à la pédacogJe d«s ategae
et pioâaite de foiziBation du earvlee.

o-DlplflmA W 40 psTCtacBoeiolosls (eoBuaétâ'psr
I.AJ. de prAtAmee) le (Is) (•}
des oomislasaneeB dans le domslne de la gwimm
du petaonnel acquises par la patlqœ aa adn
d’usé entzepilu iadustrlBOe.— lie peste, situé a PABZ8, peut aAeesdtw par
périodes des déplaeconients fréanento en pro-
elnoe.

Envoyer O.V„ lettre manuscrite; photo et prétest,
en précisant sur reaveloppe Béf. AV 479 à p,A.

BJP. 40C • 7S013 PABIS

POUR COl|PIJSTER SON EQUIPE
LA DIRECTION MARKETING
DS LA DIVISICM PROMOTION FRANCE

d'un

GRAHD GROUPE PHARUACEOTIQUE

mteâia

4responsable
^développement

Hmarketing
cfiaigScta?
• Kvaluatlon et la pwpoaltipn da preSeta
RDuveaux contribuant au dëwNoppement
«lelaOlviBlon,

• l'flaboiBtion et b prepodüoa du pfaa
à nioifjsn ternieda ta Divbion,

• fa piéperation et la subi dtt budgets

LBScandîdBtas
•auront 30ans mfnbnxm
•ssraot diplOnita d*Ema|gnament 8up6-

risiir ÎESJD^ ES&EJi^ HSJCX, ^
•aurant une expérience de 2i4 ont an
sein dTma fbnedOa opéraSoiuiBlIa da
mriaadno»

• Anglata éoft et perlé

• La poste est â poimroirA PARIS.

Envoyer C.V. ioamerit evee photo rieeate
à No 78369 Contese PabltclÜ 30, ok.

Cpdv 75040 Patfs Cedex 01 qui trananettnt

Urgent
MONDIAL INFORMATIQUE

raclisrctia

_ .. W6ËIIEMS
®ÏS¥Si=5â?SSt**-
Adr, cv„ prétenUtH ia, Mteto; A
MONDIAL INFORMATIQUE

4L ms Le Peleltor, 79009 Paris

TMCOSASJL
rsoiercne pour son nvvlce
APPROVISIONNEMENT

rADJonr
DU CHff DU SERVICE

Il est demandé t
• Mkumiim 3S ans ;
a pratlqus de rachat S ans) ;• Bcnm eennaiss. du marché

textfla fran^ls et eurepéen.

INsciéUen assuréeEc^ avec c.v. et piétentlens
a TRICOSA, 35, av. PhRIppe-

Augnste, 75011 PARIS. -

URGENT
MONDUL INFORMATIQUE

recherche

AHAIYSTES

_ . PROSPaMMEURS
Baér. MITRA ASSEMBLEUR/
M.TJt. Adr. C.y^préL,_phele 4
MONDIAL INPbRMAVlQUE

42, me Le PeieUer, 750» Parts

'Recherche
POUR GENNEVILLIERS

MhREint
EXPERIMENTE
en AtaKhéttê,

asphalte et multicotiche.
PratlQue des déboursés
et du DTU nécessaire.

Adresser A CJMJX. Service do
Personnel, 7, route du Bassin
h* 6 9220 FW de Gennevilllers
1) CV. manuscrit + pràenL ;
21 SI possible photo' raol sera
retournée dans tous les cas).

Réponse assurée

Internat de Jeunes scolaires et
travailleurs banlleua Nord de
Paris rech. éducateurs (trlces)
DU moniteurs éducateurs (trlces)
dlcWinés (es) avec expér. peur
poste en reannsablUté. Se pré-
tenter avec tous documents le
19 Mptambre, de « h. A 11

9, r. CodeL 7500» Parts, 1« éL

Ceralté iTEiTtreprise
nMAerUie

Ji titre temporaire

COMPTABIE
CONFIRME

Eigiér. bilan de comité soutiML
Adresser C.V. et prétentions à
Comité Interentreprbe du CAN,
2, rua Pliiet-WHl, PARIS' (5^.

URGENT
MONDIAL INFORMATIQUE

rectierdie

IH6ÊWEntS
DEBUTANTS

tt matériel, Minis. AssenAleur.
Adres. CV., prétenL et photo i

.

MONDIAL INFORMATIQUE,
42. rue La Paletter, 750» Paife.

|

Fover de l'Enfance
avenue du PrésMent<My

93420 VILLEPINTE
recherche un éducateur ftrlea}

i

chef dIpMmè (e).

sog|TÉ

DlSTRK^OII
DE

PRODUITS D'ENTRETIEN
POUR COLLECnVITES

recherehe
I
pr POSTE da RESPONSABIUTE

DlREnEUR CMMEROAL
TAILLE PATRON

Nous ne voulons pas (Tun
,

(DEMFPATRON) car II doit
Mre l'animeteur incontesté cTUne
loree de vente aelide.
NI d'un (GRAND PATRON) car
ce n'est pas- ft rétat-maier
Imafs'sui la terrain qu^ doit
s^mposcr.

Adresser lettre manuscrite, C.V.,
photo et prélanUons 9 : SJL
INTERSUIL 52/54, r. Marcallr»'
Bcrthelot. «MO ALFORTVILLE.

Tél. 37S41-57 OU 375-34^

/ecrétairc/
JACQUES nXIER SJL

conseU en redierche de cadres
et dirigeants cherche pour Parts

. JIHE. SECRÉTAIRE
maîtrisant Mon tes (edvtfques de
secrétariat Sténodactylo, capa-
ble de prendre une respensabL
tné adminMrattwa simple, 25 ans
nVnffflum, 8.T.Su (.e connais-
sence de Kangtals est un «tout
[Adresser, s'il vous piBit. votre

lettre de oandldanire é i

M. JACKMJES TIX1ER,
13% fw de la FalswKinle;.

7S0QB PARIS.

ASSOCIATION
• LobfrS et Culture a redierdw

SECRÉIAIRt

AMlMmia _des Jeunes au 3« âge. de préfé-
rence possédant te permis da
conduire. — Ecrira avec CV.,

photo et prétentions è :

njl 29, nie de la Tombe-nu isnire, PARIS 04^.

capitaux ou
proposît. com.

RECHERCHE contacts commis-
sionnés pouvant procurer travx

d'egenceman t da eulshie.
TéL : 02l)æ<14

demandes
d’empic)!

Chauff. a, 23 a., marié. Référ.
redi. pl. stable p. ttans réguHére
petite prortnee. TÎL
Cafté F« niv. D.EX4. 20 ans,
Expér. compiaMe, eeniptaUlHe
générale, ImnirtHliaBtIeiL brwn
fissenmi. déeiaratlen CJL, dé-
ctaratloa fiscale et charges soc.
Ch. place Chef comptaUe ou
adlefaite chef complable ou posle
respensaMlHè dans moyenne eu

grande entreprise.
Eer, n» 6099 le Mende s Pub.
% r. des Itanans, 75427 Part»9»

CHIMISTE, 35 a„ PBOk MS
(Cauda) D.EJL chlm. analvL
(France). Exp. méth. pin^
chim. al élaetrocMm. d'analyse
Exp. traRam. eaux, déchets hK
dnsL Ub, ecL 78. Reft. pesls
resp. Labo centrMe ou rech.
et dévclop. ou tech.-comRierelal.
Ecr, n» 7934 c le Manet Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Parls4»

Jeune Allemand, 26 ans.
élgctfomécanldcn spécialisé

sur électronique pneumatique.
Logique, eberebe emploi en
France dans entreprise réalisant

dépannaga, antretlen ou
fabrication de maGihns.

Utn è partir du 15-11-1971.
TéMpbone 36»4»4l.

DACTYLO-FACTURIERE
RECEPTIONNISTE

ayant fait des salons et da la

vente, étudie toutes propesRIans.
TéL : 20M2«.

K, 43 a., ex-P.0,6., Sté de
marketing bitemat., axeell. réf.

dL peste raspensahi slinllaira.

Ecr. é 7.959, c le Monde • Pii^
5, r. des ItaDans, 75427 Parls-9?

représent.
demande

30 ans. DYNAMIQUE, RENTRE
d'Afrique, anc. dir. pubitctté
basé Nice, ch. produit exd»
Nvité a prtmouvolr secteur
A.-Mv Var. - Ecrire HAVAS
06011 NICE CEDEX. réL 0349.

autos-vente

c 5 à 7C.V.

PEUGEOT 3M BREAK 1971
tféa ben état, peinture métal-
(fsée neuw. Prfec'LSW.P. TéL
haurae de bureau, de 8 & 17 h. :

687-2»ft, et le ' soir.

( SàlIC.V. )

Part vd BMW 2882 (11 CV),
année 1974 (74.000 kmj. Prix
aigus, possftiHW crédit. Tél., le

soir apres 18 h. é : 54341^

C 12à16C.V. )

Part., vd Mereédas 230. eesenee.
i9râi, bofia dutoRiv ant éiactriq.

K7, état axeell. carr, a( mécein.
Fortune fournies, étOOD km. :

32.000 F. TéMphoae : 38I-7PO.

Vd^«^i^ÊirbJuC
Juin 1977. 3DJW0 km., part, état

Téléphona l 5754845.

cliuei/

BMW OCCASIOIIS
51é-320'52e-525'52t>l
Ex. TT, peu roulée, garanties.
Aoto-ParI»J(V, TéL : 533-69-9S.

63, rue Desnouelles, Paris (IS»)

box pofking

PJUtlS (14*)

BOULEVARD BRUNE
A LOUER PARKINGS 163 P.
BOXES 191 F. — S'adresser

4, RUS OES MARINIERS.
Téléph. 539-7946.

emploi/ regionnuK

DIREmDRS DE SUPERMARCHES
ET ADJOINTS AUX DIRECrEÜKS

ont reerntés par Importante Société de dlatributlon (réslon Ouect)
pour dae aupenuÊeliés & oiinti oa extatanca.

^Tovl^vér fait lenzs preuves de commandai et da seattonnattea dans leur
apéelailté.

— ^»nr les rteiltata d'esploltaldosL du magasin ou du département

eonfl&
Mens lenx s .— Ses poavoln en rapport avec leurs teeponaahffltée;
__ 'QQg lémunéretloei non plafonnée, Uéa ans résultats det^lottatlon, avec

_ de pronotlon dans une aodëté an plein r«or.

Adr. C.V., ÿhoto, prêt, h n* 06029 U Bégle-Preaee, 85 bls,'T. Séaamnr. Térla-«.

SKIS ROSSIGNOL S.A.
fbemieb fabricant mondial de skis

38 VOntON
recherehe bob

DIRECTEUR COHIHERGIAL

ADJOINT (FRANCE)
Le candidat, de Formattoo^ Supérieure iHBO-

^SEC-ESC ou équivalent) devra être BBé y
30 ans minimum et pouvoir pr^ver una ein^
rleoeo réumle d’an moins 5

Pleura |»stes comportant la sootéy d^
ei^mere^ et l'animation d’une fOïM de
dwata dcssaine dea MeM de grandaroMom;
matlon. La pratl^e du MU et du tannin est

ta >mm«tata

du Directeur Commercial Pranee. A ®*

DMtlcl^ro à la définition et A la »*“
do la %Utl4Ue commerciale et ï

r,'ïs;s,.'5.*rïï3SSo^ .» «‘Sis.’U ..

M. ocraro
VOIRON.

CaWnet exportlao eomplablo,
Charefite-MariUme, rech, un sto-
giaire E.C« éventuelL mémoria-
inte. Ries, aesoc. é tonne. Ecr,
o* 91A16, Hevai^ Le Rochelle.

SERVICE SOCIAL ET DE SAU-
VEIrARDE OU DEPARTEMENT

DE L'AISNE (ASSKiaUm
LM 1901} recherche pour
CHATEAU-THIERRY (02) :

AsbMmU de Service Sorial

ee Educateur SpédalW

pour encadrement d'une équipe
plurMIscipIlnaIra, Adtlvttés mi-
lieu ouvert : action éducative en
milieu ouvert tutelle aux près-
tatlom aoâAes^ enquête s»
claie, prévention podale. Poste
vacant au i« novcmhre 1978.
Peuvent postuler : aalstants
sociaiflfréfticateuft spécialisés :

cadres ou ayant au moins 4 ans
d'ancienneté dans la profession
et Ibrmatlon ladsilque. adml-
nlstretlva peur ce poste. For.
matlon eenudémaitalro an ser-
vice sertal seuhahéo.AppUcatlcxi

convention coUecttve 1966.

Adresser candidature + curri-

culum : tXreetaiir, 2 avenue
Gambetta. — 02011 Laon.

m emploi/ interncitionouK

Cherchons pour travah en ABe-
tneane Ingénieur, ou formation
équivalente, spédelieé m redle-
ehlmle. Adresser candWature è
EURATOM. 7500 Kartsnihe, RFA

POSTFACH 2266.

Eta d'Ensaignement secondaire
ABIDJAN, recherche

PROFESSE!» DAOYLO

PROFESSEUR SïâiOTYPIE
parUquant la meUnda

GRAND^lEAN

PROF. AHGUIS CIAL

npitf ESPAGNOL
ncvr/ ALLEMAND

Envoyer C.V; détaillé è
AT„ 291 av. do Friedland • 8*.

POUR IRAN

«etsiEis
CHIMISTE

expérience traitements des eaux.
Envoyer &V. détaillé è : A.T.,

29, avemie Frtadiand, Paris-Sr.

POUR COTE-DrtVOIRE

MGÉNIEIK
GENIE CIVIL AFRrCAIN

expérIence'travauK rouUers.'
Envoyer C.V. à A.T.,

29, avmué Friedland, PaiM*.

POUR AFRIQUE NOIRE

CHEFDEPOSIE

Ecr. A.T« 29, av.

i*fim»«6rlrer
appartements vente

[ Parts \
t Pissetrotta J

VP HUEnEA
Imm. récent tt eonft, balcon.

PETIT STUDIO
Entrée, douche. w.<,
PRIX INTERESSANT

9 bb, rue NICOLO. samedi,
dimanche, lundL 15 â 10 b.

PRES MARCHE ST-PIERRE
4Qa Imm. ravalé. Bal appt 2 P.
lO T( ett. Vis. la 16 OV16ID
2 RUE O'ORSEU 1» ETAGE.

IDEAL PLACEMENT
sniDios

Location et gestion assurées,
Oédft possible 80%.
2S6.964H at 256-02-64

NEUILLY, M» Sablons, ds petit
imm. P. de T., 2* étaae, ap^
superbe. 114 m*, 4 pces, eu».,
office, bains, rii. cenir. bidlv.
Peur risfte et renseignement :

797-3081 te matin au 783-72-EI.

Aarë bé lVôM. Vaste 5 p.,
cub., hall d'entrée, 2 s.
de batas-hs. d'eau, esc., batev
parkg, 560800 F - 34663^
NATION. Bel imm. pierre de
T., V étg., asc., entrée, sé].,

salon. 2 chbres, cub., w.-e., a
de bains. 430800 F • 344-71-97.

REbiLLV-bibEfcbT. fiel imm.
pierre de T., vaste 2 pièces,
entrée, cubine, tt confbri, plao,
calme. 240800 F - 34582-72.

COURCELLES. 3, rue Chaseltos,
4 p., tt CtL Prix 300800 F.
Samedi 14-19 h. - 924-03-17.

17* - 24, rue Capitaine-Lasache,
Irrsn. angle, 52, r. GuiNMquet
soteil, reste 4 appb occupés,
vrai 3 p. cft 135800 F urgent
Propriétaire direct 520-13-57.
Voir 14-16 II, samedi, dlmanrtib

NATION • Immeuble bourgeob,
beau studio^ cuisirK, douche.
Impeccable. Prix 100.000 F -
Vis. samedi, 14 h. è 17 b.:

30, Av. DU 8EL8UR.

H" SAINT-FARGEAU
Immeuble récent avec jardin.
Part vd 4 p. 73 m2 -1- legÿa.
Double Ifnng ouest/5ud«uest

32 m2. Parking. Calme. Solail.
Sans vls-i-vb cBract

Prix - 360J»D P
T6L soir 63684-34 eu 5335082.

nie Bon imm. Beau 2 pièces^Ml s. do bains, w,«, cute«
refpR neuf, plein soleil, ^ étage.
Urgt 161JI0D F. GlERi, 37mA
4 4C Bd RÏCHARD.LENOIR
5 Imm. récent beau 3 peaa,
tt confort box, vue knprenaMe.
450800 F. 6IERI i 3738581.

A RBIOVSW
REPUBUQUE. 5 P., ch. serv.,
a étage, balcon, vue rtégagée.

SUD. 325-77-33.

[ tneris
[ jKilve fltaiifelke J

fet Appt dble llring, 2 chbres,
cub, équipée. - Paridng.

500.000 F. Part à part 554.14-19.

VAL-DE89RACE - ODE. 4M0.
Plein ciel, ascenseur TéL

Studio 20 B*.

DUROC
Uvg + chtm. culs., tahis,

53 nF, bel immeuble. 567-22-88.

12, avenae GéoérakCAMOU
JoHe vue sur Champ8Aarv
livg -f 2 chbres, 70 lo*, coofl
Prix é débattre. Samedi 14-17 b.

QUARTIER DAGUERRE
12. RUE BOULARD

Agréable 2 pièces, état neuf,
2* étage, calmq, soleil, charme,
vbftes samedi, 15 h. A 18 h.-

SAINT-GERIMAIN-OES-PRES
PETIT STUDIO^ entrée, bains,
W.-C, ch. ceotTv eoln cubine.
PRIX 115.000 F - 5668D81.

M* MOUTON-DUVERNÉT, 3 P.
bains, ch. central, bon plan,

S30L000 F • 53567-52.

RUE BARBET-DE-JOUY
Prés Invalides - Ouartter dos

ministères - SHe classé
Ravissant hétel XIX* siède.
Entièrement remb è neuf.
2 UKueux appts 4 pièces.

176 m2 et 183 m2. Gd eonft
Service, parte., px élevé lust

VbNe sur rdez-vs an semaine et

s. pt samedi 16, 10 II SO-IS h.,

26, rue Barbet-de-Jouy.

FRANK ARTHUR
134. bd Haussmaim • 76681-69

KOU-HIUTAIRE
lAflM. PIERRE DE TAILLE

Æ n entrée^ dressing. cuisine,
4 ri bains, wc, tél., ch. cent
PRIX INTERESSANT. S/avenue.
86, av. 80S0UET. Samedi,
dimanche, lundi, 15 è 18 h.

(
Mgjiait T

paHsietUÊB j

AR6EHTHIIL (Val)
12* Saint-Laare • P. 3 p. vend
gd studio 34 m2. Tt eonferL
'Immeuble 70. «LûOo F.

TéL 7 2981646, heuras bureau.

SAINT-CUHID r^SSç.
Sud. Vue. 95 m2. Uv. 2 chores,
luxueuse »ile de bains, cuisine
équipée, parking. — 602-1640.

Pie DE MONTREUIL. Part. Vd
beau duplex, 54 p., its 2 s.

d'eau, Jard. suspendu 75 nP, vue
paner. Paris. Tél. H.B. 8S8-1MD.

soir 287-77-91.

PARLY II. appt 4 p. pr., 78 eP
-I- loggia. S*adr. M* RAUX, no-
taire assedé, bayeux (M).

T6L (31) 93-0040.

BOURG-LA.REINE (M*)
Très bel appL terrasse. 3* élg.
denrier éL, nvg dble, 3 cbb., gd
cH, P- de T. Box, parkg hieiv
55LOOO F. 66M4-66, 3503046.

ST-CLOUD. Gd Standing doubla,
séjv 2 clibrv terrasse, loggias.

57SJIOO F - 53947-52.

13T Limite St-MandA Bel lmm„
seMI, canne. 33, av, Qulhou,
F étg.. 42in>, 2 p., Cft, 135.000 F.
1« 27 studio, culs., 75.000 F.
S4-0886, direct proprlételre.
Voir 17-19 h„ sam., dim., lundi.

LE PECQ (R.E.R.). Part vd
appt 4 P., U nP, 3* étg., asc.,
161., cave, parkg, culs, et s.

de bs entièr. équipée, dressing
et peoderte kistail., mequette.
exceiL état proche CES et cam-
mertes. 3KL000 F-HIJIDD F C.F.
TéL 23341-51, poste 259, heures
hur. eu 09044-13 après 19 h. 30.

MEUDON. Route des Gardes,
110 dble livg + 3 chbres,
2 bains, balcon, calme, verdure.

567-2388.

( Pwwriiiee )
37100 TOURS, 5alnt-Cyr4.-Loire.
Part é part vd appart libre,

4 pièces, 98 », tout confort,
téléph., balcon, cave. Petite ré-

sidence dans verdure. 300.000 F.
TéL 16 (47) Q5-73-2I, h. bureau.

appartem.
achat

JEAN FEUILUADE, 54, av. de
La Motte-Picquet-tS*. 5664875,
redL Paris 15* et 7*, pour bons
dleats, appts leiiles surfaces al
ImmeuMRL Paiement conptaiit

Partie, cherche appart 6 pces,
étage élevé, calme, soldl, vue
dégagée, IP, P, P, IP, neuf,
ancien, preximlté métro. —
M. ZAKIA, Résidence Blemet
334, rue Vauglrard, 7S015 Paris.

L'A^EI^CE DU XVI», 8t rue
Lauriaton, Parts (1P) recherehe
appartements dans le IP ou
praxifflité. — Téléph. 70441)47

Sodétè rech. appartem. mime à
rénover, sect il*. 12», 1P, 20*.

Pour reudflz-vs : Gleri, 3734B-81.

Rech. appart 2 è 4 p. PARIS,
avec ou sans travaux, préfère
rive gauche, près facultés. —
Ecr. LAGACHE, 1«, 8V. Oame-
Blanche, 94120 PoirtenaY-s.-Bois.

BUnES.attlMOItT
MilDIF p. de t ravaN,RAnU tapis «sa. oitL. 3 P„
culSn bains, .chauff. cent bidfv.

Prix 310.000 F. Dim., U-IS h :

S, RUE ARJMAND-CARREL

MEUDON -BOLEVÜE
Ach. 65 - 70 nri2 - Calme
Etage inférieur ou ascens.

Env. 320000 F
Tél. t 747-5650, P. 318. H. DUR.

appartements
occupés

3 P. (XXUPE. Loi 1940.

Dans bel knmeubto, ascenseur.
PRIX INTERESSANT

Tbus les Jours, de 14 h. é 10 h.,

20 hbi, rne Caidbial-Lomeloe.

locations
non meublées

Offre

C pares 3
BUTTES-CHAUMONT. 34 pcos,
70 bF, balcon, parking, téléph.,

3JOO F net • 203045.
4Pe BEAU, 2 P. InmenMe neuf
14 1.400 F T.C. Vendredi 15,

13 à 19 h : tL R. PRANQUET.

locations
non meublées
Demande

C pares'

JEUNE COUPLE
ch. 2 p.. cMA, tt cft, PARIS.
Etf. à 6.090, cW Mende» Pub«
5, r. des Italiens, 7S4Z7 Parls4».

MEDECIN cherche PARIS ou
proche BANLIEUE 24 pièces,
cuisine, B. de bs, w.-c. 1,500 F

maxim. - Tél. 8264340.

Part. ch. local annexa ou petit

appt très prés M* VahMtaires,
min. 50 ufi. Ageo s'abstenir,
Ecr. a 6.101, la Monde » Pub.,
S. r. des llaliens, 75427 Parïs-9*.

Famille ch. PARtS4)UEST appl
tt Cft, ds Imm. anc„ min. 00 oF
et 3 p.. 2JXX) mois, ch. epL Ag.
s'absL Ec. é 6.WLJe (Monde P..

5, r. des ItaUensTTSft Parto-9*.

J.F. très ser., élève Infirmière,
rech. chbre bidép. eu ds appt

quartier Oenfert-RodierMu.
Eo*. à 6JN3, € le Monda > Pub~
5, r. des Italiens, 754P Parb-Ot
Eltwe inftrmMrv ch. chambre
Indépendante avec posslb, cuis.
Eer. n» 3A77, c le Monde » Pub^
S, r. des lulinSf 7S427 Parts4*.

(

jEâfirAHB ')

parisietueB J

Pour société eurepésnna ch.
villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 é é ans - SïdT-OS.

Communauté chrétienne rech.
pavllL B 8 19 poes avec Jardin
Si possible, 2 nfv. indép., secteur
92 SURESNES. AMe S'absL

Tél. 7734045, eSMhrt,
du kiDdl au Jeudi 20 beures.

locations
meublées
Offre

C aermegor )

Loue appart. gd standg ALGER.
Ecr. ne 3.089, t le Mende » Pub.,

A r. des Itallena. ?S4S7 Paris-?*.

locations
meublées
Demande

C parts
Ecole d'ingénieurs (Paiis-P),
Ch. chbras et studios pour ses
etudiants. Téléph. : 337-93-94.

Jeune Ingénieur fonctionnaire
ch. pour 9 mob studio meublé,
équipé, tM„ proche Luxembeorg,
Cambrenna ou ligne de Sceaux.
Tél. H. B. 569-96-60, P. 67-63.

Immobilier
(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

IA r. La Michafière, SS» Opéra,
M, nw d*Alèsla, M» AMsia.

Prab abonaem. 35B F. aéé-sz-oi.

pavillons

VaifitS-SOUS-S&INT-lED
7 KM. CHANTILLY

Pavillon rècenL traditionnel,

sur 530 mF terrain, séj. double,

cheminée. 2 chambras, cuis., bs,
W.-C., combles aménageables^

garage. urgenL 360800 F,
trais de mutation réduits.

TéL 16 (4J 457-12-02.

RAMBOUILLET
A vendre maison d'habitatlan :

1 séjour. 1 cuisine, 1 cellier,

4 chbres. 1 s. de bs, 2 w.-c,
1 entree, l s. de jeux, l chauff.,

t buanderie. 2 caves. S/terrain
ILDOO nf. prix 630.000 F. T. HB
483-3749 ; demie : 483-9141.

BRY-5UR-MARNE
proximité centre, PAVIL. 2 P.,
cub.. Jardin, occupé par une
personne âgée. Placement de
premier ordre. Prix : 95.000 F.

AGENCE REGNIER,
254. avenue Pierre-Bresselettn
94.üe Ferreux. T6I. : 324.17-63.

CORMEILLES-SN-PARISIS
Pavill. neuf F S, censtrucUon
traditionnelle ; entrée, cubine,
séj. double 38 mL 3 chambres,
S. de B- sous-sol total, _garage.
tout conforL Prix : «5,000 F.

Agence de la Gare,
Télèpbene : 979-1083.

LA FRETTE-SUR-SEINE
Pavillon sur terrain de 700 mS.
entrée, cuisine, séjour double,
terrasse, 3 Giambres, S. de B.,
tout confort, sous-sol, garage :

4SOJXIO F. Agence de la Gare,
Téléphone r 9781803.

locaux commerciaux

ORGANISME PUBUC
reeberclie

300 mS, Tex-de-chauasée, Uen éclairé
ChAtelet, Béaumor, BéirabUqae on SastUlo

Ecrire n* 705.095 M REOTE-PRESSB.
85 bis, ma Réaumur - 75002 PARIS.

A louer boutique-bureaux, près
PLACE CUCHY,

4 lignes tél., supert. 80 m2 -i-

sous-soL • Téléphone : 38M3-10.

fonds de
commerce

Retraita. Vends GARD négoce
matériaux et fuel, 4AD0ne en
ville, dont 300 couverts. Appt
1 éL Bénèf. prouvés. Pends av,
matériel 1,5 U, murs i U. —
Claude PEYROT, 46 bis, rue
de la Républlqiie. N I M E S.

A vendre BAR, NlGHT-CLUB,
SALLE DE JEUX, Val-d'lsére,

Savoie. Téléph. 16 (79) 0681-56.

URGENT. Rab. santé vds fonds
papeterte4ourntt. bureau, grand
magas. Centre idlle UlAOGES.
CA. : IJ M. F H.T. RenL nette
15 %. Il faut disposer <Tl M. F
avec stock. Ecr. ss n» 765.068 M,
Régie-Pr., 85 bb, rue Réaumur,
75002 PARIS, qui transmettra.

hôtelS‘partic.

EXCEPTIONNEL A CANNES
HOTEL PART1CUUBR XIX* 5.
Super«annes. Vue s/mer. S ch.,
3 bains. 1mm. hall réception.
Salon 100 m2 avec lambris. Cub.
-{- dépendances excellent étaL
Jardin ombragé. - Exposition
Idéale. - Affaire rare, • Crédit
possible. PX TOTAL 1360800 F.
PROVENCE COTE D'AZUR
85, av. du Maréchal-Juin
CANNES - TEL. : 3839-93

(ouvert dhn. - fermé mereredl}

immeubles

PARIS, près M*

18 APPn 2 et 3 PCB
Balcons, construction récente,
asc., v.-o., chauff. d gaz huflv.
BON ETAT D'ENTRETIEN

CABINET BERTRAND, 8864342

Cause changement situation, vds
bouüqae prOt-à-porter ftfnin. ds
luture rue pHion. 13500 MARTI-
GUES. Bail tous comm., vitrine

ta m., surf. 125 ws. tte commod.
T, (91) 39-1384, 9-18 h.. SI sam_

IF-VibaFf-RESTAURAKr
TéL : 205-32-24 è partir 13 hres.

bureaux
Domlcil. artistes et commerç..
siège SJL.R.L^ rédaction d'ac-
tes, statuts, ittfunnaUDns Juri-

diques, secréL, téléph., teiex,

burx. A partir de 100 P/inois.
PARIS 10*, IV, 15*, IV.
355-7080 — 229-1884

maisons de
campagne
NAMUE 180 km Paris
IUHnC Région boisée

MAISON ben ét., W.-C., s. d'eau,
4 P. S/IJm m2 env. 130800 P.
Fermette s/4.000 m2, 3 P., culs.,

ades dépend. Grenier aménag.
800 F. T. 16 (06) 52-76-15.

EXCEPTIONNEL
10 km RËR BOISSV«r-L£GER

MAISON RURALE
entier, rénovée. Séj» salon, 3 ch.
Terr. 522 ml PRIX 486.000 F.

ABC. BOIDE • 569-1084

Parttauller vend
commune de Gavaudun (47)

UN ENCLOS ISOLE
oomprertairt une mabea dTubi-
latlen et dépendances, 1 ha da
term Electricité, eau courante
A volonlé. Tél. : (50) 70-14-21,

après 20 heures

Viagers

Société spèelelbte Vingen

F. CRUZ
*' "266494»°****

Prix, Indexation et garantie.
Etude gratuite discrète.

terrains

Vends terrain A bâtir 1800 m2
é Buissette (77), 45 km de- Paris
par autorouta. - Berd de Seine.
23SJI00 F- — TéL : 43783-17.

ParL vd très beau TERRAIN â
bOUr de IJMO m2, avec 26 m 50
de fageda. Viabilité. Très bien
Noté sur la hauteur de
Château-Thierry. Px 130800 F.

208S549

Ds KAISNE - B5 km de PARIS
Terr. â bâtir 3 é 6J00 m2. vue.
21 P/1T12. P8p, 3688567 ap. 19 h.

ParL ch. â (ooer on â acheter
TENNIS OU tcrrabi p. son édüî-
Catien. Precbe banlieue Ouest
T.. 0514^79 peste 3089, h. BUT.

PLACEMENT D'AVENIR
17IMID0 mZ, seul tenant,, loués
pit^ do Corbril : asaooo francs.

Affaire rare. RAYNAUD, 14. rue
UiKQln-8*. Téléptim : 39987-50.

Chalets

PRES GERARDMER
cadre unique d» monL Vosges.
Vaste riialeL 500 m2 habit :

15 chambres, 2 êtres. 2balns,
2 cubv Z llvings -|- biWiBlhAqv
salle Jeux -l- gde salle 130 m2,
garage, cave, sur 6.700 m2 terr.

Téléphone 1 (29) 61-7D81.

maisons
individuelles

Part vd direct MAIS. Indlvldw
lotissement récent, sur terrain
500 m2, 5 Pces, 110 m2 habit,
grenier aménageable, 50 m2, S.
de B., cubine, cellier, garage.
Prix 400.000 F (PIC 160800 F).

Téléphone : 4838289.

villas

U VARENNE
villa récente plaln-pled. Uving
avec cheminée, 3 chbres, s. de
bns -I- s. d'eau, cub. aménagée
et dressbig, ss-sel totaL Chbre
service, salle de Jeux, gd gair.

.

Jdin paysage. Prix l.loConr F.
Gros crédit possible. - 883-01-47.

PARC DE SCEAUX
Belle mMsea, gd cbarme, salon
dbte, gde a é m, eidSL, 4 eh.,
2 bns ss-sol, serv. iGar. Magni-
fique jardin. Prix 1-300JIOO F.

66084-66 - SS»5»86

VAUCRESSON - GARE
Part â Part s/Iso pare

mabon mauRéra, triple Ihrlng^

4 riibres-f8 mansardées, s. J»,
2 toilettrê, 3 w-pC., vestibule,
lingerie, & de jeux, débarres,
gd ss-sol. garage. TéL 97Gii)49,
vbîte O, 24. 25 septembre.

, .
BOURG-Ü-REINE

Centre, calme, villa fin 19* s.,

toit Mansart, 8 pièces, tt cft,
beau jard. tJMOm* clos de murs.

Prix : 1.3ta0OO P.
AGCE DU MARCHE. 66305-05.

NAREIL-SUR-MAULDRE
A vendre

5 pièces. 165 nf,
sur 1.170 m- de terrain,

565.000 F.
TéL 09081-22. 14 h. â 19 IL

CBATEAOFORT (78).
3 km R.B.R. Dans sHe sar
760 m2 paysage vBla grand

standlog, eonstr. de 1v ordre
220 m2 sur 3 nhreanx 4- baie,

et ftpenfthcos. • 26888-29.

TROUVILLE
PARC RESIDENTIEL PRIVE
Villa bu calme, bon mvlrann^
cub., séjour salon, 3 cMres -h i

petite. Jardin clos planté. \ÂJo
MER, 300 m plage. 500.000 F.
M* Lucas-Leclln et M* Adeline,
Notaires, 27700 LES ANDELYS

Tél. (32) 54-2287.

CAHORS (Lot), villa de 200 m2,
7 P., S.deB„ 2garv OJlS-équ.,
900 m2, arbres, terras, P. é P,
520800 P. TéL : lé (1) é448^75.
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MOTS CROISiS
PROBLEME N” 2 179

HOBIZONTâLEMEnT

L Nécessitent la mise en place des doublures ; Voitoxe & dhevaL
Giive des poètes.

:
Mfa pas les pieds

^ H. Rassemblent tout ce qui n’a pas été— HL Pas altérè ; Retient peu quüd il est

sur terre. — IV.
Prouve, de temps en
temps, qu'il n'y a pas
de fumée sans feu ;

Finir par venir &
bout à force d’atta-
ques incessantes. —
V. Préposition ;

Quâqu*un qui a fait
quelque chose;
Pousse a la consom-
mation. — VL In-
terjection ; A roulé
plus d'im Anglais ;

Partie de daines :

Sur les dents. — VTL
Rendues plus dou-
ces au toucher;
Bi en attrapé. —
— VIH. Terme de
civilité : Pas très
fin : Adverbe. —
Auraient donc be-
soin d’étxe radou-
cis : Moyen décfaan-
ge type. X.
Prénxe : Pronom ;

Abadie eut plus dTune fois

recours à lui ; Abréviation.— XL En supplément au pro-
gramme : Qui risquent de nous
renveiser. — xrr_ ûbêralités d*un
sort bienveillant ; Un point sur
une carte ; Sorte de botte. —
XEEL Nettoyer les draps; Loca-
lisai ; Matière d’alliance. — STV.
Reste Immobile chez l’hypocon-
driaque ; Fait une touche. —
XV. A donc été déclarée : Refuge
de boudeur ; Te H^irmaa bien du

U 11 12 13 14 IS

VERTICAIX&IENT

1. ^ i louer. — 2. On peut
être tenté de le ramaseer en le
voyant trébucher ; Réserve de
tours ; Assure le succès d’entre-
prises concertées. — 3. Trou : Flot
descendant ; Se relève rarement
la nuit. — 4. Pronom ; Perdent
tout oe qu’Ds touchent ; Dépôt.— 5. N’ondule pas natureDement ;

Occupent donc une position hori-
zontale ; D’un auzUlalre. 6.

Risquent donc d'être refaits ;

Carte. — 7. Vaut mleaz que deux
promesses; Participe; Pas
racontés ; Note. — 8. En AUe-
m^ne; Particule ; Pièce dure ;

Essence. — 9. Fiait aux rongeurs ;

ivest pas toujouis simple; Sent
parfois de la bouebA — 10. Ideu
d’un rendez - vous menacaiit ;

Lance et fait courir ; Croissant de
lune. — IL Sorte de bleu ; Pn>-
gresswe. — 13. Remit en vigueur :

Pièces que l'on peut avoir sans
reprise. — 13. Plat frcâd ; Dans
une défense ; Symbole. — 14
Somme ; Parfois vainement crié à
unaml; Abréviation; Ne conserve
pas. — 15. Est «inrifl.TnTia & mort ;

Cyniquement guetté par des héri-
tiers pressés; Couverts très ordi-
naires.

Solution du problème n* 2 178

Sorlsontalement

L Tatouages. — H. Bliant ;

Rue. — HL Et ; Pore. — IV.
Aorte ; SeL — V. Truites. — VI.
Ride ; Lion. — VH. Etend ; Sud.— VIH. Arts. — IX. ïln; Mneta—X Irisés; En.— XLLede; En.

VertfcoZement

L Théâtre ; FO. — 2. Autori-
taire. — 3. Ta ; Rude ; Nid. —
4 On; Tien; Se. — 5. Ut; Et;
Dame. — 6. El ; Rusé. — 7. Gros-
siste. — 8. Eure ; Ouste. — 9.

Seeland ; Sur.

6UY BROirrr.

Stages

• La direction régUmaXe de Ja
Jeunesse, des Sports et des Loisirs
d’Ile-de-France que l’asso-
ciation de formation continue
Animation œ région parlsieime
organise à l'Intention des jeunes
diplômés (possédant au Tnoins nn
DETTG) une session gratuite de

cinq Jours destinée à leur per-
mettre de TniwnT connaftie les
techniques de recherche de Vem-
plot. Cette session se déroulera du
2S au 29 sejftembre iitcbu.

Four tons TenoalsnementB oomplfr-
mentalres. tèléptaoner S Puis ao
223-8&-37.

MÉTÉOROLOGIE

Brolatlon probable du temps en
Fniiee entra le vendndl 15 septem-
bra à • benra et le —"—«*« le sep-
tembre k Zi heures :

Au eoms de en deux Joas, la
champ de prewiliin restera élevé en
ftemee et les perfeurtaetcms dn cod-
rant atloatlqne mrctUereot dca Un
Brltennlques sa Daoemaifc et â la
mer Boltlque.
smtii 16 ceptembn, la temps

ara séDénlemanb eaeolelUé et
chaud sur l'ensemUe de notre psys.
On notera aanlenient queiqtiee Dra-
mes le matin et. dans la lournée,
dn nuages peessgers prie de la
Manche et dane le Nord. Les vents
seront modérés, de ecetetg ouest au
nmd de la Loin : de nord, dans la
vallée du ShOne ; Ua senmt faibles
aUlBOts.
Vendredi 15 aeptembre, ft 8 benree.

la pmnrrlnn atmosphérique réduite au
niveau de la mu était, à Paris, de
1 024,3 mniihavg soU 7B8A niUll-
mètree de mercure.
Températures (le poemiar ehllire

Indiqua le meactmum enregistré an
coure de la joamée du 14 septembre;
le aeeond, le wiinimni» (jg i^ amt du
14 su 15) : AJaoeie, 25 et IS dagréa ;

Blarrlts, 22 et 13 ; Bordeaux 27
et 12; Brest. 18 et lO; Caen, 19
et 10; CherbouTg, 17 et 11; Clennont-
Ferrand. 28 et 6 : Dijon. 28 et 11 ;
Qnftoble, 26 et 9 ; XiHla, 19 et 9 ;

Lyon, 27 et 11 ; MareelUe, 25 et 13 ;

Maaey, 34 et T ; Nantes. 23 et S ;

Nloe, 24 et 16 ; Parte - Le Bourget,
34 et 7; Pau, 34 et I3; Perplgnui,
24 et 18 : Bornes, 18 et 8 ; Stras-
bourg, 24 et 13; TOun, 35 et 7;
Toniouee, 38 et 14; Pemte-i-Pltn,
29 et 24
Températures relevées & l'étranger ;

Alger, 28 et 14 degrés ; Ameterdsm,
16 et 12; Athènes, M et 18; BeOln,

VEHTES A VERSEES

M» P, A 3. MARTIN, C. Pt ass.
3. lmp. Cbevau-Légeis, 930-58-03
DIMANCHE 17 SEPTEMBRE. 14 h.
OAliEBlE des CHEVAÜ LEGSBS

TABLEAOX HODBBNBS
Salle n* 1 - LIV. ANC. et MOD.
Exposition : vendredi et samedL

19 et 11; Ben. 19 et 7: BruxeiDee, 19 et 11: Madrid. S3^et 13 ; MDeeen,
18 et 10 ; lira 2S et 32 ; 14 et 5 ; Nev-Xo^ 19 et 15 : ?alma-
Copenbagoe. 15 et 11; Oenève, 25 . de^dajorqw, 27 et 15 ; Borne, 26

et 8 ; LiebooBa, 30 et 30 ; Londres, et 13 : Stoekbolza, 15 et 14

H©a© TIRAGE N*>37o

DU 13 SEPTEMBRE 1978

-•

8
- .

20 34
r

; 35 39
V.J < .. ..«

48

NUMERO COMPLEMENTAIRE

RAPPORT PAR CRIUC

GAGNANTE ( POUR 1»>

6 BONS NUMEROS

5 BONS NINCROS

e e«aa eeneilMMM

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

3 089 877,20 F

441 411,00 F

26 409,20 F

315,90 F

17,40 F

[4 obo 060 F

POUR LE PROCHAIN TIRAGE DU 20 SEPTEMBRE 1978 I

yVALPATTOH JUSCMfAU 19 SEPTEMBRE 1978 APRES-MIDI
^

Journal officiel

Sont publiés au Journal o//fciei s ^ ^
du vendredi 15 septembre U78: - »
• DES DECRETS

Modifiant les articles l* 5

et 6 du décret n* 72-830 du
24 mars 197S relatif au re(»u-

vretnent des cotisations de Sécu-

^^i^MÜflÀnfc te décret n® TO-loij

du 21 octobre 1970 fixant le statut

partieoller du corps des techni-

ciens d'agriculture.

Visites, conférences

SAMEDI 16 SEPTEMBRE
VISITES anXDEES ET PROME-

NADES. — l3 b. 30, place de la

Concorde, grUle dra TuUerlca
Mme HUlot : « au ebsteao d'Bcouea,

le nouveau musée de la Benoît

15 h., entrée du Panthéon,
niTTw coUn ; «Le Panthéon et Salnt-
Btlonno-ctu-Mont ».

15 b., Grand Palala, entrée do l'cx-

pfwIHwn , Mme Meyolel : « De Renoir

à Béattaae».
15 b., 62, rue Salot-Antoloe,

Mm* Pennee : L'hAtel de Sully et
l'hCtel de Mayenne au Marais»,

15 b. SO, entrée bail gaoebe, esté
narc. ïlme Bouquet des Chaux : « La
château de Malaons-Leftltte et Vol-

taire > (Caisse nationale dca monu-
mentB hlstorlqneel.

' 14 h. 30, cbiteau d'Eeouen (autobus
au méov Porte-de-Parls, & Saint-
Denis) : «Le musée de la Renals-
eonee au château d’Eeouen» (L'art

pour tous).
15 h„ métro Etienne-Marcel :

«Vieilles rae4 vieilles mAlsona et
abbaye salnt-Martin-des-ChampB»,

20 h. 34 place de l'Hétel-de-vuie *.

« Hôtels du Marais uinminés » (A tra-
vexa Parla).

15 ta., parvis Netre-Dame, devant
les grUles, A droite : « Partira hautes
de Notre-Dame» (Connalnanee d'iel

et d'alUeuial.
15 h. 30, métro Hallra sortie Tur-

blgo : «Les Halles, leur histoire â
travers les faTenew populaires, les

cafés 1900-1925 > (Coonalttance de
Farts).

15 h. 14 14 rua dn amtre-Notre-
Dsme, Mme Barbier : «Village d'Hé-
loïse et d’Abélard».

15 h., métro Ei^lse-d’Auteail ; « Les
derolers jardins d’Autenli» (Paris
Inconnu).

15 h., 14 plara Vsndéma ! «HOtels
d'Bvrens et de Castanler» (Hlstoira
et arebéol^e»..

14 h. 44 gare de VUlennra • c Dans
les pas ds Zola, de miennes A sa
maison ds ICédao ».

15 tu porcaU de Satnt-Qennaln-
des-Prés : « Bualles et jardins secrets,
atelier de Delacroix ».

15 lu place Sainte-Opportune, angle
de la rue des Lavandières : « Cha-
pelles souterraines dans la quartier
des » (Paris et son histoire).

15 lu 34 rue de Tournon : cLe
Sénat, palais et Jardlus du Luxem-
bourg» (TouriBcae culture]).
15 h. IS. 34, aveaae de Madrid

(Pont-de-NeulIly) : « La Folie Sslnt-
James» (Visages de Paris).

15 h., métro CourceUes. VL Guasco !

« Les curloeltéB du parc Monceau ».
18 h., métro 8alnt-Paul. M. Guraco :

« HtVtels secrets du Marais » CLuCèce-
visltes).

CONFERENCES. — 16 tu 13, rue
Etienne-Marcel : « Le plein épanonls-
aemeot de l'étre» (Mutation trans-
cendantale, entrée Ubn).

IVmmoMIfer
propriétés

LOIRET, eatra forlt el LOIRE,
é n min. Paria, séj. 90 rn2.
2 ch., bfis, tl cft. râr. et dép^
PARC 7Jno rrd. plAn su4 Prix
4W.0M P. Tél. : (38) 8t54-11.

Perticulicr cède peur MARS 79
TRES BELLE PROPRIETE

Mentmorwey, prés Esghle^(9S)
maison principae de caractère
+ pétiie maison Indépendante,
parc 3.200 m2. vue magnifique.
TéMphene, iwum de

9e3-W-77
OU 744-3IM6 Journée.

FEU k L'&TSE
52 km Parts • Corps ferme L.
Hall, grand sé|our en charalle,
poutr. et être menumental,
mezzanine. 3 chbres + combles
ainèn,, culs., chff. cal, bns, w-c

dépendances, ave «oAiea.
5.000 m2 terrain dos murs
Prvilter. agrém. 47S.OOO P
Ara 25, rue Nationale.
AU) BEAUMONT 47420^

CICU Proximité
0ICH Belle propriété

comprenant : melsgn de maître
11 PCES + pavillon de garde
+ ferma aménagée avec rendes
vous de chasse, BD ha de terre
et bob. — Télépiune : 766471,

Eau. Electr, 4800 m2 lerraht.
205.000 P. avec 41A00 F cempL
Aine L rue du Gai-de-GaulIe,AID SENS • 1é«éé»q943,

eu Paris : 274-24.45.

m ERTE Charmante MAISON
Eric NORMANDE

gd sé}., cheminée, poutres, culs.,
3 eh., pains, diff. mazouL lard.
950 m4 Prix 37DA00 P. Cabinet

BLONDEAU-LEBLANC
4 fg Ceppovllle, é GISORS

Tél. (16-32) 5S4I6-20

MAISON TOURANGELLE
12 km. Nord de Tour», udre
boisé, sertie de bourg, fbur-
nlsséur», Rez4e-Ch« pSln-pted.
4 belles P., poutres, chemlnéés.
s. tans, 2 we, enff, mez.. 1« étg.
2 Chbres, dches, grenier, conft,
autre bêL, gar.. atelier, petite
serre, JanL, très beaux arores
Bruiner» et dVmemenL ^euse,
2 uves en rue, eenten. 2b00 m2
entièrem. clos. Prix 404000 F.

M. Catherine, les Renneiies,
37360 Rouzler»-do-TouraIne.
Téléphone : (47) 24.56-14.

60 km. Ouet Pans, ds village

calma, pr. forêt Rambouniat :

part vd é pan. b. parc paysage
4J00 na, gde variété d’arbres
pce d’eau, allée d’accès 12 m.»
100 m.. b. grange è aménager.
200 m4 SSOAOO P. T. 417-0049,

de 9 è 13 h. él dé 16 A El h.

UNE VRAIE NORMANDE
coostructlon léSO, sortie de vni4
Cdombages, peutn tulles, sé],

50 m4 poutres, cheminée, petite

cuisine. Au l« : 4 de B., wc,
3 chambres, grenier, ehairttage

éleanqués. Dépendances.
TERRAIN 4J0D M4

Prtx 300.000 P, cred. pos. 80 %.
Pr R.-V.. les saiTL 16 et dim. 17

sepL, hOt de France, Oibec 14,

eu^. s (32) 44-67-68 - 44-6044!

roprîétés propriétés

A VENDRE
anr zone verte 75 km OUEST DE FABX8

Belle propriété 73 ha avec FBXTT CHATEAU 1902
dazia Fore da 12 hz clôturée de murs. Earaa récent
et moderne 40 boxra. Propriété d’agrément et da

rentabilité par gros verger.

Eer. sous n* 4.992 â L.Tf„ SL bd Boime-NoilTMle,
73082 PARIS CEDEX 04

BELLE PROPRIETE
résidaxtieOe - Région

GRANVILU
sur MONT ST-MICHEL et sur
coteau verdoyaeL - MAISON
impea« curalr. 1969, mur granM
iointé, ton arâ, gd haO, gd
séj. av. cbamta.. a a, eolu brâ,
debn, 2 eataTMIv 4 w.^,, Ofl.
al fuel A.OOO L Car. Remise.
2.660 m2 des arbrss différentes
essences. - TéL (33) 484SZL

U BOISSiaE (EURE)
Prés MEREY. 5/6 -PCES plaln-
ded. 3AS0 m2 TAIUJS. BOI&
Tennis. Culs, équipée. 49SA00 F
frais noL cempr. — 955A6-4T.

GUIREFONTilNE
Pi oufiélé S/4JOO m2 terrain des
boisé, séjour ev. cheminée, s. ê
manger, bur„ 3 dibroA edshie,
balHA s. d'U4 2 we, grenier,
dépendances, cave, garage, goH
mbilatura. 900.000 F avec 2D %.
Aine 14, rue R.-Peincar4

RAMBOUILLET;
483415-27, ou Parte ; 274-24-4S.

CHATOU • 5* R.E.R.
DEMEURE CLASSIQUE

réeept- 5 eh., 2 bains, dépend
PAV, amis 3 pièces. nis„ baba.

JARDIN CLOS 1A0O Rl2
Agence de la TERRASSE

Le Vèstoet - 9764lâ9D

Réoion USIEUX
Belle preprlété herbagére 52 ha.
très bon étaL avec belle maison
normande ane., beau batiments.
Libre 8 NoE 1979, S’adresser a
AL AIABILLE, Administrateur
de Bisons, BoRe Postale 194
14100 LISIEUX - Tél. 624M-23.

(WEST- - BELLES PROPRIET.
53. - DEMEURE maRrak 10 P»

parc, étang, herbag. 10 ha,
pesslh. extano. 30 na avK
Beau haras;

22.-3 km. mer, aup. IManoIr
18* s., parc splend. 10 ha,
pess, 24 ha;

29. - baie iMeriabc. cbMean.
20 P„ parCw bols 10 è 40 ha.

Autres preerlélés, forêts, fermes,
Bretagne - Aiafna - Anjou.

HOUDIARO - B.P. 83,

LAVAL. Téléphone (43) 53-2M1.

BOURGOGNE. Dans in village

pittoresque, a 270 km. de Pans,
AlAISON BOURGEOISE,

tout oorrforL dépendanas. pare,
vue ImiKcaabla. — MARCHAL

B. P. 1. - 89200 AVALLOK.

niGEIIT - PtË MET
90 KM PARIS-OUEST

Superbe demeure récentd
style fermette, 240 mZ habHalk,
gd séJ. rustlQv 5 chbres, culs.,
s. b4 s. Jeux, tt cfL s/2l650 rn2
de Jard, clos. Px saolf. S2S404

PRiS. AHET
80 KM PARIZOUEET

Dans petit village résidentiel,
fermette de aradére restaurée
avec goût, avec 1 étage, 2 gds
llv., 9 a. culs., sinit., garage,
cewe, sur 1JI00 m2 de Joli |ar-

dln d'agrémenL cIm de mur».
Prix 634000 F a débattra.

AGENCE LA VALEN'nNOISE,
28260 ANET - Tél. (37) 64-97-14

LEPERREUX _
Résidentiel, sur lAQO m2 (noss.

4200 m2) clos de murs, nand,
PROPRIETE BOURGEOISE

300 m2 habitab. Réception 65 m2,
7 chbres, 3 ains. chauff. d gaz.
Gar. 2 voiL Etal Impeccable,
CABINET BERTRAND, 8Bâ4M
ÂVALLON (89) ; PROPRIETE
BOURGEOISE, dominent vallée
du Cousin, tout contait, lardins

on terrasses. Ubra
AlARCHAL - B.P.1,
89200 AVALLON.

FORET DE FONTAINEBLEAU
a KM. DE MILLY-LA-PORET

LE VAUDOUE
54 rue des Templiers,

Part, vd maison et dépwtd- sur

adins clos murs, tt en, excell.

L aime verdiûa, solelL Prix
saaxm francs.

Visite sur place sans prévenir.

Vcb, a 25 km d'ALBriTam),
Prupilélé 70 ha, dent 1S .ha an
irigne4 32 ha an terre Céréal4
2rha en bois. Bâtiment et mata-
rM coc^eL Prix : IJDOJMO P,
AGENCE DES KARANTES,

4. rue FélIxriUdv,
11100 NARBONNE.

Téléphone ; (68) 32^543.

Périgord, 15 km. Angoui8m4
eéred., M nO, XVI», aracL,
Z 5. de B., 4 chembiér —

“

garage». Téléphone (^
^^BERNAY, mais., B m2. 3 P«
cuis., 8. b4 CR. téi„ iard. 77D m2.
Boulay, 24, nie Alsace-Lorraine.

Sr-VALERY-EN-CAUX (près) :

très belle chaumière nermBrid4
meublée, tt cR, sur ^ terrain
paysagé, TilMoiM : »7-9m

ou su : (35) 97-04-94.

Unlqw, vd mais., charme fou
authentique et parfait étaL ob
tout est anden, du four a pain
au tolL Salle commune. 5 diam-
bros peétiqueA 2 grentars, tout
eontarL 1.000 m2 Tou 2JD0), a
3/4 h. de Parts EsL A-L Trains.
3954)00 P. TéL part : 02HOG7.

manoirs
Autoroute OueaL 50 min. Parta,
prex. ‘golf, parc 1 tia. manoir
luxuous. ameny mxnbr. dtosnd.,
ptae., chauff. Imm., cbamln. ot
vitraIR d'époq. T. CS2) 53-42-11.

domaines
BEAU DOMAINE W HA
e hn OUEST PARIS«B SMe exeontfenaol

Belle demeur4 baiim. annexas.
Rivière, étangs, feréta, prairies.

Possib. séparer en 3 lots.
NICOLAS

U, m Naple4 PARIS m
SSMSn on 46MS4B SOfr

châteaux
EN PROVENCE

a t h. de la mer, 1h. de l'aéro-
port do NICE, 600 m. olttL, Os
site pmtégé, très belle vue :

petit château avec tt le onft,
7 chbraA gde réi^, ehapelta.
9 ha de bols ds cMne4 1 ha
de pare avec arbres sécdalres.

EMILE GARaN,
4 boulevard Mirabeau,

13210 Salot-fMmy-d»Proveiie4
Téléphoné : (90) 9M1-54

forêts
FORET : PLACEMENT OR

S3 : bloc eu lots tailus s/fuL
chêne 1JOO m3. Pas. car-
rière*. Pavillon. Bel ensem-
ble 360 ha.
DOMAINE 100 ha. TAILLIS
s/fuL 75 ha. Plantatlens.
Bols. Ferme 85 ha louée.
Elavago modèle. Gros rappb
FUTAIE 55 ha, 4000 m4

• Chasse.
D. HOUDIARD, B. P. BS,

LAVAL. — Tétéph. (43) 58»«.

35

82

FORET 100 HA
VCDIinil tin non cuiàiiudlMes
tEKIURI posta, diviser. - Bw
accès. Soi riche. Bon peralement
après expHritàtion rètraMalta.

En UtaDM imOOB P
LEBLANC

9S770 SAINT-CLAIR^UR-EPTE
T6L : 387-23-78

OU 467-6Z-Q2 SOIR

chasse*pêche
Dispose quekpies aeUans benna
chasse. Vexin Normand. Piataie

et beta. AmMana amicale.
Snob s’abstenir.

Téléphona : (16-32) 54G14L

KEFRODDCnON INTERDITE

Agencement

Je suis ARCHITECTE DaNTB-
RIEUR, CONSEIL, et la peux
vous aJder, pour le prne cTune
cansudation, ê réaltaer ou à
eencevdr l’aménagemont ou la

transformation de votre appert.,
magasin, mataon ladIvidwiM ou
vous donner un eonsdl, une
Mé4 une asstatana technique.
(Devisj — TéléphanBHnol au

370-99-04

Artisans

BflRBilllX eèllRiU
exécute tous traviL T. 368-0494.

Bijoux

BUOUX ANaENS
BAGUES ROMANTIQUES
» chebtasent chez GILLET

19. r. d'Arceli (P). T. .03241484

DIAMANT
PLACEMENT - VMte dlrocto

Consens - GarantiesEURAMBX
31, ChamofrËlysées, PARIS.

TéiéptL 359-91-71.

Cours

Pibfraeeur omérlmenté donna
cours d'ANGLAiS. tous nWeaux.

Tétéph. 329-6441.

ANGLAIS, cours et uxiversatla
avec prufessaurs d'erigInA
CLUB ANGLAIS, 10401-74

Fourrures

FOURRIRQ OCCASION

D^'VBtTE
EXCUISIV. DE POBRfUIRE

GRAND CROIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT
91, rue du Théâtre, PARI&lP.

TéL : STS'IO'T?

Psychologie

Vos lnsomnla4 tra4 ihnIdKâ no
sent pas hsunnantabies. noos

le MiiiontrtaS diaque Jour.

InsOtut PATRICK DENIDSR.
Rdaxatlon psychoiotiquo i.

Informeirirans : 83497^
84 boulevard Malasharbs^
PARIS m. ~ 83MM7.

Débarras

DËAIIIUS 2000
Téléph. 32541-35.

Moquette

Noms CHER

30 â 60%
sur lOJHOra moquette qualités

PkUosopkie

La Centre
GURDJIEFF-OUSPENSKY

est OUVsrL — 9543424
variées laine et synthéUqat.

7S7-4419.

Instruments

de musique
Vends PIANO 1/4 DE QUEUE
GAB. GAVEAU 1926. PX 4JI0D F.
ESKENASY. tétéph. 636 - 37-».

Rencontres

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne

Rasbren

eaipiiQ-can

OGcasfons
Toutes morqura

dlspoulblea
Uste contre S P
an dmbtas

SODIS - B.P. 88
T7104 Hraoz eadei

OFFREZ-VOUS
une cure ds santé dans uns
ambiance ehalcHreiiae «u nouvel

Hofel l£ FLOREAL
A VENCE

Tèlép4 (53) 546444

Spectacles

A.5. VOUS ACCOMPAGNE
m spectacle de votre ehdx.

Pratiquo. simple, socuristart.

T«ép4 0893944

SOLTIAIRES
qtn ledontez la'bêtise qœ la vul^zitè et gni souhaitez eomma-
niqiier, soztir, vojngsE, vous lier ou vous naxfer en des oouUtions

optimales d’entente.

Cabinet RUCSEBÜSCH
32 ans d’ds^éâeaee

nous vous xecevroassurzendeMons et vous fad&eions avec le tsetet

la dÎ9Q(éckÊiÿnslnçoseBi^ (les xeaoomies selon 9DS sçBBïîoiis.

àFASISSè
-5»neda Qrqve

Çïïnnil TnTnr ilrr fTinmpir nji/i ir)

Ta 172ojozssrmja2s7

iULLB39
4&6

EoeJean Bazt

Tâ 0 54:86.71/54J7>12

I

1 V
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Une tedonoloae incontestéCj.une volonté permaiKnte d'innover, une connaissance

ADorofondie& besoins en informatique des sociétés et des individus ont permisapprofondie des besoins en informatique des sociétés et des individus ont permis

àLOGABAX de mettre au point le premier ordinateur personnel j&ançais. Personnel

parce que ce matériel s’adresse d’abom à des individus et qu’il est d’un encombrement

très réduit.

Système original et compact; leIX 500 allie la technicité la plus éprouvéeà laÊdKté

d’utilisatioa la plus graiide.

le IX 500, c’est rii&rmatique libres

LOGABAXvous présentera le 1“ordinateur personnel français au SICOB,
niveau 3,zoneBQ stand 32fô, a laBoutique l^ormadque sur le parvis et

àson bureau dëvente, 146Av. des Champs-Élysées - 75008 Paris-

informatique

Premierconstmcteiirfrançais de périet mini-informatiqne

Synergie,

K,
B,

création

enfi

Dasisn

-

Photo

8IP
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RÉPARATION NAVALE ENVIRONNEMENT

APRÈS EN AVOIR ACQUIS LES ACTIONS LES CONSÉQUENCES DU NAUFRAGE DE L’<AMOCO-CADJZ»

La ville de Marseille devra négocier avec les industriels • l’État français engage nne action à New-York

la relance du groupe Terrin • Bilan catastrophique de la saison tonristiqne en Bretagne

Marseille. — A l'unanimité des votants
(58 voix pour). le conseil municipal de Mar-
seille réuni le jeadl 14 septembre en séance
extraordinaire a adopté la motion qui InX avait
été soumise par M. Gaston Defferre, député P.S.

des Bouches-du-Rhône et maire de Marseille.
Cette séance eztraordlnidre avait pour ordre
du jo\ur le sauvetage de la réparation navale,
notamment du gronpe Terrin. Les cinq élus
munlcUiaaz qui composent le groupe commu-
niste n’ont pas participé an vote.

Les «mesnres 0000*0108 • annoncées comme
possibles par le maire de Marseille depuis plu-
sieurs jours ont été révélées au cours de cette

seance, à la suite des assurances obtenues de
la part de M. Joël Le T^ule, ministre des
transports.

Le « plan de sauvetage » proposé prévcdt le
rachat par la ville de Marsâlle, si la liquida-
tion de biens est prononcée, des biens, meubles
et immeuble nécœsaires au fonctionnement!
industriel des sodétés qui composent le groupe
Terrin, pour en confier ensuite le redémarrage
et la gestion à on ou des industriels qui pren-
draieut la responsabilïté commerciale et finan-
cière, la ville n’ayant ni vocation ni compé-

1

tence pour assurer cette mission. Cettel
opération pourrait être réalisée par le biais d’une

I

sodété d'économie mixte à créer.

A rêvidence, en proposant cette
solution de la dernière chance au
moment où la réparation navale
marseUlalse risque de connaître
un point de non retour, M. Gas-
t(xi Defferre espère renouveler
l’opération réussie voilà quatre
ans et qui permit de faire redé-
marrer les activités du groupe de
construction mécanique Titan -

Coder arrêtées depuis cinq mois.
La Société anonyme immobilière
d’économie mixte de la Bourse
ISJLLELM3.), dans laquelle la
ville de Marseille détient iMus de
50% du capital, avait racheté
l’actif de Tltan-Coder, 20 hec-
tares de terrains, outillages et
immeubles) pour les confier en-
suite à la Sodété métallurgique
de Saint-Marcel, dirigée par
M. de BeUevlUa
Pour Terrin. la situation est un

peu différente puisque le groupe
n’est pas propriétaire des ter-
rains. ceux-ci lui étant anodiès
(c’est-à-diie loués (par le Port
autonome.

« Pendant tes mots néeesaaires
pour mener à bien eet aeltat, a
précisé M. Defferre, nous aiaxms
dû trouver Vindxatri/ü ou le

groupe tnéustriet, et en priorité
parmi ceux ipti exercent déjà
dans la Tèparation natiaie, capa-
ble de reprendre Terrin, et d’eoi-
ter sa dispersion matérielle et
humaine. Notre présence empê-
chera tout a dépeçage» spéczda-
tif. »

La ViUe de aMisellle doit être
prête, en association avec la

chambre de commerce, le ,Port
autonome de Marseille, les aâzrû-
nlstratfoas et les publiques
qui voudraient s’associer avec eDe.
à intervenir dans ce sauvetage
d’un secteur vital de réconomie
marseillaise. En outre. M. Def-
ferre a rapporté l'assurance que
lui a doimêe le ministre des tians-

De notre correspondant

ports d’aocorder à la '^lle le
même s o u ti e a financier que
l'Etat se montrait prêt à accor-
der à M. Gilbert Fournier ti le
pian du P.-D.G. des Ateliers et
chantiers du Havre avait été re-
tenu. Cela signifie que le concours
de l’Etat devrait être de l’ordre
de 68 millions de francs snr une
note totale de 108 mniîftrôa

Après une demande de suspen-
sion de séance présentée par les
élus municipaux oonunimlsteB,
M. Pascal Posado, leur pcôte-
parole. a regretté que « ce 'plan
de sauvetage laisse dans fombre
des Questions qui lui paraissent
capitales ». M. Posado en a dressé
la liste : problème des licencie-
ments délà réalisés, statut de la
réparation navale marseUlalse,
faiblesse du financement de l'Etat
et. Inversement, Importance de
celui des collectivités locales, en-
fin, absence d’engagement dn
gonvemement ei vue d’une solu-
tion durable du problème Tenln.
M. Posado a ensuite préetsë que
le groupe communiste s’abstien-
drait de participa au vote.

Dans sa réponse, le maire de
Marseille a expliqué qu’U s’agis-

sait avant tout d'une opération
de la denüére chance « devant
permettre d'arrêter un processus
engagé ». 11 a renouvelé, d'autre
part, sa volonté d’éviter à tout
prix licenciements et dëmantë-
lonent, précisant que pour obtenir
l’aide de l'Etat U convenait que
la Ville fasse le premier pas. a Je
souhaite, a dit M. Defferre, que
ce texte soit voté à runanimité.
Ce serait une bonne chose pour
Marseüle. pour l’opinion publique
et pour le gouvernement. Cela
donnerait plus de force à notre

action et la dépouUlerait de totd
relent d'opération poNUçue ».

Ces arguments n'ont pas
convaincu les élus commonitieB.
M. Posado estimant que la situa-
tion de la oonstruction et de la
T^jMkzatlon navales d^raâait le
plan loeaL
cSi tout le GOnseü munietpal

sTabstenait comme vous, a répondu
le maire de Béarseille, daTis qaêl-
gues jours ü ne resterait jâus rien
de Terrin. Vous portez utic loarde
responsabilité et vous fades une
erreur humaine et poUtique. >
Ce vendredi metilh. parlant à

Europe L M. Defferre a. à nou-
veau, critiqué en termes très vife
l'attitude du parti communiste.
uDéjà le jeudi matin, lors de la
manifestatUm, les communistes
semblaient malheureux de nous
voir, jtous socialistes, aussi nom-
breux. Le soir, à la séance du
conseil munie^al. Os paraissaient
gênés, presque honteux, que ce
soit nous, et pas eux, à avoir eu
Tidée du sauvetage. >

Le conseil municipal de Mar-
seille a pourtant retrouvé son
unanimité sur le projet de réunir
prochainement une c table ronde»
sur l’initiative de la Fédération
des Bouches-du-Rhône du PS.,
avec tous les partenaires Inténê-
sës par la répajutlon navale : élus,

administrations, syndics et ayn-
dicats.

Ces demleis ont réagi à chaud
au terme de la séance extraordi-
naire du conseil municipaL Pour
la (XO.C. c’est un accord sans
réserve pour ce plan de sauvetâg&
Pour la C.G.T., en revanche, il y
manque l’zissaraiice qu’il n’y aura
pas de licenciements ni d'atteinte
au statut de

' '

La détemünation des res-
ponsabilités dans le naufrage
de r « Amoco-Cadiz • reste
difficile, mais on commence
à avoir, une idée un peu plus
claire des conséquences tou-
ristiques de la catastrophe.

An zuxn de lEtat français, dozit
fi est le T^irésentant lèg^ le

servioe judiciaire du Trésor vient
d’engager à 24ew-7orfc auprès du-
tribunal fédéral de BÆanhattan
iBte action ea- dommages - intè-

-

lèts contre la eoelété Amoco
International OU Co., proptié-
talre de VAmoco-Câdie ainsi que
contre le dlzeeteur des opérations

maritimes de cette compagnie.
Le demandeur a chiffré à 300 mil-
lions de dtilars le montant -de

son préjudice. Toutefois, le mi-
nistéze du budget a précisé, le

Jeudi 14 septeznbr^ par un
/wnmimiqué

,
que ff .dosts le cos

particulier la demande déposée
aux- Stats-Unis est destinée à
êoitsr toute forduison opposable à
VEtat et vifeUe reoêt pour Z’bu-
tant un coracfére conservatoire *.

Le gouvernement vise, en effet,

à obtenir « une répafuiiOn inté-
grale des dommages subis». Or,

la ecovention internationale de
Bmxtiles dn 29 novembre 1969

fixe à 30 millions de doUan le

pipfond de respimsabilité en cas

La marée noire en carte
Le symposium, tatemational

sur les é^ipements de photo-
gramméirie et de télédéiee-
tion, qui vient de rassembler
à Paris cent guaire^ngts
spécialistes famçats et cent
quatre - vingts spécialistes
étrangers, a été {'occasion
pour l’Institut français du
pétrole (US.), le Centre na-
tUmaZ pour Texploitation des
océans fCNBSO i et emstttut
géographique national
de prAenter le Z4 septembre
un exemple de l’utmti de la
télédétection : huit cartes
montrant, entre le 18 et le

31 murs, les déplacements des
nappes de pétrole issues de
PATTiftftft-Cadlg.

Ces cartes — auxquelles B
manque maXheureusement une
échoie — ont été établies
d’après les photographies aé-
riennes et les (mages obtenues
par tn/ra-roups thenniqzte.

EOes montrent très dairement
à quel point renpluope de la

côte nord-ouest de ta Breta-
gne a été fonction, d’une part,

de la direction et de la vi-

tesse du vent; d'autre part,

de la forme des rivages et de
la faible profondeur de Veau.

Outre ces -cartes, les trois

organitmes qui ont organisé
ces opérations de télédétection
aéroportée ont accumulé uTte
qraTuie ^antité de documents
(mfile six cents photos et les
données de nnfra-‘rouçe
thermique) qui sont à la dis-
position des cTierehetcrs.

L’utilité de la télédétection
aéroportée avait été démon-
trée en 1977 par lors
de l’éruption dEhofisk. La
aitastrophe sans précédera de
2'Amoco-Cadlz a prouvé que
des avions lourds — un B-17,
appelé aussi forteresse vo-
lante, — bien équipés, capa-
bles de voler par mauvais
temps et où peuvent prendre
place un ou deux spécialistes

des problèmes de télédétection
et de poOsetion, rendent des
services inappréciables en
troasmettanL en temps réel,

des informaaons utües pour
guider tes navires luttant en
mer contre lés nappes de pé-
trole.

Comme Va fait remarquer
en conclusion le représentant
du ministère de t'envïTonne-
ment, « la télédétection n’est
plus on luxe, mute une néces-
sité en cas de catastrophe ».

Budget 79 : un renfonement des services locaux
JEAN CONTRUCCL

Chances et mécomptes
de l’interventionnisme décentralisé

Il y a dans l’initiaHve de M. Gas-
ton Defferre beaucoup de générosité

et un peu de naïVetà Car la vie — la

suivie des entreprises, — si elle ne
peut se concevoir dans l’indifféeence

des problèmes de remploi —
• rhomme sans emploi est un homme
mutilé - vient de rappeler Mgr Etche-

garay {le Monde du 15 septembre) —
exige aussi, et de plus en plus, que
tes sociétés françaises confrontées

à une concurrence mondiale impi-

toyable rassemblent leurs énergies

pour améliorer leur eompéiitività

Ce n'est pas la première fols qu'on

voit des villes, des communautés
urbaines, des d^artements et même
des régions monter en ligne pour
défendre l'emploi, se substituant de la

sorte dans ses responsabilités et ses
devoirs à un Etat défaillant ou
réservé. Tcutes les collectivités io«>
les. quelle que soft la couleur de
leur majorité politique, s’engagent

dans cette praticitte qu’on serait

tenté d'appeler l'interventionnisme

décentralisé ou la décentralisation de
l’Interventionnisme.

On voit la communauté urbaine

de Brest s’associer à la chambre de
commerce pour lancer les travaux

de la grande forme de radoub. La
ville de Besançon se propose de
prâiinaneer un projet industriel en
mettant à la dlsposiUon d* une
entreprise capitaltste • un terrin

de 10 hectares et en lui avançant

8 millions de francs. Dernier exem-
ple : tout le monde sait è quel

point la municipalité de Sain^
Etienne, à majorité communiste, est

engagée financièrement et en capital

dans Manufrance.

Ces interventions, certes indirectes,

mais précises et déterminantes, sont

bien accueillies par les populations

concernées, car, à la différanca de
ce qui se passe dans les nationalisa-

tions classiques, l’autorité exercée

sur les citoyens par une collectivité

décentralisée est moins pesante et

moins anonyme que celle de l'Etat

Le Choquant silence des pouvoirs

publics, depuis quelques semaines,

d’aulant moins explicable que la

construction et la réparation navales

constituant des secteurs très « bud-

gébvores - a conduit tout naturelle-

ment la ville de Marseille à relever

le gant. C'est aussi une manlërs

pour la municipalité de donner une

petite leçon au Port autonome avec

lequel elle n’entretient pas des rela-

tions toujours cordiales, ' et aux
milieux maritimes marseillais dont

Jusqu’à hier on n'avait bien peu
entendu la voix. Lorsque plutieurs

milliers de familles sont menacées
par un chômage durable, lorsque

rindusUiaiisation de Fos tourne au
fiasco, qui irait reprocher au maire

de la plus grande ville de France,

après Paris, de lancer une action

qui aboutit en fait à utiliser les

impôts locaux et la trésorerie muni-

cipale pour verser des salaires 7

Sans doute, l'orthodoxie financière

des experts s’en trouvera quelque
peu malmenée, mais dans la cituatlon

actuelle de l’emploi le premier objec-

tif des responsables ne doii pas être

de respecter des principes inadaptés

mais plutôt de résoudre plus vite

les cas sociaux. Sur un plan stricte

ment économique, personne n’a

Jamais démontré qu'il était moins
coûteux pour les collectivités locales

dj payer des chômeurs que de maim
tenir des entreprises momentanément
affaiblies en activité.

Les réserves

en ponvoirs pnblies

Il reste que l'initiative de M. Def-

ferre va se heurter à des obstacles

qu’il connaît fort bien.

Obstacles politiques. Les autorités

de tutelle, en l’occurrence le minis-

tère de l’intérieur, voient d'un mauvais
œil les villes ou les régions prendre
directement en main le développe-

ment économique. Alléger les paten-

tes d’une usine, d’accord : construira

des routes d’accès ou des foyers

d’hébergement pour bevallleurs. très

bien ; financer une usine relais, passe
encore. Mais acheter le capital d’une

entreprise (treize dans le cas de
Terrin) c'est une autre affaire.

La bêle noire de tous les élus

locaux, de la gauche à la majorité,

est constituée par la cfrculaire du
10 septembre 1976 adreœée aux pré-

fets par le ministre de l’intérieur.de
l'^Mque, M. Poniatowski. >Penne(-
tre aux eollecdvitôa focs/ae tflnter-

venlr directement dans la vie et le

tinanaeaienl des entreprises, indique-

t-on au ministère de l'intérieur, serait

encourager une compétltion'dont on
enfrevott les conséquences .* Inévi-

tab/emenf. on verrait les communes

riches ^enrichir, les comnrunee pau-
vres s'appauvrir. Ce sera# aussi
exposer les collectivités publiques
comme les entreprises aux erreurs

de préidsion et aux aléas du marché,

et les contrfbuabfes en ferafœit tes

trais, tt rfy a qu’à voir la situation

dee sociétés Céconomfe mixte de
rénovation urbaine. •

Quant aux régions, comme la loi

ne leur reconnaît pas le droit de
l>osséder ni de gérer un patrimoine,

comme il n’est pas question d’élargir

leurs prérogatives, leur caitdldalure

est sans objet Elles doivent se
corttenter de subventionner d’autres

collectivités ou de es décider à toui^

ner la loi discrètement pour monter
des opérations efficaces.

Les autres difficultés que M. Def-

ferre n’ignore pas davantage vler^

dront des milieux industriels. • Il

faut éviter réeue// grave qui consk-
teralt è laisser se multiplier les cas
oû les communes et les dépana-
ments Interviennent directement dans
raetivité des entreprises au nom de
l’Intérêt général. En effef, las garan-
ties de sérieux économiqua de tef-

7es /ntsrventfons sont faiMes, et,

cfaufre pari, les finances localss

ifont pas été prévues pour un t&
usage -, commenle-t-on au C.N.P.F.

Le maire de Marseüle est enfin

informé de la gravité de la crise

que traverse la construction et la

réparation navales. Mêmes remises
en étaL les sociétés du groupe Ter-

rin auront des difficultés considéra-
bles pour reprendre des commandes.
Les grandes formes de réparation se
sont multipliées dans le monde, et,

de Singapour à LM>onna, Brest, Rot-

terdam, Searamanga, tous les répa-

rateurs cassent les prix et font des
courbettes aux armateurs pour obte-

nir des contrats.

La crise de l’emploi devant
s’aggraver pendant encore neuf mois,

il est probable qu'un peu partout en
France, dana les grandes régions
Industrielles comme dans les zones
rurales, des expériences « à la mar-
seillaise • seront tentées. Ls gouvep-

nement, qui dit préparer avec
empressement une réforme libérale

des collectivités locales, ne pourra

se désintéresser de ce nouveau

coure de Haménâgement du terri-

toire moins « octroyé », mais plus

m délëguë » qu’auparavenL

FRANÇOIS 6R0SR1CHARD.

Le projet de budget da mJzüs-
tèie de iVsnvlzonneDient et da
cadre de vie pour 1979 est ap
s patchwork» d’une lecture dif-

flcüe. n groupe les crédite de
l’envlTODnement. de l’urbanisme,

de l’aicbiteetuie et ceux de la

eanstractfaMi (12,5 milliards de
francs) qui constitaent le s gros

». Au ’otal, les investisse-

mente (autorlsatioa * pro-
gramme) pepréeentent 13 671 mS-
ii^yig de francs, an lieu de
13938 mlninn» en 1978, soit une
baisse de 1,93

Les qm seront effec-

tivement dépensées l’an prochain
(dépenses ôranalies et crédits de
paiement) augmentent de façon
notable : 17 343 mlUloDs de francs
an lien de 1S509, soit une hausse
de près de 30 %, principalement
due an gonfiement des dépenses
de fonctionnement. De nombreu-
ses crêatiaiis de postes sont, , en
effet. Inscrites au budget : tn^
cent vingt-deux emcMOls, dcmt
qnatre-vingt-douse sont destinés

à renforcer les services locaux et
régionaux de rarehiteetnre et de
l’envlionnemeat «c vingt-cinq pour
renseignement rie rarehlteetuxe.

ENVIRONNEMENT : créa-
tion de Tagence de Voir. — Ia
prévention et ’ie traitement des
poDnttons et des nuisances béné-
fUdent de crédits aocms (133 mil-
lions de francs- an lieu de 108),
destinés notamment à la mise en
place de l’agence de Tair et au
renforeement de l’agmice pour la

xécupteation des décbete. qui dis-
posera d'xm budget de 17 mlUlODS
de francs.

La protection de la nature dis-
posera de n millions de francs
au lieu de 59 en 1978. Une dou-
zaine de réserves natuzâles pour-
ront être créées ainsi que deux
parcs nationaux (Mercantour et
Baute-Arlège).

URBANISME ET PAY-
SAGES Vannée des aitOe POS.

Les crédits destinés aux espa>
ces verts dans divers chapitres
fau.'jétalres sont 'désormais grou-
pés et représenteront 103 millions
de francs tel 1979 (aa Uea de
98 minions en 1978), oe qui devrait
permette, sélcm -le mlnlstéie, ia
la création de 1 000 hectares
d’espaces verte.

L’accent sera d’antee part
sur la résiliation de8 plans
(Toccupatioii des sols : l’objectif
est d'en publier tîiiup pt> 1979
(deux mille cinq cents sont déjà,
applicables, sur six ' mine r1

"q
cents environ nécessaires) et
d’en mettre deux esnte à L’étude.

L'Eltat eonsacrezs SES Twnw«r«
& francs (au Ueu de 180 en 1978)
a subventionner les
iTain61i(Eation des quartiers exis-

tants. Les achats de terrains pour
réserves foncières bênéricleroat
de 92 minions de francs U03 en
1978) auxquels s'ajoutent les cré-
dits. du FJTJLF.U. 030 millions
de francs) et les prêts à moyen
terme de te. caisse u'alde à
pement des coUectlvités locales
(600 minions de francs envircoi).

de poButlon marltlma Mais cette
limitation disparaît loxsqu'O peut
être prouvé que Taceldeat a été
provoqué par une faute peison-
nelle du propriétaire. C’est pour-
quoi l'action engagée aux Etats-
Unis Invoque l’ettltude du capi-
taine de VAmoco-Cadis qui en
déjirit d’une ivarte grave, ne sol-

licita pas aussitôt les aides néces-

aahês à un orompt remorquaee.
La situation juridique n’en

reste pas moins complexe.
L’Anuxo-Cadiz battait pavillon
libérien, appartenait à l’Amoco
mtemattonaL OU Co et avait été
affrété par la Shell Intema-
timial, deux sociétés américaines.
En outre, les Etats-Unis n’ont
lias ratifié la convention de
Bruxelles, et leuis Juridictions ne
peuvent statuer qu’en application
du drtet Interne api^caUe en
matière de responsabilité per-
sonnelle des personnes ou sociétés
visées.

L’Etat français est déjà partie
dvile rianji l'information ouverte
à Brest aussitôt après la catas-
trophe de la nuit dn 16 au
17 mare 1978, et qui entraîna
l’inculpation du capitaine italien

du pétToUer et celle du capitaine
du lemcnquenr privé qui était
Intervenu sans résultat

Avant-saison inexistante

Comme nous l’indique notre
correspondant à Bennes, les hô-
teliers. restaurateurs, propriétai-
res de terrains de camping ou
de meublés en Bretagne garde-
ront longtemps en mémoire le

souvenir de cette saison touris-
tique 1978, « la plus mauvaise que
la Breieqne ait jamais connue »,

précise te délégation régionale au
tourisme.
L'avant - saison ( avril - mal -

juin) fut cette année inexistante
en raison de la baisse de 90 %
de la clientèle étrangère. Au
coms de c:es trois mote, la perte
générale a été de 75 % ixur les

campings, K % pour les hôtels
et 65 % pour les meublés. Dans
la première qulnxidne de jufllet,

la baisse de fréquentation de-
meurait encore de 60 % dans les

campings, de 33-% dans les hôtels
et les meublés par rapport à 1977.
C’est seulement du 15 jtüUet à
te fin août que les meublés et -

les hOtâs ont à peu près connu
une fréquentation normale. Tra- -

dulte en chiffres, la perte est -

de l'ordre de 1 485 000 touristes, do •

dont 465 DOO étrangers, et de -

20 mUlieins de nuitées. Dans le .

seul domaine purement touristi- :
que (hébergement et nourriture),

la baisse dn chiffre d’affaires,

selon la délégation régionale au •

au tourisme^ n’est certainement
pas inférieure à 700 oi 800 mil-
lions de francs.

A PROPOS DE...

UN PROJET DE REDEVANCE DE STOCKAGE DES EAUX

Solidarité amont-aval
H. Jacques Blanc, député de la Lozère, eecrétilre général dn

peitl répubOealn, vient de déposer snr le borean de rAesemblée
naUonale, evee lrente<hnit parteaieatelras de sa tarmetlon, uim
pioposiHon de loi créent ans redevanee de stockage dee eaux.

Les baxragm créenf .des refe-
mies d’eau atun toujours bien
aoeuelllla par lea riverains des
fleuves dont ces ouvrsgee doi-
vent régulariser le coure. Davan-
tage (Teau en été, moine de
crues en' Mver, qui se plalrh-

dralt 9 Lee Industries dUuent
plus Msément leurs ralets, les
électrieieas refroidissant mieux
leurs eentralea, lea egrfeufteure
peuvent Irriguer an abondaacs,
les vHtes étancher la soit de
leurs hatUtants. Lea terres mon-
deblee reprennent de la vàfeur et
le erainte des hautes eaux
eataerophique se dissipa. Une
rivfére assagie, c'est da le plue-
value pour tout le monde. Sauf
pour les commuaes de monfegne
dont on noie tes (erras. Délà
ridées par Texode rural, les volet
alnlstrées par la constn/cOon des
barrages. Or, comme ces ouvra-
ges ne produisent apparemment
rien, ils ne vsrsenr pas la moin-
dre taxe profeealonnaUe.

Cette situation Inique a susolté
maintes protestations. On se
smirimt des grmdss meru/eefa-'
dons de Tété dernier contre le

. barrage réservoir da Nauaaae
(Lozère) ; on connaft les eraintas
suseüéaa par le pnlet de Vllle-

reai (Loire), mats qui a entendu
là modeste plainte des dizaines
de maires ruraux également me-
nacés d’an réservtér ?

Dés 1075, le comité de bassin
Loire-Bretagne recommandai que
ron préwote dee mesures de
oonqfsnsaSùn pour les popula-
tions des heutaa terres. M. Ja^
quss Blenc, député de la lazère.

était bien p/aeé pour mettre an
fomia cette Idée. P proposa donc
avec frente-AuA députés ds son
groupe que Ton modifie laM sur
Veau de 1964. Oésonnate les
éqidpements da stockage des
eaux seraient tTlotérét commun
pour un bassin.

Tous ceux industrlBla, par-
tieuHera ou communes — qui
paiera aux agences tlnanelôras

de besain une redevanee de
poUudrm ou de oortsommeSon
dee eaux verraient leur eoatriba-
tioo majorée de 10 Vo. L'agence
redistribuerait hlégralement la

montant de cette redevance dite
« de stoekage • aux eollactiritéa
locales auxquellea les barrages
créent un juéludiee.
Compte tenu des redsvencM

perçues par lea six agences ds
bassin en 1977. raide aux
communes de montagne ae aérait
Marée cette ennée-lè à prés de
100 milUons de trenee.

S'il &aR pris an eongldêratlai
puis adopté par le Parlement, ce
texte établirait entei une aoBda-
rité entre laa foumbseura et tes
utilisateurs d*eeu, entre les
ruraux et Isa eltedlna, entra la

mordagne et la Maître. Pufsqu’O
est préaenté par un groupe de
la anüorhé, le gouvernement
aurait mauvaise gréce en fOuf
cas à ne pas au moins s'en Ina-

plrar. SI Veau eet aujourd'hui
reconnue comme un précieux
Capital national, l'équité com-
mande que les Intérêt produits

par ce évitai aoienf mieux
répartis.

' MARC ÀM&RÛI$E-RSNDU.
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La nouvelle aggravation dn chômage

touche snrtont

les jeunes, femmes et les salariés qualifiés

M. BOULIN : il esi a craindre que la ^uafion
ne s'alourdisse encore

Nouvelle aggravation du cb6-
maeft. ii£. Rooen Boulin, ministre
du tevail et de la participation,
a admis, avec franchise, en ren-
dant publiques les statistiques du
ebdmage pour le mois d'aott, que
la sttuMon de l’emploi s’étalt,
une nouvelle fols dégradée et que
oette « gituaiion, -dans pluâieun
secteurs, demeurenz ^riciicu.pàrite
jiUQvfà la fin de {’enmée et 'mime
au-dsZd », tout en estimant
‘•qu’une amélioration se ferait en-
suite sentir notamment à partir
du deuxième semestre de 1979 (le
CJV.PJ. parie, lui, du début de
19791.
En données observées, on a en-

registré en août l 156700 deman-
des non satisfaites, soit 5.7 % de
plus qu’en juillet {1084 300) et
a? % (98 000) de plus qu’il y a
un an (1 063 900). Les offres d’em-
plois se sont élevées à 88700 soit

Cl OrUffne.âes-démand^wm-
vêllea d’emploi d^Mssées à l’agence
en août : sur 2S8 000, SS 400
C23.4' %) provenaient de candi-
dats & la recbérche d’un premier
emploi, 105900 (46.4 %) étalent
dus à la perte d'emploi, les autres
X68 800) s’expliquant par des

' démissions, des ' essais de retour
à l’activité, ete.

• La part dès femmee dans le
chômage reste prépondérante
(52.5 % du total dés demandes),
mais elle Test plus encore chez
les jeunes de ra<wns de vingt-cinq
ans (62.9 %).
• Les ouorieTX et tes emploÿis

ffuaii^s ne sont pas épargnés,
loin de là : les premiers. lepré-
eentent 19.3 % du .total des
demandes ncm qatitfffaltfft : surtout
l’augmentation de ces demandes
-a été en un an de 16,9 %, le dou-

1,4 % de plus qu’en Juillet mais
31,3 % de moins (24000) qu'il

y a un an. Corrigé des vaiiatiaiu
saticnniézes,. Je noinbre„4e6
manrion d’emploi atteint Je êhif-
fre record de 1376S00 (+ 2^ %
en un mois, + 8,7 % en un an :

102 000 : c’est le septième mois
consécutif qu’une aggravation est
enregistrée. Quant aux offres
d’emploi, elles ont légèrement
augmenté (82 800 au Heu de 82 600
en Jidllet). à un rythme
moins rajride qu'il y a un an à
pareille époque U05 200 au Heu de
97200).
Selon le ministre « te compor-

tement des employeurs gui ont
attendu le retour des congés d’été
pour bénéficier des dispositions
de la loi du 9 piület 1978 en fa-
veur des jeunes, a ampüfié les

mouvements plus défavorables
gui affectent le marché du tra-
vail depuis Quelques mois ». Tout
en espérant que le patronat ap-
pliquera le deuxième pacte sa-
tlanat pour l’emploi, le mlnistTe
a^ute que. quels que eolent les

effets de ce pacte. • U est à crain-
dre que la situation globale du
marché ne continue à ^alourdir
au cours des prochains mois ».

Les statistiques plus détaillées

(pie le mlnlstm a décidé de pu-
blier désormais, en même temps
que données globales, mon-
trent que la dégradation du chô-
mage concerne toutes les catégo-
ries et lïappent lourdement
certaines xé^ns.

B Smplof : propositions du
Tti communiste pour le Pas-
-Caiais. — Las élus commu-
nes dn Pas-de-Calais ont
slsté, jeudi 14 septembre, à
kssemtdëe nationale sur c la

ainatique situation » de leur

partement où, afflrment-Us,

n dénombrait 31000 chOmeuzs
la fin juin soit 6,48 % de la

pnlatlon activa Dans le mémo-
ndum déposé à Matinon Us
mandent que soit développée
idustrie agro-alimentaire, main-
tue et diversifiée l’activité

dustiielle existante, stoppé le

an de c liquidation » des
uillères.

• Séance extraordinaire du
nseti municipal de Nanterre
lauts-de-Seinel. — Six cents

enciements ayant été annoncés
iT des entreprises de la oom-
iine (travaux publics Moinon
papeteries de la Seine), le

n ffeil s'est réuni sous les om-
aees du square de la station

p,,R. Nanterre-Ville. Devant
>ia cents personnes. M. Yves
.udmont, maire communiste de
ville, a dénoncé « la poliiigw

sastreuse du patronat et du
uvemement ». — (CorrJ.

B Six cent guatre-vingt-sept
vrlers du groupe Boussae-Wtl-

; dan if tes Vosges, ont reçu leur

tre de licenciement, le 13 sep-

nbre. Ces licenciements entre.nc

médiatement en vigueur. One
arantalne de salaries, élus du

tsonneL dont le j^ncjement

1
également annoncé, feront

bjet d’une procédure partiel^

re. Pour protester contre ^
citions, les ouvriers ont décidé

iccuper l'usine d’Eplnal et de

)qucr les transferts de matenei

teuey.

(Dessin de EOntJ

ble de la progreaslon globale
(8.7 %) ; Je chômage des employés
qualifiés (29,8 % . du total des
demandes) s'est accru de 10;! %.

• Le niveau de formation des
chômeurs est faible : 35,3 % des
demandeuiE (en Juin cette fols)

n’avaient pas de fomiatlcm spé-
ciale. 43JI % avalent le niveau
du CJLP.

• Les régions où le chdmage
s’accroît rapidement sont la
Hante-Nonnandle (•)• 23JL % en
un an. aedt près de trois fois plus
que la mciyenne nationale), les

Pays de la lolre (+ 18.7 %). la
BasM-Normandle (+ 16.0 %) et
la Bretagne (•» 13,4 %).

• Le chômage est d'autant plus
long que la personne privée d'èm-
ploi est âgée ; 19,9 % des deman-
deurs sont dépourvus d’unploia
depuis plus d’un an (42 7« depuis
moins de trois mois), mais ce
pouroentsge atteint 293 % pOQi
les demandeurs de vingtrclng à
Quarante-neuf ans, et 93 % par
ceux qiil ont cinquante ans et
plua.

Augmentation

du chômage secouru

Selcn les statistiques provisoires
publiées par l’DNEDlC, le ncxzibre

des chémeiirs secourus recevant
l'sllocatiCMi spéciale (35 à 40 %
du salaire) a augmenté de .13 %
en août par rapport au mois de
juillet; 516 335 au Ueu de 908 461
et de 17,4 % en un an (439 815 en
août 1977).
Quant au nombre de bénéfi-

ctaires de l'allocation supplémen-
taire d'attente (ABA. 90 % du sa-
laire). il est passé de 175128 en
juillet à 180770 ei août, au lieu

de 138359 U y a un an (+ 80 %).

Après les réunions d'experts

SYffi)ICAn ET CN.P.F.

DfQDBiï DWAGet
UNE NÉGOCIATION

m LES HORAIRES

Les experts, représentant les
syndicats et le CJ7PP„ qui se
sont réunis à Paris jeudi 14 sep-
tembre, ont décidé de clore lents
travaux et d’aborder une nou-
velle ^ase : celle des négoclà-
tiOQs. une première rénnlcui de-
vrait avoir liea le 6 octobre, et
d*lcl là la CJLP.P. enverra «m*
confédérations un document qui
feiu le pc^t des études et débats
menés par lents expeita
Sn décidant de franchir une

nouvelle étape, le patronat et les
syndicats semblent espénr, avec
des motivations différâtes, qu’un
compiumis paisse être obtecm. Si
les représentants des ûJariés
acceptent de modifier la règle
des quarante heures par semaine
et d’aménager lee bcralres tout
an long de l’armée, le GUPJP.
serait prêt à accorder des jour-
nées de repos ecmpensatricea-.
fonnule hybride qui consisterait
à satisfaire en partie ceux qui
demandent une réduction de la
durée Â travail
En revanche, l’impasse est to-

tale sur le finûicement de
l*Unedlc Le CN.PJP. a demandé
d’annuler la réunion prérvne avec
les syndicats le 18 septembre,

• Reneonfre F.O.-FEN : large
'accord, — Un • large accord*
existe entre la FEN et Force
ouvrière sur l'analyse de la eltna-
tlon. six mois après les élections,

déclarent un communiqué
coQuntm les deux délégations qui
se sont rencontrées le 14 septem-
bre. Biles exjxlment susti leur
déception devant r«in«u//iMifles
des mesures sur remplois.

La reprise du travail

àlalPU

l'Oi). ai
BEJETTE LES CKITIÛUES

DE SA SECnOK

Répondant à la section syndi-

cale cègètiste de la Société parl-
«îOTnj. ^ lingerie indémaillable

(SPLI) — qui l'avait accusée de
ne pas avoir envoyé de bulletins

de vote à l'ensemble dn person-
nel pour le consulter sur la re-

prise du travail l’usine de
Rennea-Chanteple, — l'union dé-
partementale C.G.T. dnie-et-Vl-
lain* a affirmé que seules trente-
six enveloppes, munies de man-
valaes adresses, étalent tevennes
au siège du syndicaL a Six cent
guatre personnes auraient donc
'pu prendre part à la eonsuUo-
tian, a précisé U. Frémin, secré-
taire de l’union départementale.
mais plus de trois eents em-
ployées ne se sont même pas
prononcées. »

Les membres de la section eé-
gétlste. environ une centaine de
personnes, avaient refusé de
prendre part au vote, envoyé par
courrier et dépouillé en présence
d’un représentant de l'Inspeetlon

du travail En désaccord avec
runion départementale, la sec-
tion syndicale C.O.T. d’entreprise
réclame en effet le maintien de
la totalité des effeetlüa de la

SPLI à Rennes et à Chiteau-
glron, alors que l’union départe-
mentale est favorable aux propo-
sitions du P.-DÆ. de Huit BA..
qui reprendrait sur un an
quatre cent cinq personnes. « Le
personnel de l'entreprise Vest dé-
terminé en conscience pour la
reprise, a déclaré M. Fremlo.
Nous espérons que la section syn-
dieaXe C.G.T respeeteru cette dé-
cision maforiiaire. »

FISCALITE

Les dispositions fiscales du projet de loi de finances pciur 1979

L'émotion oxpriméo au nom dos grands principos

défend des intérêts particuliers

écrit M. Raymond Barre

c 1,’êmotoii qui «'spztmc an non
et à l*abrl don sranda mincipco
quand O a’sgtt do défendra des Inté-

rfta partieaUizi ne parafe trop

ssceulTO soor être epnYatncante ».

écrit M. Bsynond Barre dans me
lettre adreaaèe 4 IL Henri Amoa-
rons, dlrectanr dn quotidien
e Blitac-AqieB ». à U snlte de deux
èdltorianx eonneréa snx mexares

fiseala da projet de loi de Xtnanees

poux 1979.

Dana la qastidlen Hlitae-Alpea »

dn 8 Mptenbre, VL Anonronx STut
écrit notanuDCnt à propos dn cha-
pitre Tin dn pTOgranne de Blois

tnttàdé c Héatlaiar nne panse de»

elnrfci » i c n eût été plu sim-
ple de ne rien promettre pour ne
pas être oUigé de se démentir. Les
Ptanonls ne sont pas des qnmtBS,
M. Barre le rappelait l'antre jour
pou expilqner le vote de mars-. >

La vdUc^ M. àmeniouz avait déjà
écrit c Pendant pins d*an an,

M. Bane a bénéficié,, notamment de
la part des. cadres. d*m certain

eoDoensns. (—) Mais H est Tort po^
sIMe qne la budget de 1979 agisse

comme on véritable détonatenr poU-
tlqae.»

eX,e programme de Blots doit être

pris dans son tntégnllté et non
point les senles dlspodtlons

qnl pcovait convenir à eeetalns s,

répond M. Barre à M. Amonronx.
«Le piogramme de Blets comporte
OA antre objectif : renforcer te Jns-

tlc* Uieale et elmpUfler te Tlseslité.

Cevt la ratera pour laquelle le gou-

vernement n’a pris annn engage-
ment en ce qui eoncerBe l'ssalettc

de llmpAt : car c’est dans ce do-
maine qne des progrès doivent être

faite vea nne pins grande Jnetlce

et nne plu grande limpUeité de
llmpAt.»

a C*csi l'objectif de jnitioe Oscalc

qnl ent reeberctaé par le gravemë-
ment lonqn'Q pnpoM nne reléva-

mmit «H ffSoii er^ flnn ]es tiattcbos

dn barème de l*lmpét sur le revenu,

le plafonnement de te dèdnctioa
Xorfatatan peu trais prafesrionneli

des «alirlèti O l’aglt de ramener le

montant des dèdnetlou loclaftelm
à an nlvesn plu proebe de te rên-

Uté des frais profearioanris. D ne
'agit pu d*nne luppremioo, mois
d’on platensemcnt da eet avantage
accordé anx salariés, a

Après avoir soalignè qne c Ptuéga-

Itté dn traitement fiscal n'sstete pu
scalemeBt entre non-oalariéa et sala-

riés, mate aaml entra salariés a.

M. Baymond Bure ajoote : e L’en-
semble de CCS mesares Intéresse

environ 2M 009 eoatzfbaableA sur nn
total da 14,7 de perwanei
pbyslqaes asnjettlei à l'tmpM su
le ravenn. On ne pent donc sérien-
sement parier d*m tou de vis fiscal

qnl affectazait l'ensemble des Ftan-
qate. »

(PubfietWj

RÉGIE DES CHEMINS DE FER ABIDJAN - NIGER

RECTIFICATIF

AVIS D’APPEL D’OFFRES ÎT 199

Le Directeur Général de la Régie des Cfiemriu de Fer

Abidjan - Niger

préaentants en matériel
.’Ortres pou

.
te moder-

inTorme Messieurs les indnntrlete et 1

de qu'tl est lancé un Appel
nlaatloa de te elgnallsaUon ferroviaire.

__

Dlèeet du duiler d'Appel d*OCCne ponmnt étn rettrtas dana
les bureanx des Chemins de Per AB^DJAN-IÙ9BB 4 ABIDJAN, Ser-

vlco des Télêcoxnmunlcatlou et SlgnaUeattoa.

Date limite peur te remise des Offres : 18 décembre 1878, 17 heuee
beura locale.

Le dêpoplilemant aura lien le IP décembre 197A 4 IS beuna.

Prix d'achat du doasier : 25A00 F C.FA. payable, pu chèque

établi au nom du Directeur nnanelér de te BULN.

Le eautionnemenb provlncin est fixé 4 1.90 % du moutant du
marcbA

iju, soumtealoanalrm sMit teaus de prendra eantaet avant U
romlae de leur Offre avec te SIBTBAN8 (téL 88-76-78 - B 80.086

ABIDJAN) pour toutes les opérattons de transport et de transit

de bout en bout.

Ptnaneement de l'opéisticu : CateN àuttmome d’Amorttesement-

Centrale de Coopèratioii Beonomlque.

L. KONATB.

Q Le prviet de loi de finances
pour 2878, qui sera souznte le mois
prochAin à - l'examen du Parle-
ment vient d'être pubUà H n’ap-
porte pratiquement auctme nou-
veauté pas rapport à noe analyses
peécé^ntes (te Monde du 8 sep-
tembre). Signalons cependant
l’article 76 qui prévoit un relève-
ment du taux de la majoration
spétiale attribuée aux veuves des
grands infirmes de guerre, et
l'article 76 qui prévoit d’aména-
ger le régime (les pensions des
enfants inïlrmea En^ l'article 79
prévoit d’assujettir les sociétés
d’éoonomie mixte de construc-
tion à la redevance de 0,15 %
maximum, qui permet la couver-
ture des frais de gestion de la
Caisse de prêts aux HlJtf.

• Les profession» libérales
assufettiss à la T,ŸJL — Le taux
de la T.VjA. qui sera appliqué
l'année prochaine aux prestations
de services des architectes, des
gê(Bnètres, des bureaux d’études,
des eiuéits cmmotablea des
conseib

.
juridiques sera le tsux

normal de 17,80 % (80us réserve
qne le ^fflement entérine le pro-
jet (te loi goavernemental analysé
dans te Afoiide du 15 septembre).

Le taux de 1 % qui serait appli-

qué à la totalité de l'aeslette de
la T.V.A. permettra au gouverne-
ment français de dégager une
partie des sommes nécessaires à
la eonfrlbutiozi française au bud-
get de la &B£. q;ul s’élèvera en
1979 à plus de 8 milliards de
francs.

ETRANGER

SELON DES ÉCONOMISTES DU GAH

Les hesoins do tiers-nonde assDreront

la (ToissaiKe des pays industriels
,

< De toute éotdenee. la tâche
essentielle à îagueUe les gouver-
nements doivent s'atteler consiste
à dtertper les meertitudeé exces-
sives en ramenant durablement
rài/Iatiùn à son niceav de 19S5-
2965», écrivent, dans une étude
publiée par le GATT U), trois
ecQcûianlstes. MM. RJchanl Black-
hurst. Nicolas Mailan et Jan
Tumllr. En effet. «rnt/Zetion a
créé un environnement hostile à
rtnvestiâsement en accroissasU
l’incertitude et en diminuant te
rendement réel net d’impôt» des
tmestissements accBsaibtes aux
•oeiêtés et aux épargnant» ». Non
seutement elle fait baisser les
investissements, mate elle les

vera (les entreprises qui
seront payantes à etnirl terme.
Une fois la lutte contre la

des prix menée à bien,
«cm peut être sûr, soulignent les
auteurs, que ta réaction naturelle
de ehague économie aux besoins
d'investissements non satisfaits
gui se sont ateumulét ces derniè-
res années, atixgtiels s'ajoute la
création ininterrompue de nou-
velles oceosion* engendrées par
les pressions gui ne cessent de
s'exercer en faveur d’une restruc-
turation de la production et du
commerce, contribuera pour beau-
coup à sortir les pays développés
de leur malaise actuel ». Pour ces
économistes, en effet, c C eet de
plus en phts difficile d'expHquer
Virieutfisance de la croteeance
économique des pays irutustriels
par Za faibteue de la demande
globale,,. Après trois ans de
reprise sou» rirRputei(m de la
eonsommoiiott, l'investissement
dans tes installations et {‘équi-
pement industriels deTneure très
faibles,
La deuxième grande cause

d'incertitude qui freine les Inves-
tissements est. selon eux. llnsta-
bUite des relations économiques
internationales accentuée par
c une série de nouvelles mesures
de protection, Cintensifioation des
pressions protectionnistes jusgu'à
des niveaux jamais atteinU depuis
la erise des années 30„. des infrac-
tions de plus en plus nombreuses
au principe de la non-diserimi-
nations. De même, la carteUlsa-
tion. sfflslble notazxunent d»no la
eonstmetitm navale, la sidérurgie,
et la pétrochimie, réduit l’incdta-
titm à investir : c Le» forcée du
marché étant mises hen-jeu, le

mécanisme normal de réparti-
tion se trouve faussé et les res-
sources sont captées pour des
utiiisatwns moins productrices.
Cette façon de reporter à plus
tard une pêne d court terme a

de grandes chances de coûter très

cher d longue scàêaace.»
Les auteuis de l'étude dénon-

cent à ce siyet s l’inquiétude dte-
proportionnees qui i»Dvlent de
oettaines impertationa Ainsi, les

pays dont la production manu-
faecurlàe et les exportations se
sont accrues le {dus en propor-
tion sont aussi, en général, ceux
dont les achats de produits manu-
facturés (M3t le plus augmenté.
En 1963. tes Importations de
produits manofacturés par habi-
tant étaient moindres au Brésil
et en Corée (environ 10 dollars)
qu’en Thaïlande et aux PhUii^
pines ienviitm 15 doUazs). En
1976, elles ont atteint 70 dollars
au Brésil et 130 doUais en Corée,
contre environ 50 dollars seule-
ment en Thaïlande et aux Philip-
pines. Pour les pays industriels,
les pays en développement Jouent
un rôle beaucoup plus important
en tant qu'acheteurs qu'en tant
que fournisseurs de produits
manufacturés. Ce qui e démontre
leur rôle antteyeligue de soutien
important » pendant les pmodes
de récession du monde indus-
trialisé.

En conclusion de cette étude,
les trois économistes soulignent :

Il n’y a guère de raison, d'un
point de vue purement écono-
mique, de se montrer pessimUie
guant à la croissance future,
même si Ton tient p2eûiement
compte du comportement récent
des économies industrielles. La
difficulté se situe au niveau
poùtigue. H s'agit beaucoup
moins de savoir gueltes devraient
être les options appropriées gue
de libérer les économies natio-
nales de politique» gui sont mani-
festement erronées.

> Aussi longtemps que les trois

quarts de la popûîution mondi/ûe
resteront pauvres, il est oiseux— ou peut-être est^e te luxe des
oisifs — de prétendre que le

monde se rapproche des Umttes
de la croissance et gue tes élé-

ments moteurs de cette crois-

sance sont épuisés.» Pour sortir

des dlfficnltre actueUes — «que
recouvre le syndrome tnftation-
ehàmage, — il s’agit, selon les

économistes, d’introduire e plus
de flexîbüité » dans les stTuetures
de production des économies
indnstrieUea.

(1) Los aptemu exprimées dans
cette étude sont uniqoomeet coUes
ds auteun et no renétent pos
néceonlrexaent les nies des poitlm
cBatractantet ou celtes du sociéta-

riat du QATT (Accord général sur
les tarllB doaaalns et le eommereo).

EMIRATS ARABES

• Le dirham est réévalué par
rapTMjrt au dollar. — L’Etat des
éznirats arabes unis a décidé,
jeudi 14 septembre, de réévaluer
le taux du dirham par rapport
au dollar. Le taux du dollar sera
de 3,880 dirhams (contre 3.860)
à la vente et de 3,876 (Urbains
(contre 1B58> à l'aebat Cette
mesure a été prise en coordina-
tion avec les organismes monê-
ttUrea de l'KE.A.U., Babreln et

Qatar, ces deux dernlera ayant
réévalué leurs monnaies du même
pourcentage que celui des émirats.

ETATS-UNIS

• Le Sénat améritmin a reporté
le vote sur le prix du gaz au
27 septembre. — La suppression
du ecmtrôle des prix du gaz
en 1985 proposée par le président
Carter et la hausse progressive
des prix d7ci-là se heurtent à
l’hostilité de nombreux sénateurs,
qui envisageateiit une mancenvre
parlementaire ffUibuster) pour
bloquer la discussion de ces
projets. — (ÀJ'.P.)

GRANDE BRCTAGNE

• La production mdustrfeUe
britannique a augmenté de 0,4 %
en Juillet (-f 1.4 % en juin),
rinâce — désormais calculé sur
la base 100 en 1975 au Ueu de 1970— s'établissant à 1113- Bn un an,
par rapport à juillet, cet indice
est en hausse de 5.8 Pour la
seule industrie manufacturière,
riadloe s'est inscrit à 1064. sans
changement par rappmt à Juin,
mais en augmentation de l3 %
par rapport à juillet 1977. <—
(AgefLI

PEKIN n TOKYO

PÜOlOKGBiï ET ÜENFOIHIHT

LEUR ACCORD COMMERCIAL

A LONG TBIME

(De notre oorrespondantj

Tokyo. — Les Chinois et les

J^>OIutis (mt décidé de prolonger
de cinq ans. c’est-à-dire jusqu’en
1990, leur accord commercial à
long terme signé en février der-
nier et qui couvre les années 1978
à 1985. Le volume des échanges
qui devait atteindre 20 milliards
de doUazs en 1985, est porté à
80 milliards de dollars d’ici à
1990.
Les deux pays ont en outre

décidé d’avoir des ponrparlets
périodiques au niveau ministériel

pour suivie l’évolutioa des échan-
ges, de signer un aeooid scienti-
fique et technique et de coopérer
dans le doauùne .de l’extrsc-
tioQ des minerais son ferreux.
Cette ooivération s’ajoute à celle

qui a déjà été décidée pour le

pétrole et le charbon.
Les Chinois, précise-t-on du

côté Japonais, ont demandé la
coopération de Tokyo pour le

développement des matières pre-
mières dans les trots provinces du
Houas. du Hopel et du Leaoning.
Les projets pétr^ieis se concen-
trent dans la baie de Pohai et
ceux concernant le charbon dans
les provinoes du Sbansi et du
Shontung. En matière d'énergie
électrique, les Japonais devraient
partiel^ à la construction de
barrages sur le Yangteé et le
Euangbe. — Ph. P.
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Comment éviter une nouvelle guerre du vin
Le comité directeur do parti sodaliste, qni

siège samedi 16 septembre, va sé préoccuper
des modalités de la campagne ponr les élec-

tions earopêezme& Mercredi 20 septembre, le

bnreaa ezécntif dn PÆ. étodiera nn rapport
élaboré par M. Georges Sotra, re^nsable de
la cominlssion. nationale agiicole da parti et
animateur d'une coopérative de l'Hérault. Ce
texte propose une sâie de mesures destinées
à éviter que rélargissement de la CE£. ne

noise aux sgricnitenrs et aux Titicnltems du
sud de la France. Les socialistes insistent sur la
nécessité de respecter des phases transitoires

nprès râcceptatlon dn principe de rentrée dans
la Commanauté de la Grèce, de YSspago» et
du PortngaL

Le P.S. réclame en partlcnlia: trois garan-'

ties. Deux portent snr le fond, la trolsièine sur
la procédure. H s*agft - d’une part d’obtenir
l'application de la politique agricfde commune

«ftna manipulatiou sur les monnaies et son élar-

j^ssement produits médîierTanéeiis. D'an-

tre part, le P.S. réclame une politique r^onale
plus vl^ure'use. An sujet de la procédure, les

sodaliates demandent que ‘le passage d’one

phase & une autre dans le processus d’intégra-

tion de nouveaux Etats' membres ne puisse

être décidé qu’après vériflcatlott des premiers
résultats obtenus et accord, à l’nnaniinité, des

Etats qni appartiennent k la Conunànaiitë.

M. Françtds Mitterrand doit présidei, le

27 septembre à Montpellier, une «union de

l’ensemble des parietnentaires socialistes et des

élus et cadres régionaux du P.S., pour faire le

sur les' problèmes européens. Cette

réunion aurait dû inltiaiement se dérouler à

Marseille, mais le premier secrétaire k préféré

la convoquer dans la région Languedoc»Boussil-

lon. Cette initiative n’a pas été unanimement

appréciée par les parlementaires de son parti.

MimtptiUer. — M. François
Dtimss. secrétaire d'Etat k l'Cnvl-

roonement, élu. le 19 mars der-
nier, député U.DJP. de l'Hérault :

c Si rEspagne entrait iemcün dans
le Marché commun, ce serait taie

eatastroplie pour raorfeulture
méridionale- » M. Gilbert Sénés,
député socialiste du même dépar-
tmnent : eL’inelueian de CSu-
Tope viticole dans la CSj. sans
préalaible signifierait la mort de
notre région. » M. Paul Balmi-
gère, d^uté, maire oommnndste
de Bézters : c L'entrée de VEspa-
gne dans le êfarcAé commun,
dans les conditions actuelles, c'est
la liguSdation de notre tdticul-
tnre.s
Tous trois scmt donc d’accord

avec les milieux agricoles de leur
région pour s’opposer à réZaxgisse-
meat ou Marché commun? Pas
du tout. Pour M. Delmss, les
mesures mêvues par le président
de la RranbUque, dans 'la tettze
qu’il a adzessre an prender mi-
nistre le 17 juüiet, afin de parer
aux dangers que prteente cet élar-
gissement, sont pleinement satis-
faisantes. sJe suis tranguüle»^
dlt-îL Ce n'est pas le cas ite

HL Sénés, qui déclare : eJe suis
très ijtçuiet sur le plan vitioole.»
et le député socialiste ajoute :

eLa révision des réglemente com-
manaattaires apidieables au vin
doit être la condition sine qua non
de ^adhésion des pays méàtterra-
néms à Ut CEE. » ISaJs M. Bal-
mlgère ne croit ni aux règlements
oommunautaires ni au plan de
modemisatioa du Sud-Ouest an-
noncé par HL Giscard d'Estsdng :

a Nous, nous disons eatégorigue^
ment non», dèdare-t-U.
Les êlDs de l’Hérault, comme

ceux du Gard, de l’Aude et des
autres départements du Lengue-
doc-RonstiUon, Jugent tués grave
la tOAnafi» que l’élax^ssement de
la Communauté européenne aux
trois pajs médlterrâuéens qni ont
posé leux candidature, et ]»incl-
palement à l'Espagne fait
sur l’économie de leur
Comme l’explique M. Delmâs :

« Les Espagnols ont trois otNm-
tages sur nous : leurs primeurs
viennent à maturité avant les
nôtres, leur vignoble est plus
Jeune et leurs coftts de produc-
tion sont moindres. » Dûis une
j^ioQ oû le vin représente plus
des deux tleis de la production
agricole, c'est éridemment la eon-
cunence de la viticulture espa-

- UNE OPTION DIFFICILE POUR UE UANGUEDOC-ROUSSIUUON
gnole qui est la plus redoutée.
e Notre inguiétude est grande —
eamertume, n’en parlons pas —
étant donné ce gui sfest passé
avec eitalie», déclare M. Edgar
Tailhaâes, aénateui aooiaUste du
Gard, président du conseil réglo-
naL M. Babnlgère fait le compte
des stouts espagnols : cZ>éjè
exportatrice de vin, FSspagne
peut encore augmenter sa
production ; les prix gu’elte pm~
tique sont très m/érieurs aux nô-
tres ; enfin, ses vins sont tCune
guaUté gui concurrence mime nos
VJ).QE. et nos A.O.C.»
Pour le parti communiste, le

tferché commun tel qu'il est et
Je gouvemenient actuel sont Inea-
pwes de remédier k cette in^a-
Uté entre les producteurs transis
et eæagnols. La position du F.CJ'.
est donc elumle: eNou» défen-
dons la vitieuaure, gui est un élé-
ment de la ricltesse nationale»,
déclare le maize de Bésiei& Les
garanties que la France pounalt
faire figurer dans le tnltéd'adh^
slon de l’Espagne ? c L'expérie?ice
ftaZ<en7ie,dit M.BaIznlgère. montre
gu'ü y a toute une ',série de ga-
ranties gui n'ont jamais été appli-
guêes. CàUs gue nous poumons
ôbterÙT fns-d-vie de FEspagne rû-
Querofent de ne pas Fétre plus.»
Quoi qu’il en sdt, ces garanties,
à eilea seules, n'eflaceraleint pas le
problème de l'excédent de vm qni
serait produit, dans les oondltiiobs
présentes, par la Communauté
élargie. Pour que la quantité
diminue, S faut rédutre la surface
consacrée k la vigne. cOr, quelle
activité peut-on offrir .d TUrtrs
pays si Z’on orraede la vigne ?,
demande le député communiste.
La région est faite pour la otti-
eulture. Le vin est bon (rte par-
lons pas de Ut t bibine») et les
conditiotts de vie sont basées sur
la vigne. Ht plus, des tneiestisse-

ments considérables ont été faits
dans les caves eoopéraîtoes. »
Quant à améliorer la qualité, des
efforts en ce sens ont déjà été
faits la légion, où l'on a
planté de nouveaux ceps. cOn
peut continuer, mais cela ne ré-
glera pas le problème, dit M. Bal-
migère. Même la pjvduction de
très borate qttalité sera mise en
difficulté par la concurrence espa-
gnole. »
Le constat semble Imparable :

De notre envoyé spécial PATRICK JARREAU

la perspective de rfiaxglssement
du wgjwia pose k nou-
veau, et de façon aiguë, le pro-
blème de la viticulture languedo-
cienne. « L'opposition dnmtatise
les choses », déclare M. Delmas ;

mais le secâcétaire d'Etat k l’en-
vlronnement admet que cZs viti-

culteur moyen est asses angoissé ».

La situation de ces producteurs
est dêjè difficile, à la merci dhme
récente trop atxmdante; et Us sa-
vent que la coneuxxenee espagnole
seca rude. La leconversloa ? cLes
viticulteurs se sont endettés pour
^équiper et rénover leur vigiûible,

observe M. Delmas. Cftonger de
culture, c'est anrUhiler un cmttal
qui iFest pas amortL Certains
fu»epteront de le faire, cepet^
dant, à condition d'étre sûrs que
cette reconversion soit rentable.»

Cela suppose une aide de l'Etat, k
commencer par une prime d'aixa-
cbage. n faudra ensuite des aides
nationales et communautaires au
.remplacement de la vigne, per le

couple soja-maïs, par exemple,
«êfaxs ü faut savoir que cela pose
des problèmes de structures ». dé-
clare EL Jacques Blanc, député
de la Lozère, ancien secrétaire
d'Etat è ra^ealtnre et secrétaire

génécai du parti zépubUcain. La
moyenne des e^loitatlona

viticoles ne • convient pss k la
Clôture des plantes fourragères,
qui n’est < rentable que snr de
vastes surfaces. Dès lors,comment
M. Blanc peut-il dire c oui à
Félarçiuement. mais pas question
de saerifier des agriculteurs » ?
c En posant le problème des pZxiri-

aetifs », Hpoad-SL

Hors de la qualité, point de salut

Four' le reste. U faut avoir
confiance dans la capadbé des
agriculteurs de la région à « rele-
ver le défi des productions médi-
terranéennes ». affirme M. Blanc.
Puis 11 ajoute : «Poser le pro-
blème de rélargissement de la

CEE., c'est tFabord poser edui
des râlements eommanasetaires
et de la discipline baposée aux
pags candidats. L’accord stir la
notion de prix minimum a été
acquis, à Bruxelles, dans cette
perspective. Ensuite, les coûts de
production vont évoluer en Es-
pagne, inévitablement ; en atten-
dant. ü faut mettre en place des
barrières vraies, qui ne seront
levées que lorsque les conditions
seront idenUqûes de part et
d'outre. Cela peut prendre dix ou
guüae ans. que nous devons met-
tre à profit pour renforcer notre
orgamsaiiân et nos productions,
en menant, dans le domaine viti-

cole. taie poUtiQue de qualité.En
dehors de cette polttigue, zl n'g g
aucune chance de sajàu. »
ePoUtique de guaNtér est une

formule que l'on retrouve dans
tous les discours, ceux des res-
p(âi5^^ professionnels comme '

ceux des élus- Nul ne prétend
faire, absorber par le marché, à
nlmporte quel pria; la fameuse

« bibine », condamnée .
par

HL Christian Bonnet lorsqu’il était

ministre de l’agriculture. Mais, au-
delà de cette profession de foi,

comment faire disparaître cette

«Ublne» sans que ceux qui la

produisent ne « crèvent », selon
la formule du même mlnlstEe ?
Et les productions de meilleure
qualité De sont-elles pas. elles

aussi, menacées? Cest l^en ce
que pensent les re^Mnsables agri-
coles. qui, pour cette raison,

s'opposent à rint^ration de l’Es-

pagne dans la CEJE. «fZ faut se
mettre à leur place, dit M. Delmas.
Ce sont les représentants de la

population, ns prennent une po-
sition dure — et ils ont. ration— afin (Fûbtemr le maximum de
garanties. » Et M. Blanc déclare :

«il est normal que les responsa-
bles professionnels aient d'abord
une attitude coopérative. Mais,
en dehors de ceux gid sont sous
Ffnflûence du parti communiste,
l’immense majorité d’entre eux
comprennent la situation et veu-
lent préparer rowemr. J'oi le sen-
timent que la seule chose qu'ils

respectent, en cette -Tnatiére. c'est

Vhonnèteté » Aux yeux du seexé-
taiie général do. P.B., ni le parti
communiste, ni le RJ*JU ^ le

parti socialiste ne sont honn&tea.

«Parce qufû a toujours été-antir

européen, dit-il, Je parti commu-
niste trompe les gens en ntonr
les problèmes que pose le dece-
loppement da Jsidi et en préten-
dant que l’on peut se refermer
sur soi-méme. Quant au AEA„
sa position me rrtmble. Le géné-
rai de Gaulle et Georges Pompi-
dou avaient, les premiers, posé le

problème de F&argissement de la

CEE^ j'espère que le REE. ne se

prêtera pas à nn jeu démago-
gigue, mené à des fins partisanes,
ce gui-ne eerait vraiment pas une
attitude gauSUste. »
Poux le parti socialiste, les cri-

tiques que lui adresse M. Blanc
sont assez semblables à celles que
l’on entmd ches les communistes.
<Les responsables socialistes, dé-
clare le secrétaire général du
PH., ne tiennent pas le même
langage en Longuedoc-Roussûlon
et a Paris ou dans les réunions
européennes. » Parti dominant,
nmls en difficulté, dans la région
(comme l'ont montré les dernières
élections législatives), le PB. s’ef-
force de concilier ses options
européœnes et la défense des
populations méridionales. Il ne
peut être question, pour les socia-
Ustes, de s’opposer a l’entrée dans
la CHJS. de l'Espagne, de la Grèce
et du Portugal, pays devenus dé-
mocratiques ; c’est pourquoi ils

ont souscrit k la déclaration des
PB. européens soutenant l’adhé^
siOD de ces trois pays à l'Europe
(te Monde daté 25-26 juin). Mais,
le principe étant posé, la mise en
œuvre entraîne des difficultés évf-
dentes. ePoUtiguement, personne
ne peut avoir d’objection conti'e
réloToiuemeRt du Marehé com-
mun a ces pays. Economiquement,
les objections sont considérables »,

déclare M. Pierre Guldorü. député
de l’Aude et chef de file du
CBBES (la minorité dn PB.).
Quelle est la position poli^ue
qm permet le mieux de répondre
aux objections économiques ?
Certainement pas celle du P.CJP.,
affirme HL Guidoni. pourtant
animateur d*un courant qui a
toujours été. Binon anti-européen,
du moins « anti-europèlste ». aA
y a deux choses dans ce ÿo'on
appelle FeBurôpe», dit M. Gul-
donL D’une pari, le éfarché com-
mun ; d'autre part, les institutions
politiques. T7n pays démocratique
a le droit âTentrer dans les üns-
titiitibiu européennes. C'est cela
gui intéresse les sodaBstea espa-
gnols, gui voient dans cette inté-
gration me garantie du processus
démocratique dans leur pays.
Autre chose est le Marché eom-
man. qtti est tme affaire de gras
sous, sur laquelle ü faut négocier
de façon très stricte,» C’est-à-
diie qu’il Aut d’abord izoposer au
gouvernement français qu’il pose
des conditions epréaUMes a la
signature du tmiîé d'adhésion de
l'Espagne et des deux autres pays
candidàts à la CEE.».
Pour M. Goldonl, U s’agit donc

d'établir un rapport de forces

vis-à-vis du gouvernement, ce

qœ ne fait pas le parti commu-
niste. « Le PJC. consacre tous ses

efforts à prouver gu'ü est com-
plètement isolé sur cette ques-
tion. dit-U. S'ils votdaient reeUe-
ment défendre les (atéréts de la
population, les communistes re-
chereheraient des alliances pour
peser sur les décisions du gou-
vernement. » D est vrai que. par
exemple, dans un tract que les

mUltants çQwnwnnistes ont dis-
tribué, oet été. aux tooilâtes. on
peut lire ; « Meet-ce pas une
libâ-té fondamentale pour chaque
FranvUse et - Français que de
vivre, travailler et décider au
pays? Cela, le parti communiste
est le seul à vous le dire. M. Gis-
card iTSstamg vous sacrifie sur
Fautel du Marehé commun, parce
que cela fait l'affaire des ban-
quiers et des gros industriels.
M. Chirac fait des discours, mats
le REE. siège dans la majohté.
Le parti socialiste soutient la
politique de MM. Schmidt et
Giscard d'Esiaing. » les
communistes estiment que c’est
le PB. qui, par son approbation
de principe, affaiblit le « front
du refus ». c La position du P.S.
donne aux gens de faux espoirs,
dit M. Balmlgère. On leur fait
croire que la régiim peut résister
à la concurrence espagnole et on
les tneite é prendre les avan-
tages que le gouvernement pourra
leur offrir. Cest une duperie. »

«A3 mâZions de francs por
hectare, les vignerons prendront
lu prime d’arrachage et çuitte-
roni'la vigne. Les communistes
le savent bien », affirme M. Jean
Matoul^ conseHler munlclp^ so-
cialiste de mmes et conseiller
rêgionaL Sachant cela, la trom-
perie ne «ODSiste-t-^e pas à
faire comme si l'on pouvait
empêcher l'entrée de l'Espagne
dans la CJLE.? < Comme le
marché italien, les marchés espa-
gnol, grec et même portugais
sont, pour les producteurs indus-
triels et pour les agriculteurs du
nord de la France, des marchés
trop prometteurs, qui ne peuvent
pas être négligés ». écrit M. Ma-
touk (1). C'est là. estlme-t-il,
une donnée fondamentale dont
les responsables méridionaux
doivent tirer parti. « Les indus-
triels, dlt-U, vont faire pression
sur le gouoemement pour
fasse des concessions aux agri-
ctttteuTs du Midi, afin que FEspa-
gne entre au plss tôt dans le
Marché commun. » H faut donc
profiter de cette conjoncture
pour obtenir, enfin, de Pâtis, une
véritable politique d’aménage-
ment du LBOguedoc-BoussIUon
et une révision de la poUt^ue
agricole commune pour les pro-
duits méditerranéens. Mais cela
suppose une unité d'action entre
les âos et les milieux professlon-
aâs-; sinon, le gouvernement se -

tirera d’affaire en distribuant
des crédits dans tel ou tel dépar-
tement ou canton et k telle ou
telle catégorie d’agriculteurs.

M. Gukioni : non, jusque ce que...

n n’y aoraît donc, entre commu-
nistes -et soeiallstesi qu’une diver-
gence sur la stzatégle k adopter?
C’est ce que semble îndîÿiar
M. Tallhadee, lorsqu'il dédlare :

c Le Marché eommiM, tel quV
existe aetuMiament, n'a pas noirs
adhésion. L'opposOion que nous
margaons est très nette, parce
que les conditions préalables que
nous jugeons nécessaires ne sont
pas remplies. » Et M. Sénés
confirme : « Il ne sauxvü être
qaestton pour nous de voter Fad-
mission' da rgspogne dans la
CEE. si nous n’avons pas de
certitude sur FêgaNté des droits,
dés devoirs et des charges an sein
de lo Communauté » FoeïSoa
que M. Guldonl résume ea oes
termes : c Ce rdest pas un e oui,
mais », c’est un « non, jusgufà
ce que-. » Mais, si le PB. pense
pouvoir peser sur les orientations
de la politique européenne et ré-
gumale du gouvernement, le
F.C. estime, au contraire, que
c'est impossible, c Le gouveme-
ment actuel est tneapàble de ré-
gler le problème du Lanquedoc-
RcttssiBoa », affirme M. Robert
Jouis, Tioe-présidenb du' cousell ' k réagir contre le gouvernement
g&rêral du Gard, prem^ adjoint comme fis oot montré, oes dèr-
au maire de Nîmes et conseiller nlères atusées. qu’ils pouvaient le
régittial. En refusant l'âargisse- faire ? Cependant I^gagement
ment de la CEB . les coœnm- dronilUtantB peut

c Le P.C. déviant un syruHeat
de fonctionnaires de la contesta-
tion », irtxrlse M. Matoulc. Pour
M. Delmas, « la campagne du

. E.C. a Été un four sensationnü »,
et M. Guldonl affirme : < Je
suis persuadé que notre position
sera mieux comprise que celle da
parti communiste dans l'ensemble
dn Lanquedoc-BottSsiBon. » H
n’en est pas moins vrai que la
campagne men^ par le F.C- et
k Un moindre degré les posltLons
prises par M. Jacqure Chirac
contre l'élargissement dé la CBH.
ne laissent pas indifférents les

partisans de oet êlazglssemait.
Certes, les responsables agricoles,
hormis ceux qui atçartiennenb au
parti communiste ou proches de
lui, n’identifient pas ses positions
et celles qu’ont adoptées les
chambres d'agriculture. si
toutes les formations politiques
s’aceordaiaiii à.approuver l’entrée
des pays méditerranéens le
Marché Gommun, ou, du »»««««« à
la Juger inéluctable, la situstiod
serait phis commode. Qui sait si
l'entêtement des comzmmlsteB ne
va pas encourager les vftlcnlteuis

nistes nteideDt s'opposer une
fois de plus à r « Pzerope du
grand capital et des firmes multi-
nationales », qu’ils' ont dénomrèe
depuis sa création et dont a est
aujourd'hui jxouvé, Jtigeat-il^
qu’eue ae peut, appcüter rien

aboutir, au contraire, à canaliser
un tel mouvement vers (ormes
d’action plus paisibles. is
campagne du P.C. inquiète les
aotrea partis pour une
raison : les communistes ne rls-
quent-Hé pss de marquer des

d'antre aux fcravaSUëürs de lin- points dans la r^on lorê des
duârie et de l’agrienlttoe, qu’une élections enropéennes de Juin
aggravation de leur sitastiozL - 1976 ? M. Guldonl estime ooe
Ainâ, la campagne menée par le l’attitude dn parti
P.C. dans te Midi, reprenant le est en grande partie Inspirée par
mot d’ordre du mouvement ocei- des ooiêidétBtmsa élecboiales ; H

que, pour cette raisonmeme, elle ne peot pas avoir
beaucoup d'écho dans des régiras
où le parti sodaJlste est chez luL

Prochaîn article :

PROVENCE

ET MIDI-PYRÉKÉES

tan Vivre an pays, s’inserlt
dans son ' analyse d'ensemble de
l'évcdtttkn du. eapltaUsjne euzo-
pêeo. dn râle que Joaent les partis
socialistes lace à cette évolutlra,
et de celui que dotvent tenir les
communistes an service des vic-
times de cette poUtique.

(1) Le Languedoc et l'Avenir,
Uontpeauv, 1878

h-
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(Sviie de la première pagej

U compsfBtson sv^e CMtemagne
;|^‘'ls-iT^^est trompeuse : car U y a toute la

^ Cdiflérence «ntre la coneumnee exté-

..
;

"'''-
irr^ rieure que Subissent les Industries

.''''Sj^dans un paya dont la monnaie ne
. ,

' iQ^\cesse de s’apprécier, et dans le
' (i,/Vn&tre qui, eu contraire, ddt prendre

‘4.(in cerleiA recul pour relancer ses
'.Âporlatlons par une sous-évaluation

. t.de sa devisa. Mais qu’importe! Il

•

.'‘'
ïh.'ttut que les profits montent et que

';-vJ|es salaires stagnent Une doctrine

.// .qui a échoué partout é ranimer l'in-

r;'vestissement et remploi sert d’alibi

au choix délibéré d’une clientèle.

Le budget ne fait pas autre chose.

.
.'‘Pour les recettes, l’Imagination n’a

: ; pas coulé à flots. On augmsnte
..Tessenee, l’alcool et le tabac. Quant

'•:J rimpOt sur le revenu, quelques-
'

*. jnes des aggravations introduites ne
'reraJent pas Indéfendables si elles

’.w Usaient essentlsllsment les sala-
'. 'iès, cependant que les allégements

• lie multiplient sur les autres eatégo-

.-'...les. Que les 10 Va de frais profes-

lionnels disparaissent au-delà de
<09000 F par an, soit Que les

jéducUons supplémentaires, qui se
.-.-sont accumuiéee sur les métiers les

')lus divers et quelquefois les plus

;'mprévus, soient désormais rabotées,
‘‘..' jn conviendra qu’après tout les Inté-

. assés peuvent faire valoir leurs frais

l'.éels si les lOVa de droit commun
'.';ie leur suffisent pas. Qu’en revanche.

• n une fols encore, les tranches les

,-olus élevées ne soient pas remontées

fans la mesure de la hausse des
-prix, les cadres ont lé droit de pro-

*'

aster : ce ne sont pas seulement les

flrlgeants qui sont touchés, puisque

.'as franches en cause commencent
I moins de 10000 F imposables par

'-•nois.

Dans le même temps, quand à la

‘•élévtsion on demande à M. Papon
mmment il assurera une assiette

' )lus rigoureuse pour les bénéfices

']u{, é (a différence des salaires, ne
'.-Xont pas déclarés par des tiers, il

lense que le pouvoir a assez fait

:'m créant les centres de gestion
• '.gréés. On sait de quoi 11 s'agit :

-as même d'experts comptables,
' ont déjà l'intervention, dans le

rgime français, ne garantit pas la

rracité des comptes. Or, en contre*

^ partie de rinscription dans ces

*,antres, Industriels, commerçants.

CONJONCTURE

professions libérales, bénéficient
Immédiatement de le réduction de
20 Vo sur le revenu Jusqu’alors réser-

vée aux salariée. On n’a pas attendu
de vérifier que les bénéfices décla-
rée se rapprochaient davantage de
leur montant probable. On a oublié
que les Indépendants pouvaient
Imputer comme frais professionnels
tout autre chose que la liste limita-

tive Imposée aux travailleurs.

On a tait fi de l'idée que rappelait
la doyen Vedel dans uni rapport au
Conseil économique et sodal : « Les
entreprises amortissent leurs bâti-

ments et leur matériel : s’il n'y a pas
un abattement particulier pour les
salariés, où figurera ramoitissement
du capital humain 7 » Et le comble
est que ces rémunérations, assimilées
é des salaires quand il s’agit de les
avantager à l’ImpOt sur le revenu,
cessent de l’être pour l’assiette de la

taxe professionnelle : elles n’entrent

pas dans les bases de cette taxe,

de telle sorte que, légalement, elles

supportent un total d'impôt Inférieur

é celui dont les aalaires sont
chargés.

A la propriété, on ne demande
que de légers saerîflces. Une ma/o
ration des -droits d’enregistrement
sur les achats de résidences secon-
daires ; une réduction des abatte-
menis forfaitaires sur le revenu des
locations. Et il est vrai que ces
pourcentages de réduction n’étaient

généralement pas Justifiables.. On
aurait pu faire tout de même, une
exception pour les propriétaires de
locaux à loyer contrôlé, dont les

revenus peuvent être dérisoires ou
même négatifs. Comme ce sont ordi-

nairement. les moins fortunés, valait-

il la peine de e’en eoucler?

Au moment o& l’on a tant de peins

à trouver quelques recettes, on
exonère les entreprleee nouvelles

des impôts sur les bénéfices. Il n'y

a pas si longtemps que l’Etat a
sacrifié 2 milliards pour favoriser

les achats d’actions,, sans poser

même pour condition qu’ils procè-

dent d'une épargne neuve, non de
la liquidation d’autres avoirs, fOt-ce

des titres d’emprunts de ce même
Etat

De bonnes recettes, assurant plus

de Justice, le liste an est longue.

On voudrait au moins en suggérer

deux:

SI l'on veut écarter les déduc-
tions particulières dont bénéfioient

certaines catégories de salariés, au

moins en ' contrepartie pourrait-on

prendre une mesure dont les effets

économiques sur les prix et eur le

tourisme pourraient être cotmidériH
blés : supprimer radicaleinent la

déduction des repas d'affaires, qui

devraient être considérés comme de
la consommation pure et simple. Il

n'y a pas Ici de demi-mesure. Un
plafonnement des prix déductibles
n’empècheraft pas la fraude, par

exemple le décompte de plus de
repas qu'il n’y avait de convives,

ou le ramassage sur la table vel-

eine d'une note abandonnée par un
particulier et qu’une entreprise fera

figurer en dépense.

Il n'y a pas de « vérité des prix »

tant que l’Etat, per des remises
d'impôt, prend en charge la moitié

ou Jusqu’à 60 */p de cette consomma-
tion des plus rienes. Si cette subven-
tion énorme et cachée diepereissalt,

on verrait les orix des restaurants
a’absieser en chaîne, depuis les plus

luxueux Jusqu’aux plus modestes.
Avant la guerre, las restaurateurs

.

moyens, faute de calculer leurs prix

de revient, doublaient la prix au
délai! des plats qu’ils servaient : c'est

ce qu'Hs appelaient la « culbute ».

Aujourd'hui, on peut constater aisé-

ment qu’ils nultiplisnl par quatre ou

par cinq. Il serait temps da mettre

un terme à ce gigantesque transfert '

du revenu national eur la «bouffe»

et la «limonade-. Les travailleurs

trouveraient des tables plus acces-

sibles, les [aunes pourraient y emme-
ner leurs petites smies, les touristes

cesseraient de se eentir matraqués.

Autre réforme. Depuis 1963. les

plus^alues sur terrains étalent

taxées sans limite de temps. Limpôt
commençait à Peine d'être rodé que,

sous le prétexte d’uns générallsalion

de la taxation Cie plus-values, on a
décidé de gommer progressivement

après dbc ans, d’sffacer complètement
après trente ans e^les qui étalent

rèelleées sur lerralns. L’Etat pourrait

regagner prte de 1,5 milliard

en revenant sur cette largesse, que
le gouvememeni de l'époque aurait

eu le moyen de bloquer en invoquant

l’article 40. qui 'nterdit au Parlement

de réduire >es recettes existantes.

Il est 'vrai que cette singulière

mesure était due à l’initiative du rap-

porteur général de la commission
des finsnees. C'est le même qui, pour

ce haut fait, est aujourd'hui minIsire

du budget

PIERRE URL

AVIS D’APPEL D’OFFRES

Le Dlreebeor de l’Ecole Nationale de tlndiistrie Mlaénle < ENSI »
reeevra Jnsqn'a'a IB octobre 1978. à 18 heures, les oCfres de prix
relaUne à l'équipemeot en noatètlel selenOflgne dn laboratoire de
raétallurgle de l’ENlM (microscopes dlvera. rayons Z. speetrographle.
uaehlnee-o!itlia..O.

Las offres seront soit envoyées par la poste, soit déposées contre
récépissé aux Boréaux de l’Ecole et doivent être préaeatéee eonformé-
ment à l’article 30 du Décret a» 2.7à47S dn 19 Chaoual 1398
114 octobre 1978).

Lee plèeee Juitiflestlvee à predulie font celles prévue par
l'article U dn Décret snavleA

A. - DOSSIEB ADMZNTST&àTlF :— Dèelarstloa eur l’honneur en double exemplaire ;— Atteetatlon Qeeals délivrée par le pereeptenr depuis moins d’un
an (•oomlealena étrangères dlspeaeéee).— Cautionnement provlaolre.

S. - DOSSIER TECHNIQUE :— Bérérsneee teehnlqnes ;— Doemaentatlum relative aux propoeltlena.

Les doestere penvmt être retirés à l’ENOC • me Abdetrahman
B1 OhaflkL Agdsl - Rabat (TéL 713-80).

Le canapé cuir3 places230X73 X90:3«33d7
Prix anniversaire :3J.60 F-

Le canapé cuir+2 fouieiills ; 6,760'r. 6^420 F.

1:. -i^Æj

^^t^«ïîïâp4çiiirflibf^massil 2 places B ra

165x80x85:4^49F. 1
Prïzanidversaire:3-930F-

lafan.ipAeuir+2fauteufla:Si550F.

MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION
Le canapé cuir et boismasût3 jriaœs 2lÛ s87 X

^s2501F. Prïx annioersaire :4.040 F.
_ Lecai«pén*+2brt«i.T»:ai50r.8.7OOF. _

'ente au Palais de Justice A Paris, le Jeudi SI septembre 1978, è 14 heures

JH TERRAHM d’une soperfisle de 3 ba 51 a 68 ca
sur lequel sont édifiés

Jne USINE, des ATELIERS et des BUREAUX
lis eommunes de __

lAVROH «t VtLLEPAlL (Mayenne)
t le Fonds de Commerce da Ptfifabrleatlon d’Eteallers y attacU aixul qm
a matériel et le etoeh de matières premières à reprendre A dire d expert

Mise à prix : 250.000 francs
lui ’eppliqnera pr 4/5 p^ tes élém. immeb,, T/S pr le feads coaim.

i'sdr. A M» Meivel BRAZIER, avocat. 178. bd Hausemann, Pa^ JB») *,

. tous avocats postul. prés les Tri b. de Grande Instance de Parla ^bl^,
Isnterre et Créteil : M* SAGBTTE, syndic. 6. rue de Parla l<f).

NTB sur aalsle Immobilière AU PALAIS DE JOSnCBA NANTERRE,
le mercredi S7 septembre 2978, A 14 b.. EN DN SEUL LOT

RUEIL-MALMAISON, 183, avenue Napoléon-Bonaparte

AMEUBLE à usage de bureaux (occupé)
•c Jardin et DN CHALBT typa Canada de SS mS. occupé par la per^ *^1*
tout d’une superf. de 930 m2 d’eprëe le eadestre, section AZ n* a

MiSE A PRIX : 170.000 FRANCS
dr. IW A.-M. TROUBLE. 28, rue d’AnS»U^
è tous autres avec. postuL prés Je Trlb. Grande Instance «le NANTBRRE.

iruTr sur saisie Immobilière au PALAIS DS JOSUCEA

KpMTâiîîrï Tp
lEUX CHAMBRES ou sixiâme éfoge - CAVE - Dons immeuble

)0, RUE MADAME à PARIS (VT)

«SE A PRIX : 500.0D0 F. - S’adr. M' GASTIHEAÜ

na les
CRETEIL ; et eur les lieux pour visiter.

le jeudi 28 septembre 1078,

IPPART. PARIS 6'
- 3, r. HERSCHEL ISIS

AISE A PRIX : 660.0D0 F

APPARTEMENT, CAVE et E**P*^*^E“^**'*' _*****™|

atr.-.o. Séjour, trois cbambreo.

l PARIS (7«),
etl4,m.deP0l«eis

AAflce à orix • 300*000 francs
adr. A J!-'rAsBOSA.?veciLt. 3. irae Danto^^jarisjg^^

A VENDRE NORUANDIE
TRES BELLE PROPRIETE

87 HECTARES
moitié bols, moitié heibaeeB et laboun

le tout entièrement clos.

GDE MAISON NEUVE confort.

Ecrire HELLEBOm et RADLT.
net. aes., 1424D CADMONT-L'EVBNTK

'Vente snr mMe Inuno'b. an Palais
de Jnstfee d’BVRT, me des Madèras,
.« Mardi .26 septembre 1978, à 14 h :

UN APPARTEMENT
2 CAVE, SB4FLACSUENT VOT277RB

à SAINT-MICHEl-SUR-ORGE
(Essonne) Rèsld. du BOQOETBAD
Bfttlment 3, rex-de-eba'usséB, porte 1

(lots ne* 55 - 313 et 548)

KXSB A PRIX : 37.000 FRANCS
Consignstlon préalable pour enebéilr

OSlUEDBLB liÔKB
Etude de TBDXXLLO et ASOON,
avocats 'aseoelés à Corbeil-Essonnes,
5L rue Cbamplouls, léL : 496-30-28 -
498-14-18. Visite : 23 saptembre 1978.

de 10 h 15 A 11 b 45.

Bt.U* DADVBBCNE, ooL A La Reebe-
Gnyon (95), adj. volent, le
16 sept. 1978, A 15 b. — En 8 lots :

IMPORTANTE MAISON
AVEC 1 HA 28 A 68 CA . :

2 étange avec enelen potager, l’en- '

semble d'une eont. de 2 ha 53 s 45 ea
;

Dem. aOlebe au not. TéL 479-70-07.

Vie sur saisie inunob. S'a Palais de '

Jnstlce d'EVRT, rue des Maxiètes. le I

Uardl 28 septembre JS78, A M b :

UN PAVILLON
• 51TDB A

SAINT^ENEVIÈVE-DES-BOIS (91)
22, ROE DBS POBSMIBBS

MISE A PRCK : 10.000 FRANCS
Consignation préalable pour enchérir.
Beoeelffo, M*> TROZILLO et AKODN,
avocats aseoelés à CorbeU-Eseonnes.
51, me Cbamidoule. — Téléphonée j

496-30-28 - 496-14-18.

vante an Palais de Justice à PARIS
Jeudi 28 septembre 1978. à M beuee :

LOfiEMENT
I

44, r, CHAMPIONNE!
AOSB A PRES : 18J08 FRANCS

S'ad. M^ Régnier, 15, r. de Surène i

VENTE s/safsfe immob. eu Palais de
Justice cTBvry, rue des Maxiéret, le
IdABDl 26 SEPTEMBRE 1978, A 14 b.,

UN STUDIO DOUBLE
avec coin kitchenette, salle de bains

et w.-c. (3i m2 environ).

à GRiGHY H (Essonne)
26, avenne des Sablons. BAC. J3 RDC

MISB A PRIX : 20.009 F.
Consignation préalable pour enchérir.

IMMBUBLB
Etude de TRUZILLO «t ASOUN.
avocats aHoefés à Corben-&soanes.
5L me Cbamplouia, téL : 496-30-30 et
24-18. Vis. samedi 23 sept, de 8 b 30 A
10 b, et lundi 25del3b30àl4h30.

Vente eur sureneb. eu Palais Justice A Paris, Jeudi 38 septembre 2978, 14 b.

UNE GOttSTRUGTIOH INDUSTRIELLE INDÉPENDANTE
élevée en ciment armé et briques awarentes. garage au sous-sol

dépendant d'on inunecble

5ij à PARIS (12^), 68-70, avenue de Sainl-Nandé
UnSB A PRIX : 374.080 FRANCS

S’edr. 1) Cabinet de M«* Roger BNNBQUIN «t J.-F. MASSELIN. avocats A
Parle (lO-), 16, avenne Plerre-I'-de-Serble (téL 720-84-66) : 3) Cabinet de
U« Panl BAILLZ. avocat A Parla (l«r), 18, ma Dupbot (téL 260-39-13) :

3) à tous avocats près les Trlb. de Parts. Bobigny. Nanterre et CréteiL

VENTE sur Burencbère dn dixiéme au Palais de Justice & NANTERRE.
,

MERCREDI 87 SEPTEMBRE 1978, A 14 taeores - EN ON LOT

5 LOCAUX et UN P0RC!HE sur rue et cour
au rex-de-obaossée. Bâtiment A, dans immeuble sis

13, me du PXRCHilMP. - BOULDDNE-BILUINGOURT

Mise à prix : 149.600 F - S'adr. M' .Alain GAÏÏINEAU
avocat A Parle (1"), 29. me des Pyramides, tél. 360-46-79: K* BIDOIT
et M* SCHMIDT, eveeets A Paris ; A tous avocate près les Tribunaux de
Grande Instance de Parle. Bobigny. Nanterre et Crètel] ; sur lieux pr vis.

LecanapécmrSpbGes236x78x95:4:230^

Prix annhrarsafere : 4.020 F.
Lecanapénilr4-2f3uteulis:Sitô&F8.200F. _

Le canapéodr3 places 215X80X100 :

FMx aimiveis^ : 5.035 F.
Le oitupé eiA'-i-2 fauleulla : lltSBfrF. 10.925 F. ^

IR
Tl

Nocturnes:
mardi,mercreÆ.
jeudi, vendredfi

jusqin’à22h
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AFFAIRES LOGEMENT

le ^onvernement proposerait de soamettre à l'impôt

les excédents d'exploitation du Crédit a^ricoie

Selon toutes probabilités. le gou-
Tememeat proposeraic. dans les

prochains mois, de soumettrâ à
l'impôt sur les bér.ériee& au taïue
de 50 les c excédents d’exploi-
tation» réalisés par le Crédit
asriûole. Ensemble de ooopérateuis
de droit privé à caractère matua-
liste. le Crédit agricole ne sup-
porte pas d’imposition sur rtes

bénéfices, qu’il qualifie d’« excé-
dents». comme le font tous les
organismes à but non lucratif.
Excédents ou bénéflcea le sur-

plus dégagé par la e banque verte »
a très fortement augmenté depuis
trois ans. passant de 658 millions
de francs en 1975 a milliard
de francs en 1977, soit plus que
la BJtf.. te Crédit lyonnais et la
Société générale réunis. Cette pro-
gression est due, pour une part
appréciable, an fait que le Ci^t
agricole, collectant plus d’argent
qu’il ne peut en prêter & ses
clients (25 re des dépôts ban ,

caires). se volt oontraint de te
prêter aux autres établissements
au taux du marché.
Elle n*a pas manqué de préoc-

cuper lesdits établissements, qui,
dès le tenderaain des élections,
ont lancé une offensive contre la
c banque verte ». l’aecnsaat de
concurrence déloyale et mettant

en cause ses trois c privilèges >
monopole pour la distributtoR
crédite bonifiés à ragriculture,
extension « abusive » du rhamp
dé la « nirallté ». eacemptioiï
fiscale.

Les pouvoir publics, saisis de
la controverse, sont fort embar-
raaséa. Pour calmer tes esprica.
Ils verraient d’un bon osü la'

suppression de l'exemption flscate
sur les résultats ; mais lis dolvfinti

tenir compte de la législation sur
teü coopératives, qui exonèrent les
opérations traitées avec leurs
seuls SQclétrürea. H est fort pro
bable que ces demlecs. au nombre
de trois minions pour le Crédit
agricole, groupés dans trois mlDe
caisses locales et quatze-vin^-
quatone caisses cégionaies, n'ac-
cepteraient d’étze taxés qu'en
échange d'une liberté d’action
totale, cauebemar des autres
bjoques, au nom de réalité de
traitement. Selon toute vralsem-
blsuee, et pour te même motif,
lii demanderaient l’extensloa au
Crédit mutuel, leur c frère en-
nemi », de la taxation des résul-
tats. Le débat risque donc de
prendre une ampleur certaine et
d'évelUer de profondes résonances
dans les riues comme dans tes
campagnes. — F. R.

Montedûon

ayant découvert du pétrole

FOItïï HAUSSE

A U BOURSE DE MlUN
/De notre eorrêspoTidant)

Rome. — C'est l'euphorie à la
Bourse de Bdlan où. depuis qael-
trent une forte progression. Le
cas le plus spectaculaire est celui
de MontedJson, dont tes actions
ont monté de 41,4 en l'espace
de quatre jours.
Le succès du premier groupe

chimique Italien privé s'ex^que,
sembte-t-11. par deux raisons : la
prochaine augmentation de capi-
tal de 200 milliards de lires qui
serait financée par des pays ara-
bes, et la découverte de pétrole
au large de Matlna-dl-Ragusa, en
Sicile sud-orientale. En fait un
seul puits a été creusé Jusqu'à
présent, à ' une profondeur de
3 500 mètres. H a indiqué la pré-
sence d'hydrocarbure liquide et
gaaemc. Un deoxlème foraee sera
effectué dans une quinaalne de
Jours.
Le fait qu'on engage cette nou-

velle dépense est considéré comme
un signe encourageant. Mais seul
un trotelème piüts. prèclse-t-on
au ^iège de la société milanaise,
permettrait d’évaluer l’Importance
réelle de cette nappe dans une
2one oô l'on n'avalt jamais trouvé
de pétrole. ~ R. S.

COMMERCE

LES OÉTAIUANTS ESCOMPIENT

UNE REMISE ASSEZ MARQUË

estime la Banque de France

« Lee eoeiTRerpanfe escomptent
vne reprise des ventes assez mar-
quée en septembre-octobre après
cette période de plafonnement de
leur eciivitè. Compte tenu de
l’état de leurs stocks et des pera~
pectices d'évolution des tarifs des
fournisseurs, üs envisageaient
d’cceroifre assez fortement leurs
commondes au cours des pre-
mières semaines de septembre »,

écrit la Banque de France dans
son enquête mensuelle de con-
joncture, consacrée en Julltet -

août au seul commerce de détail.

La Banque de France ;

n Les trésoreries commerciales ont
confmuê, dcTU l'ensemble, de bé-
néficier a”une assez large aisance,
exceptton faite du secteur de
l'Habillement ai fo relative fai-
blesse des transactions s’est tra-
duite par une contraction des
ressources »

ENERGIE

LES EXPORTAHONS

PÉTROLIÈRES SOVlÉnûUES

ATTEINDRAIENT

185 MILLIONS DE TONNES

EN 1985
L’Union soviétique devrait tri-

pler ses exportations pétrolières
x’ers l'Ouest d'ici à 1989- Telle est

du moins l’oplnion de Petro Stu-
dies. un Institut suédois spéclaU&è
dans l’analyse des industries
pétrolière et gaalère d'UJl.BB. Le
rapport publié par cet orgaoisme
sur c les préparatifs soviétiques

pour un développement majeur
des exporfâitons pétrolières s

s’inscrit donc en faux contre tes

conclusions d'une étude réalisée

en 1977 par la CJJL, qui pré-
voyait une baisse importante de
la production soviétique d’hydro-
carbures. qui obligerait le pays à
devenir importateur net en 1985.

Petro Studies évalue à 18S mil-
lions de tonnes les exportations
de pétrole en 1985. l'essentiel étant
dirigé vers l’Europe oKldentale
(la part soviétique de ce marché
passerait de 9,7 *Te, en 1977, à près
de 25rel.

ROMANET MET LE QUARH
DANS LES CUISINES

Après les montres et tes réveils,

la révolution de l'étectronique
gagne maintenant les pezidul
Mettant les bouchées doubtes
pour devancer aes concurrents
«Jazz. Bayard, vedette), la société
Romanet, de Morbier (Jura),, a
décidé d'êqulper dorénavant tous
tes modèles de sa collection avec
des modules à quazta. et ce sans
modifier les prix de vente.
Ce double pari 6ur l’avenir, pris

grâce à la mise au point d*un
moteur du type c pas à pas ».

moins cher que ceux qui existent
actuellement sur te marché, per-
mettra à Bomaztet, déjà numm 1
pour la fabrication d'horloges
campagnardes, de prendre la
première place sur le marché
français dans la production de
pendules à quartz apalogiqoes
(cadrans à aiguilles) de c.uislses.

Afin d'assurer son dévelo^ie-
ment, la société, qui a dépensé
en études 1 million de francs
pour prendre te virage de l'éiec-

troolque, compte obtenir mainte-
nant une aide des pouvoirs publics
dans le cadre du plan horloger.
Ses dirigeants ne sont pas oppo-
sés à une association avec un
grand de la profeseUm. mais
repoussent pour l'instant toute
Idée de fusion. « Elle ne s'impose
pas ». ainnoent-lls.
Le chiffre d’affaires de Roma'

net. qui augmente de 10 % à
IS % ran. grâce à la montée régu-
lière des exportations (33 % du
total), devrait atteindre cette
année 23 millions de francs. La
moitié de ce chiffre est (xmstitaèe
par la vente de produite fmis
(pendules et horloges). Vautre par
la vente des mouvements nus. La
rentabUité de la firme atteint

12 ^ avant amorUasemente et

frais financiers, l'objectif étant
d'atteindre 15 %. En 1979. l'hor-
logerie électronique représentera
à elle sexüe 50 % du chiffre û'uS-
falres de Romanet. — A. D.

VERS DE NOUVELES SUPPRES-

SIONS D'EMPLOIS CHEZ

RBUULT-VËilCUlfS INDUS-

1RIES.

< La non-reprise des
marchés français et internatio-
naux. si elle devait se prvUmger.
risquerait d'imposer, à court
terme, un ajustement de notre
activité industrielle d nos mar-
chés réels. La recherche d'un
meilleur rapport de compétitivité
charges -ressources est la seule
façon de préserver l’avenir», a
déclaré, le 14 septembre à Lyon,
au cours d'une conférence ' de
presse. M. François Zannottl.
P. - D.G. de Renault - Véhicules
industriels, filiale de la régie
Renault. oongUtuée de la fusion
de Berliet et de Savlem.

Interrogé sur les rumeora fai-
sant état d'un nouveau train de
plusieurs milliers de suppressimis
d'empU>I et d'un abaiseemont à
cinquante-cinq ans de l'àge de la
préretraite au sein du groupe.
M. Zannottl ne tes a pas formel-
lement démenties. H a notam-
ment déclaré : « èfous imvatUons
à court terme, f/otre prochaine
conférence de programme, qui
fixera nos projets pour les trois
mois à venir, se réunira après le

Salon de l'automobile fqul s'ouvre
le 5 octobre). Quant au problème
des structures, je veux en parier
d'abord aoee nos partenaires
sociaux. La loi m'en fait obliga-
tion et cela va dans le sera de
mon éthique pemmneZfa.» Q a
annoncé que le comité oeutral
d’entreprise de R.VX sertit réuni
dés que la fUslon de tevlem et de
BerUet serait offlcleUeaœt rtar
Usée (le 3 octobre).

LTtat prendrait le contrôle

des sociétés sidérurgiques

LA CRISE DU BATIMENT

(Suite de la première page.)

De cette façon. les prêts

du Fond sde dévrioppement éco-
nomique- et social (FJ>JLS.) et
ceux du Crédit national — plus
de 10 milliards de ftanea — se-
raien c transformés en « prêts
partlciptiilfs ^ formule créée à
est effet par la loi Monory du
13 juiltei 1978. te service des inté-
rêts et du rembipursemest étant
suspendu pour l’instant
• Bn ce qui concerne le plus

gros morceau, à savoir les IS mil-
liards de francs d’obligations
émises dans te public par te

Orôupemmxt de VlndustTie sidé-
rurgique tGXS.), la eliarge des
coupons et des amortissements
(im peu moins de 2 milliards de
franes( serait pour une grande
port assumée par te Trésor,
quitte pour ce derêier à trouver
sur te mskrehé les fozids nèœs-
salres, sur sa garantie. Comme
Comme nous VaviODS laissé pré-

voir (le Monde du 3 août), les

pouvoirs pubUca ne voudratent
pas ébranler le marché obliga-
taire, grand pourvoyeur des éta-
blissements publics et privés.

• Quant aux crédits consentis
par les banques a moyen et court
terme (plus ou moins 10 milliards
de francs, on ne stifc trop, tant
la étabitseemeite sont discrets à
oet %ard), une partie seulement
sera a mortiortèe ». que ce soit en
rembousements ou en Intérêts. Le
gouvernement ne verrait pas l'uti-

lité d'ajouter un seixmd naufrage
au premier, les banques ayant
besoin de leurs ressources pour
rinancer la mutation de Vécono-
mie françalae.

• Dernière disposmon. et sans
doute la plus importante, sinon

Bn second lieu. l'importence de
l’effort demandé à l’Etat sera
sévèrement critiquée, non seule-

ment à gauche, mais à droite: A
la vérité, et compte tenu de
l’énormité des sommes en Jeu —
l'imité de comp^ ce secteur
serx bientôt te dizaine de mil-
liards de francs — une autre
solution est^Ue possible ? Qui est
capable, aetueliement. d’immobili-
ser sans Intérêt une telle masse
de capitaux ? .jea actionnaires ?

Même Ce qui teste aux de Wendel
serait une goutte d'eau dans la

mer. Les banques ? certains, les

accusant d’avoir longtônps
enealâè de gros agios sur le dos
des aoclétês. souhaiteraient parti-
ciper largement au sauvetage ;

mais, là encore, tes SMZtmes néces-
saires sont hors de proportion
avee tes fonds propres et les
réserves des banques, notam-
ment nationalisées.

B faut bien le dire : c'est un
désastre national pour lequel
seule la nation peut et doit
consentir un effort, comme le

disait M. Ceyrac dans l'entretien
qu'U accordait au Monde le S sep-
tembre. Cet effort. M. Barre le
sait bien, ne saurait être accepté
par te Parlement et l'opmion
publique sans le transfert des

g
roprlétés et le changement des '

QrprpiNf

D’autre part, et surtout. <1 '

consacre l’échec d'une politique
dirigiste vieille de vingt ans, qui

|

veut garder le capitalisme tout
en lui liant mains. Pendant long-
temps, les- pouvoirs publics ont|
refuser au patronat de la sldénir-
gle la liberté des prix, puis celle
de comprimer les effecUCs, comme

|

le veut le jeu cruel mais cohérent

le budget de 1979 prévsit une nouvelle bais;

du rytbine de la construction

Il ne serait guère mis en chantier plus de 400 000 logemen

l'an prochain contre 556 000 if y a cinq ans

Le rythme de la construction
française, gui n'a cessé de baisser

depuis 1973 — -diminution moyen-
ne de 23 % en cinq ans et même
de 31 % pour le secteur aidé par
l'Etat. — va certainement fléchir

encore en 1979. si l’on en croit

les prévisions budg^ires du gou-
vernement. Le projet de budget
pour 1979 ne prévoit en effet le

financement que de 70 000 loge-

ments locatlfa contre une pré-
vision moyenne de 103080 dans
le projet de loi de finances de
1976 (1) ; soit un recul de 32
(— 33 080 logements) en un an
et de 43 % en deux ans de bud-
get de 1977 formulait une prévi-
sion de 123 lOD logements pour ce
secteur locatif). Cette chute spec-
taculaire traduit les difficultés

qu’éprouvent les constructeurs
sociaux, essentiellement tes orga-
nismes d'HJj.M. à poursuivre leur
actâvité. vu tes turbulences mul-
tiples qu’entraîne la réfonne du
fînancement de l'aide à la cons-
truction.

Le secteur de l'aocesalon à la
propriété aidée par l’Etat enre-
gistrerait. lui un très faible pro-
grès : 170000 appartements, en
1979, au lieu de 166 700 prévus
par te budget de 1976 ( -i- 3 300 lo-
gements. soit 2 %). 11 faut ajou-
r à ces deux catégories 1a cens-—-w — r- — J ,1 « i I

tructlon financée par les prêts
pour les montants mis en jeu. du “ meme temps, conventionnés (70000 prévus pour
moins pour te slgnifîcatlctti : les ItoeitaJerit à s endetter trop 1979 — dont 24 000 donnant droitpour te signification
fonds propres des sociétés sidé-
rurgiques, essentiellement Saeilor
et üslnor, tombés pratiquement à
zéro, seraient reconstitués au
moyen d'un c coup d’accordéon » :

réduction du capital nominal pour
consacrer tes peutea puis aug-
mentation, par conversion en

lourdement, favorisant en même
1

temps le penchant des techni-
ciens à se suréquiper sans souci I

suffisant de l’èquUibre financier.
|

En cas de renversement durable 1

de la conjoncture, c’est la eata-|
strophe.

Tirer les conséquences d’un

à la nouvelle aide personnalisée
au logement, — contre 55 000 en
moyenne pour 1978) et loge-
mems construits dans te cadre de
répaigne-logement (20000 prévus
au cours de chacune des deux
années).

De sorte qu’au total la cons-

aux prévisions globales de mis
en chantier faites pour 1978 p:
le commissariat du Plan (430 OOi

ou par te patronat du bàtimei
(4200001, on a toutes raisons c

craindre que le lancement 1

constructions nouvelles en 19T0

1

dépaese guère les 400 000 log
ments. Les mises en chantte
avalent été. on le sait, de 5560(
logements en 1973 et de 549 000 c

1974.

Réduction de plus de 10?
des travaux budgétisés

L’analyse des crédits Inscrl
au projet de budget confinne t

sombre pronostic, lies autorisa
tions de programme concemar
la construction neuve portent, e
quatre chapitres, sur 11 491,5 mL
lions de francs en 1979, conti
11910,4 dans le budget de 197
Otte diminution noodnale d
3.5 se traduira par une réduc
tion beiiucoup plus considérabi
des travaux, puisque, d'une armé
sur l’autre, te coût de la construc
tlon aura progressé. A s’en tenl
aux hypothâes officielles d
hausse des prix, cela signifierai
une diminution de plus de 10 r

du volume des travaux permi
par te nouveau budget
Le projet de budget prévoit ei

outre 861,1 millions âe franc
d'autorisations de programm-
pour améUorer en 1979 lii 13>

appartements existants, tandt
que te précédent avait Inscrl
seulement 719,7 millions pou-
iMiover 88490 appartements; soi'^

une aide moyenne de 7 750 F pai
logement contre 8 185 F en 1976 ;wtlons d une partie des cJzÆan&es échec aucci dramatique demmute tru(^on neuve bénéficiant d’une ce gui compte tenu de la haiis^t, ’!

î? courage oerttim D’autant que aide quelconque de l’Etat porte- des prix, eorrespondra à peu près-' --

que et les hancjues qm. de ce fait, M. Barre peut, à bon droit déga- nit en 1979 sur 330 000 logemente,
- .

deviendraient tes principaux ger sa propre responsabilité, oe contre 844 760 en moyenne dans
qui Mgage évidemment celle de

LE MONDE
rriei criaque'jGuràlo disp-csi-ior

. de ses fecie'xs 'des rubriques-
' d’Anfonces ]rnmoci:ié-re5

'.Vcus.v frouvete?

L’APPARTEMENT:
Que vous rechercrie’.

actionnaires de ces sociétés, aux
lieu et place des maisons mères
actuelles : M a rj n e - Wendel et
Denatn-Koni-SEt
Ce changement de majorité— peu difficile, au demeurant

puisque la capitalisation bour-
sière de SacUor est tombée à
120 millions de P et celte (fUslnor
à 400 nrlllions de F — se tra-
duirait également par on chan-
gement de dirigeants. Bien
entendu, toutes ces mesures,
coiziprls peut-être le transfert du
contrôle des sociétés, seraient
temporaires — du moins dans
l'esprit des pouvoirs publics. —
Je remboursement des créances
étant envisagé - à échéance plus
ou moins éloignée et les actions
détenues par les banques et la

puissance publique étant suscep-
tibles, éventueUement. d’étre
Ubles, êventueltemeat détre
revendues.

Prendre le confrôle

pour assainir

Ce prqjet s’il n’est pas fonda-
mentatement modifié ~ et U
pourrait se pas l’être — risque
d'étre fraîchement accueilli
En premier lieu. D’équlvaut-U

pas à procéder à une natlonaU-
satlon plus ou moins déguisée ?

En ce CBS, la gauche triompherait
à juste titre, clamant que le pou-
voir retient enfin une solution
qu'elle préconisait, notamment
te prise de contrôle par l'Etat
grâce à une convesslon de ses
créances en capital chère à
Miche] Rocar± Pourquoi alors,

avoir attendu si longtemps ? A

ses prédécesseurs. Crever un abcès
Q’est jamais agréable. doit-
on penser à Matignon, te moment
est venu de te faire.

FRANÇOIS RENARD.

droite, M. Messmer pourra rap-
peler que. dès avril 1973, lors de
l’octroi d'une c rallonge » de
crédite publics pour Fos. il avait
proposé une prise de participation
de l’Etat dans te sidérurgie.
M. Jean-ifacques Servan-Schrei-
ber était également partisan de
cette formule. qn’U abasdonoa'eo
janvier 1977 a la demande de
l'Elysée : < formule stérüisanle »,

avait-U dit alors.
Bn l’occurrence, VL Barre ré-

pondra, sans doute, qu’U n’entend
naliement nationalieer là sidérur-
gie française et suivre ainsi
l'exemple de te Grande-Bretagne
et de ritalie où. faute de proeraer
à de» compressions d’eflectUs
substantieiJes, le contribuable se
trouve obligé d’aibnenber un trou
sans fond. Dans l’esprit du de-
rnier ministre, il s'agitait d’abord
de traxisformer en entreprises
viables de perpétuels assistés, avee
une autonomie de gestion dans te

cadre de réomiomie libérale. A
cet égard, te pezsoooaUté des
nouveaux dirigeants sera slgniH-
caUve.

M. Mayoux

nouveau présîdenf de Saeilor \

Pour la présidenoe de BacUor,
te ncxn de M. ncques Mayoux,
Inspecteur général des finanoes,
ancien directeur général du Cré-
dit agricole, dreule de manière
iz^tante sur te place de Paria
St cette déetgnatioa était effec-

tive, elle Indiquerait que te choix
du gouveroement 6’eÂ porté sur
l'un des raies hauts fonction-

naires capables à la fois de gérer

une affaire et de dire « non »

aux pouvoirs publics, comme 11 l'a

déjà fait dans le passé.

le budget de 1978. ce qui consti-
tuerait un recul de 4,3 %
(14 780 logements), oozTespandaat
pratiquement à te diminution
citée plus haut de la oooscnictlon
locative, te plus accessible aux
milieux popoJaires. Si l’on appli-
que ce ooefQcient de dlZDinuUoa

a une réduction de 15 à 20 ^ dn
^ume des travaux financés paf
appartement améliorable. Notons.,

enfin que l'aide prévue par l’Etat

pour aider certains constructeur?^
à supporter les surcharges fon-».
cières concerinera l’an proebaint .

moitié moins de logements que)
oette année ; 21 970 cas conUe
40 450 oette année. — G. M.

LE ZAiRE COMMANDE

UN ŒNIRAL aECTRONIQUE

A THOMSON
‘

Le groupe Thomson a obtenu,
sa première commande à l’expor-

1

tatioD d’un central téléphonique
1

étectroziique. Le gouveraement du
Zaïre vient d’acheter un oraiTti '

ASB dans sa version temporelle,
d’une capacité de six mnig lignes,
pour équiper la ville de Lumum-

1

bashl au Shaba. Le groupe a
l

également obtenu une oooimaade

,

pour un central AXE temporel
I

à Madagascar (quinze mille U-|
gnes pour te ville de Tananarive).

La C.C.T. : 250000 emplois supprimés

en trois ans
Au tendeznain d’une rencontre les propositions patronales sur II*
BAA i> ......JL.. ...I , . ...—Cavec la (Confédération générale
des cadres, te Fédération natio-
nale des travallteurs de la
construction (C.G.T.) a annoncé
que tes deux organisations avalent
procédé à un échange de vues sur
tes problèmes de l’emploi et des
salaires dans les profestions du
bâtiment et des travaux publics,
c n n'est pas impossible, a dé-
claré M. Tauty, secrétaire général
de te fédération, que Vadoption

cernent de 5 in?Ss problème des salaires. —
encore totalement résolus. Le .

C.G.T., la sltuatiwi de
central AXE. développé par le

^ emploi dans oe secteur est deve-
goupe suédois Ericsson, est fabrl- JL

^ inquiétante pour ne
qué est France par aon ancienne ï*®* catastrophique s, même
fUiale, oontrôlée aujourd’hui par ^ ^ chômage n'y sont
le groupe Thomson. Les PTT aussi spectaculatTâ) que dans

d’autres branches de nndtKtrle.

revenu annuel garanti avaient été
plutôt vagues ». D s'agirait, selorr—

-

lui d'intégrer toutes tes primes,,
dans un salaire annuel garantira
qui ne dépasserait pas, semble-U.-ï

'

le niveau du SMIC. % ce qui ns',

changerait rien à la sttuatUm >.

On n'aborde donc pas véritable-/'
ment, selon la C.G.T.. te problème'
du salaire réel. La C:O.T. ne,
refuse pas de discuter, mai» elle.,

entend en revanche que cetU'.

flnnçaises avalent choisi en 1975
te centra] AXE, aux côtés d’au-
tres centraux électriques
(« MetecoDta » dXT.T. et vE lo »
de la Compagnie sénézale d’élec-
trlclté) pour équiper le réseau
téléphonique français.

• M. Phüip CaldsoMl a été
nommé directeur général de Ford,
le 14 septembre. H remplace, à
oe poste, M. Lee tecocca qui avait
été démis de ses fonctions, le
mois d»nler. par le P.-D.O.
Beniy Ford n la suite d’une
mésentente pezsonnellj eobe les, .dew bommes. M. Ptaitip Caldwell, te problème du l<«emetit est r&é
âge de cmquaiite-lmlt ans, était ] en France et que seuls se posent

Bn elfet. depuis trois deux
cent cinquante mille emplois en-
viron ont été supprimés. En un
an, d’avril 1977 à avril 1978. le
monvemeat s’est acoélèré, les sup-
pressions d’emplois se situant
autour de cent milia Depuis
cette date, notamment depuis le

retour des congés, ce rythme s'est
encore accru. D’ici à 1983. le chif-
fre de deux cent cinquante mille
nouvelles suppressions d’emplois
pourrait être atteint, estime te
ao.T.
Selon M. Tauty, 11 faut vrai-

ment ne pas reâûder te réalité
en face lorsque Ton déclare que

depuis avril 1977 vice-président
du conseil d’administration de la
firme. feoeUon qu’U ooiuerveTa.'
Dès 1973. il fut vice-président de
Ford, et U est, depuis 1977. adjoint
du président Henry Ford IL Sa
nouvele nomination est te der-
nière étape d'un long processus
de remaniement engage par le
président de Ford en vue oe' pré-
parer son départ è te retraûe,
prévu pour 1982.

• Vne DhoaHaierie Cemd sera
implantée à Epmal (Vosges) en
2979. — La société D.B.C., spé(da-
Usée dans ]e commerce de confi-
serie. qui a racheté récemment te
marque CemoJ, zeeevxa tue aide
publique pour créer, d’ici trois
ans. à B^nal. quelque trois cents
emplois. La société CemoJ, Jadis
implantée à Gtenobla avait connu
depuis 1970 de nombreuses dlCfl-
cnltés. Reprise par le groupe amé-
ricain DI Giorgio, elle avait été
de nouveau cédée par celui-ci en
1973, à M. Maulln. Une première
tide publique de 5 millions de
francs s’étaJt révélée insufflsâate.
mais tes pouvoixa publics avaient
refusé, en 1976. d'accorder les
nouveaux crédits nécessaires à la

I

survie de l’entreprise. Celle - et
avait dû cesser toute activité lei

31 Juillet 19T6. licenciant cent dlx-
holt salariés à Grenoble.

les problèmes de rénovation. « La
réalité est tout autre, affirme le
seczéttiie de la Fédération C.G.T.
de la cûfistructiozL La crise, te

manque de logements pour les
plus pecuvres — ceux' qtd ont un
reoenu modeste — sont crianls.
La situation est particultèrement
grave pour le logement des ou-
vriers dans tes foyers. En déman-
telant des puni entiers de sec-
teurs industriels, que ce soit dans
la sidérurgie loêraine, les houil-
lères. le textile des Vosges, en
frappe égaîmejtt le secteur de
la consiruetion qui sous-traite les
tTovaux d'entretien, de modemi-
satfon, voére drexpuasian de ces
braaehes. »

Stion M. Tauty, l’Industrie dn
bâtiment et des travaux publics
peut et d(^t K dév^pper. « n
ei^firait d’en finir avec les grands
groupes financiers transnationaux
oui sacrifient Vintérêt du. pays à
leur profit personnel et notam-
ment aux redéploiements reaUsés
en Afrique notre, au Mogen^
Orient, au Canada ou aux Etats-
Unis.*
Dans quelques jour^ a précisé

U. Tau^, de nouveaux entretiens
auront lieu avec te patronat sur le

problème des contrats de travail
H a précisé à ce sujet que lors
des dernières réunions pahtalnB,

lAVIS FINANCIERS!

DES SOCIÉTÉS

elf aquitaine^;
La slCusUoB provlsotre clM comp-

'

ces SJfJSJU erntés eu 30 juio ISTS
la(t spparéltrfr ub résultée Ci.
540 mUlions de Crsacs «prés tmpâu..
uaortlswaeote et provisions ipou >

940 millions de francs au l*** septem-
‘

bn 1077). Ce résütat tient eompti,
de l’affes sur les stocks de la dépre ^

,

dation de la valeur du dollsr U.S''
enregistrée entre le 31 décembre IPT

'

et le 30 iotn 1978. La eontrlbutloct,
des nUsles de production à la eonsC
titutlon de ce résultst (vetsement d

'

dividendes et d’ictéréts) eet ei.

.

bsusse sensible d’une période à l'su','
tre. En revsnebe. le parststsnee d
résultats fortement négatifs dsns 1 '

,

secteur refflnsge - distribution e-
due celui du nickel Justifie U pris'-.
en compte dès le premier semestr,'
d'une provision pour pertes d
613 millions de francs su Ueu d '

150 millions de fnnes l'sn dernlei*",
n eet précisé que l'incldenee su-^

tes créances et lee dettes 5 lee:'-^

terme des variations de cours de
monnaJee étmngéree, et notammen-..
du dollar, entre les taux de clisng
de fin d'année et le taux de riôcur>.^
ne sers prise en compte que lori

'

:

l'aoSté de fin d'exermee, •'

FRSèNUPnXMMa 't

A la suite du récent décès aeeiaen.''
tel de U. Henri Mlcmacber, préal

’’

denVOreetsur général de is aoelét-->
UB conseU d'admizUettatloa ezeep'"'.
ttonnsl s'est tenq le 6 septembr.'
dernier. Au eonrs de Cette séana
Mme Miemsetaer, veuve da disparc,''
s été nommée président et eoo nit
uiebel BCienaeher, coopté camni.^
nouvel BdalnJstraieur. Sur proptoT'-.
tioB de Mme Mlcmacber. MM. Mau'-

'

rfea Sreasky et Michel Kicmsebe'
ont ebsoite été nommés directeur:.'
généraux.
Ces diverses dleposlttons deiven,

Bssorer.è Pronuptla le eootlnulté d'
U gestion et is poursuite de sa pall"ii
Uque commerciale. .'i'

1 1



Kfy-
V /

LES MARCHÉS FINANCIERS

• • • LE MONDE — 16 septembre 1978 — Page 35

Couis Demiv v*,bhi»* Dernier vAieiioe valfiibcVALEURS
prjcj^. cours

VALEURS
préeSd. eeors

VALEURS prCcU. euoin
VALEURS

p,tçy. çgp„

PARIS
14 SEPTEMBRE

Floffemenf

. un flotteTnent très net a. été
ressentt jeudi à la Bourse de
Paris, et le marefié, malgré la
pereiatanGe d'assez forts eounmis
tfacliats, n’a pas réussi à dêettOer.

D’assez nombreases ventes béné-
ficiaires ont) fl est vroL sto^é
sc>n envol, que l'on aoaû cru un
moment acquis avec la reprise ds
roettOR Phugeot - Citroën. Une
trentaine de valeurs ont néan-
moins monté de façon signifi-
cative (!•?» et pbtsi et ^Met,
Printemps, Compagnie bancaire
et Creusoi-Lotre ont figuré au
•palmarès de la séance. Mais les
mauvais élèves ont été presque
aussi nombreux, de sorte que, en
clôture, l’indicateur instantani
n’a finalement enregistré qu’une
maigre avance de OJ % environ.
Autour de la corbeille, l’atnos-

phére restait cependant très se-
reine. La situation explosive en
Iran ? « Bien sûr. elle eut préoc-
cupante », déeZoreTst de novüfreux
Tmursiers, qui suivent ttussi avec
attentùm les négociations de
Camp David.
Mais la volonté inibranlabUe de

hausse manifestée par le marché
leur semble, pour Vinstant du
moins, beaucoup plus digne d’in-
térêt.

QueZovei-uns, peut-être pZus
elairvopants. ne sont pas ou ne
sont plus aussi catégoriques en
ce gui concerne la pérennité du
mouvement c Vous pouvez vous
mettre vendeur sur janvier s,

affirmait l’un d’entre eux. Sou-
cieux sans doute d’y voir un peu
clarr pour effectuer ses place-
ments, un hiùiitui, en tout cas,
consultait avec une grande atten-
tion un périodique spécialisé dans
les pronostics astraux. Si Mme 5o-
Zefl S’occupait de Bourse. eZZe
serait assurée d’élargir considé-
rablement son audienca
Sur le marché de For, redevenu

anémique avec S,S millions de
francs de chiffre d’affairea contre
10^ mOUona la veüls, le Imeot a
regagné S45 F à 29445 P {a-^a
29440 Fi. Le napoléon s’est traité
à 258,50 F, puis à 259J0 F contre
259,90 F.

LONDRES
I

Mprboé par 1» baleae de WaH
Street, le xnarebé se replie très ror-
texneDt & la veille du week-end. Jour
des règlements. Pea après ronverture.
l'indice des induetrleUss eni^lstre
une perte de 12 imints k 523,5. Recul
des pétroles et des Ponds â*Btst.
Nonvelle avance des mines d’eu.

Or (sseeRiirsi (dsibni 210 66 eaetrt 289 26

VAtBKS
OLOTURE

14 9

COURS

fS S

OssNaai 743 ... 748 ...
Brttisb PetroMos .... 910 ... N4 ...
BourtsnUi i» ... IJ8 ...
De Besra 4N ... 4» ...
imptrtsi ChPiBlesi .. 4M ... 417 ...
91s 7Mb Bat Cars.. Mi ... MO ...
CboB .. . 594 ... 5N ...
riasn 207 .. »6 ...
«» Loan 3 1/2 « 31 7 3 31 3'4
*WeM DriefssMs ... 34 7/S 34 1 2
’wsstn Usidiags .. 2171 23 3 4

r*) üi ooiiars ILS., Bst ds priBie nr le
dolHr riwestissement

I

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
GROUPE R07AL DOTCB- SHELL.— La Royal - Duteb anneaee un

dlvldesCs Intérimaire Inchangé de
5 nerlns. En revanebe, la Shell aug-
mente le elen, qui pasK de 8,822 pence
à 10,55 pence, et y ajoute une répar-
tition additionnelle de 0.104 pence.

C.C.P, — Le bénéricB net conso-
lidé du groupe pour le premier
semestre s'élève A 33.75 mlUJone de
francs contre 34A2 mUUons au
30 Juin 1977. Cette dlmlnutlen du
Téeultat est Imputable à la cons-
titution d’importantes provisions
(M mlIUone de franei) peur créan-
ces douteuses et contentieuses, qui
ont pesé sur les ptuflts dégagés de
l’aetinté bancaire.

USINOB. — A l’Issue du premier
semestre, les comptes de la société
font de nouveau reseorclr une forte
perce, qui s'élère A 587 millions de
francB contre 916 millions en 1977 A
parelUe époque. Ce résultat esc
obtenu après prise en compte des
frais financiers propres (660 mU-
llooB), de la quote-pert des ebaeges
financières et d’amortlssemeate de
la Sohner (205 mlUlona) et d'Alpa
(12 mlJllone), mais avant amortls-
semente proprea.

ELF-AQUITAINB. — Le bénéfice
avant Impôts, amordssementa et
provisions peur le premier eemesttfs
s'élève A 540 Tr>im/wi« de francs
contre 640 millions. Cs résultat tient
compte de l’effet sur les stocks de
la dépréciation du dollar et d’une
provision de 0l3 millions de francs
pour pertes subies dans les secteurs
c lafflnaga-dlstrlbutlon » et « ».

NEW-YORK
Forte b^sse

Amorcé depuis le début de la
semaine, la baisse des cours s'est
BuUtaoisnt 'et fortement accélérée
jeudi A Wall Street, et. en clôture,
rindlee des IndusMelles s’établissait
A 6874)4, accusant ainsi une perte
de 12,56 points, la plus fOne enre-
gistrée depuis pniaisars mole.

L’activité, tout en se ralentlaant
un peu, est restée intenw avec
37,41 BlUlepB. de titres Acbangée
contra 43.43 mllllens
X«s craintes suscitées par le ren-

ebérlssement des taux d’îhtéréL
mais aussi par un échec toujours
possible des négociations Saaa>fio-

. égyptiennes de Camp David, ont
poussé les opérateurs A se dégager
assea massivement. Après la séance,
l'on apprenait du reste que la massa
moaéâilra. buit Jours plus
tôt, s’était de nouveau fortement
gonflée.
Sur 1 930 valeurs traitées, i 207 ont

fléCU. 368 Ont progressé et 347 n'ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transporta,

2S3J1 (— 3.70) ; services publies.
106,70 (— 0,78).

A.T.T
Beeng
Close Msebsttee BsnS.
Os Pest ot maiBHn .

EBtRaa KedaS .......
Enoc
Ferd
Beseest Etedrfe ......
Ocnial Psods ........
Beccnl Ueters .......
Geatfyear

I.BJ8.
I.T.l

KesBeeott ....•••••
MeUI OU

SsaïuoMrpr ......... 613 4 tt3t
TiSMD ............... 34 3 4 24 3 4
UJLI. ma 42 I /4 46 7 3
Daiee earbidc 41 I 2 40 7 I
U.S. Steel 27 7 3 27 5 3
westteDiBets 22 i 2 22 3 3
Xsra St 5 I Si I 4

INDICES QUOTIDIENS
mrSBE. BSM 160 : 36 déc. 1977.)

13 sept. 14 sept.
Valeurs fsaneaises'.. 154 is4
leurs étrangères .. 1164 1104

C» DSS AGENTS DE CHANGE
rBase ISO ; 20 dée I96L1

Indlee général 854 854

Tom du Mrebd moBétuire

Etistt prMi ; 7 S<3 %
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VALEURS * VALEURS VAiBliBe DernierVALEURS
du nom. coiipo#

VALEURS prgcéd. cours VALEURS
p^eéd. cours

VAI EIIBS
®"'*

VALEURS p^éfid. cours

,
I % 34 76 2 86S
5 % 52 79 3 696
5«193IM969.. dise 3 698

1 3 % «sert. 4546, 71 6 6J)
6f/«4S/4%6i 95 4J542.

Ug-IL Eq. 5165 168 30 5 048

;
lmp. E. EqA%66 IIS 80 5 737

! Emp. N. E6.6%87 103 90 I 773
Eoip. SAO % 77. 104 40 2 >41

I

LOJ. B i 1950. . . . 2 101

— 5% 1600. 197 S 2 890

•• 1 .
Dernier

VALEURS précéd. cour»

lEim.7% 1673. SOIS 3626

I LDA parts 1950 d&38 gS38 .

E.0.F.eafti16S» 621
Ch.Frmcel%.. 174 EO 173 60

A6.F.(8tt CieD. W . . C405 .

AS». 6r. Parts-Mi i960 d
ConeorM 350 . 369
CpwiM FriMS. ... 204
Fiuana Vineire. . 270 50 279 56
Fene 1.I,«.R.(L. .1 196 50 191

BAN <StS) Ceetr. 616 010
Meetrlcs AJX 2SI .. 209 .

S.P.EA. 168 178 ..

'04A .555 BS3 .

Alssciea Basque
Bloque Mervet..
Bque BypsL 6m..
Dqsi HiL Pans
(LU B Sam. Dus.
Baàqn émbi..
CA.IA.
Cona
0JUa.E.
craditei
Créd. 8M. Indnt
Cr. laa. 4n.4H.
crMit lyMnaiB.
Dectre-Bmae..
Eureoall
Flunnare SuM.
Fr. Cr al B iClai.

fiwa eau ....
üfitre-EBergla...

ianasDsll B.1^.

.

nmnoqaRqua

8

iBwena .

istmasii
— (taLCDIIV.)

LBmnt4aii....
leausii
Uwe>ExpaaslDB..
LecaffflMctefu. .

.

HsnelL CMdlt..
PwlsdMescempL
Scqmutte Baeq.
SLIHINCO.
Sté CeaL Baaq..

.

StsBéuèraM....
SDFIIWMI
SovNiall
BCiP-Bail

OaRnlt
UA (sAMdlt..

CIs Foncière.,.,
IL 8.6...,
FSae. BHt'd'Ea
(U)S.0JFJ>
Fane, lyeiqaise.
iiHBoq. HaraBIs
LHms
HUI
Resta iwcnn..
SINVIM

FoneJa ...
Br. Fia Contr...
Imnlsda

lisBdovest. .

.

6is L7SS. bsn...
UPIMEB
UA.ua.0.

Uaim HaBIL. . .

.

Ua Ibus. Prana.

Acier lavssllss..

GestmeSélaeL..
Betragi.

«reine (Cie uiLI.
Applic. HydnsL.
Artois

Cseten. Btanzy..

(HY) Cenimt...
(NV) cqamptt...
cura. Béas. (p.L

94 84
I 113 113 10
100 00 90
122 50 122 56
116 16 JIB .

149 50 ISO ..

IM 106 60
252 10 254 ..

229 .. 223

285 290 ..

739 726 ..

93 02
344 60 843 90

(U) BÉv. R. Nord.
EMctrS-Flimiie...

(Ml EL Particip..

ruLBretagie...
Fia. Md. Btt Eau
na et Mm. Part
Frasa (U)
LS Mura
usa St Ns..,,
(NY) larda
de MsiseilM...

OPBPartha..,. M9 ..

Par1s,0rtSus .. 86 .

MeneOe OeJ. ISO

PiacesL Istei .. 105 39

PrBridesce SA. .
243

RevfUM 494
Saita^é '

SBfle MO
Osflsn . ...... dal ..

(Muriisdcs

tasua ......
iDdiHiévta ...

Maoag. Agr. IsiL

(M.) Mtasst ....

Penses 118 .. MB

i
SlIiM da Wdl.. 216 .

lUiinsi Etsendtl iM •
-

AHoSniS 2SS M ..

(i—fârn 206 • 210 ..

Framagertas BsL ••

CS(BS 629 680 •

(KjCbamwMw- <>2&0 ^
Conpi Kodsreei 21/ •• «lo •»

Deeki Ftsocs .-5m S '

EcMianati Ceetr. 490 M • •

EPOFEIM ^
EMBsareM 3SQ .. 6364 __
FrsB Peinard. b232 .. M M
BiBérM Altaeet. » 9 •

BssvrilQ WS JM
SMiet-TRple... ffii •

Leslrai (Cie Hs.}. 3M . • W
Br MssL Cs^ 169 • lU -
fir. MmLPmM.. 7»
Wcolss 439 430 •

PiperoitUelsek. .
269 90 270

PotlD 680 ^
BscBerertalss... ^70
Beauetan...... 2tt W
Sseplqsst 219 210

Su».MardbéQK W • MO ••

fSWtagM 3M U*» ••

.ee*BBB*M
"

BMAdicam.... ISM «g;
•

Brai et Bise, lad iH û ^ sa
net iadechlM.. ^ ^ ^ %
ÏÏSîSSih::: mlà .3»

HaKsBraSMÎM I 32 50 32 M

FergK 6tiasioM{
(U)TaJL ch. fer

FfBSBOl, ......a
HsarMJLF.:...
ittger

iaz

LaeBsin
MSeuflIal

Métal Déptayé...
Nidslb
Nodel-fio^....
Peugesi (ac. eet)
oatispê». &S.P.
AessertpRortf...

BofiD
SAJAAAp.Allt
Satan
sien
Soudera Astee...
S.PÆIX.ILLM...
stenE
TnlierM.......
Vins

ALCIi.Le«B....
Fraucs-DuskeniDe

I

Sesdlé» 343 348 .

SsMMMraS..... 142 6142 ..

ApsO. WavIgatleB 91 SB
MaGnsmsn ... ISO

BÉAMomine... 77

DolBH-VIelJsqE. 260 ..

NotNHrisotiao.. 71 •

Saga 23 90

S.eJLC. 123 ..

Stesri MO
Fr. eXTJULH.. . IM U
ttaSLSttadssL. M64D

Thisse.1000

UstttO TecbBSiag 2l6 49 210 ..

viaiBsets 91 .. 95 ..I

VlsIUe Hostagse 250 253 .

WageasdJts 93 93 .

1

«esiBasd 7 55 7 TB

CX£JLS1/2% '

Emgnst Tsag I

EsLéMesPrlB.. 103 .. 106 ..

Indes. MartUma. 275 275
mt.gta.Paris.. 160 50 162 10

Came ds Mansco si 60 60 oo
Eaudsneby... 496 604 .

Sutitei 62 • 02 .

Vichy (Femiferesi 663 • 503 ,

VIbel 260 276 .

OH BafgaséfaiL. d 34
BJ. SJL. SU
BlasiT^hiërt.... 175
la Brasse 134

Oegrsmost 325
Des8>TrlBS
Daquene>ABtm. 4D0
eceiiar eu
Feminsa GJJ.. lU
Kms 292
Lscslsl........ 241
lyss-Alsimsd,.. I39
AHagsiiiit
(LF)>i«lsrette... 37s
M.IX. 175
Navater.. ...... .

325
PBhUela 258
S6III8MJMM8.. I9B
BUtMisaoSX..
Bms.du Maroc. b2BS
8ns». OsesMfr. 80
(B) HIn. at Métal o2EO

35 50
29 860

dll! .

. C|29 ..

325 ..

ISO ..

390 ..

357
100

262
90 248 ..

.. 140
SI 20

. 374
10 175

108
322 10

50 2aD
166 40

.. 260 10
• • 263

. 6456
260

HORS COTE
AMor 323 325
Bssq. ns Bd...
CSIMMtsPIn.... SS .. 33
Csparai 280 .. 276
ESGO. ...

BsrilraB 405
latsnechalqss 368
HétaD. Hniéri..
Oetele 112 .. 104
FroBoptis

sas. Mm.Coiv 3K
S.PA 109

IHIRSX
VpfM SJL .... 12 50 ..

Ocev
RortBtollV....,

SICAV
I

PIK. hStltBI 114994 47 14467 41

1» catstHis 10521 36 I0ai92,

Auweaet-Bei... 36 oo 8S
OMhlaySA..... 44 30 44 30,
OMct-BsttlS.... 240 240
lmp. ALSSg.... d 6 06 8 30|
uRIsie 39 40

I

aaeheHeXems.. 42.. 42 30:

SiBBsa Ig ^ *g ••

Son. Bsoelum... MM g
Suer. SsissesHis >90 IIO ..

A. thiéiyXlgnsd 142 .. 143

BosHAtché 174 . 177

DaaarPSanrtp- •• 420 42B
Mars. Hütatsse.. 73 50 71

MmeiletProa.. 102 00 lOl

Bptorg 100 166

Palais BeasaMit» 300 300
Prtsaale 70 40 .

Uaipris 60 .. 62

;

Ctaosseollis.).. 41

i Eqnip. VéUGules g M
I
Hotabéant.... Ou ..

I Bols Dér. OcÉsB.

j

Borta
Camp. Bsraard.

.

ICEC
I
Ctrahati

[CftsntsViepL..

I

Cochaiy
Brac. Tra«. Pin..
F E R EJI
FaageroBa
FrançaltB 6Wr.
B. Trav de l'Est.

Hsriicq

lésa ladastrtas..
lamBsrt Frtrea..

llaroylEUB.)...

i
0rlgev>Dea«rslsa
ParchM
Botgisr
Rodtilra CeiBS..
Sehlléres SNm..
SJI CXR.
Sanistaue
ScheartMaetm.
SHAC ANérald..
Spit BatlgASlIss.

Oastep 24 99

Bs1dilBtM*Mam 73 61

BafleiAicn 176

Créant 237 .

• •• Ewsp AccvmoL. .
270

g., ind. PJC.IXAU lis..
03 .. Lampes Ml ..

MA.C.L d 13 ..

HctileRerlD.... 290
24 50 uST!!?:.... 45 20

271 .. f»is-nilee.... •

•" Piles WontfM... TMM 10 Radielegis iM H
son Acb ihes. NO

2M geeeddM Redile 4M
47 50 seB SA. <57 ..

241 „ srijfcTAiL;.;.. 547
40 50 Bniilel. 2ll 10

110 .

'55
.. CmbMIISA..... 74 00

IIS ., Banm

AA.B.
AAa. ..........
AlCSD AtaB . . • . ,
Algemiee Bmtt..i
Agierfcae Eiprass
Am.PetJOflBa...
Arssd
Ashirteane Mines

Bea Pap. BspMai
I

Sartev^med....
Bell Canada
BiTvsor
8.N. Manqua....
Bawater
Bawrtsg C.I

B. RègL intar...
British Petnisun

eaaadlaa-PacH.

.

Caveaham
de Br. Lambert.
CeekerllHÜtgrée.
Csmlneo
Cemmertbasl...
Courtmlds

DmL indestdas.
M Been (pert).

Dow Cheaieal,..
DrestfsMBHik..

E.M.I
Est-AMatfqee. .

.

|I0 II 102 -

IS .. SS 2S|

144 .. 142
700 796 ..

(U 40 166 .

123 U 126 ..

06 60 06 •

13 00 14 50
' 234 .. 234
I

.. 20 50
35 .. 34 40

I 17 17 45
30 6 70

ÜI6OO.. itOOO .

EsesBMIesss... I45 lO 145 91
FonPerlB-priB... 21
Bassdion (F de) 54 20 54 60
preniés roses Es o 40 70 30
Sessllt-MH... 60 10 61 00
rUsmétal 66 .. 65 .

Roros....
Blets

HDkts

FsmsMd*Asl...
FlsusUeissi . . .

.

Plniider

POKGO

BÉa.8eiBiime...
Bensral Hinbig..

Bevssrt
BMso
BoedysM
Brace md Co...
Bull OilCsiBda.

4 sa .. d N ..

147 .. 147 .

OMI • C3N
218 2» ..

711 740
112 . 151

(41 .. 142 SI,

232 .• 233 »!

Ml 90 MB SI
27 70

CsHiphn
t.M.A C.

Cjuumst
PatbMHetma...
Pems-HareoM..
Tour EIflsl

Air-tmtestnt....
AppHc. Héao...
Artiel

Av. 0ass.-Brscsai
BcmnMlatesrs.
B.S.L
CJI.P
Ds OIstriefc

OaeunntM
EJ-tL-Lsoisse...
ErnanU-Semss..
Pacesi

IsbsU Fraacaiss.

CarMue-Lorralne
Delaimnie SA..

.

Ftoaimis
npp
(ly) BartsoB
Gévefot
Erande-Paniisse.
Halles B. et dér
Ncvacei-.
Parcor
Buartz et sm».
RlpoDiiXamiet.

.

BenseiotSA....
Soafrt Résales,

.

Syiimelehu
ThanalHaRi...
Ufiaer SJU....

ADBhe-dnilot... 015 .. 015 ..

Fitès Fflumies. . 20.. 26 .

UlelArt-lUanaM 62 . 52 50

Kartshsest
HRacai
Hoaeywell Ise;..

MBegaviBS

I.B.6

lehnassbsrg...

Rebeta

LatsBls
Lysas (IJ

Alawiesioaen....
Mails^BiiCM...
Mstssfshlta

HlaaraKBessMC..

Nat Nedertaetfen

Odntfl

Pakheed HMdlng.
Petroflu Caaada
Pfizer IM.
Phente Assarmie
PllSill

President Stem.
Procter Bamble..

204
31 23 40
130 60 126 70
569 . 560

12 10 13 40
.... 82 10

167
'

iS7
d 0 70il fl 70
14.. 14 60

273 .. 273 ..i

1)195 !! 205
".

63 55 20
79 . : 70

120 50 127 20
120 30 I2â 70

73 10 79 50
6 20 6 30

313 ..

20 .. 26 M

Itt 60 109 .

Il .. Il ..

15 80 16 66

ISO 71 166 30

Sbearr.owrtj..
SJLF. AKUsbelaB
Sperry Raad...,,
Steel cyof Cad..
smisstels
Sséd. Allnmatlss

tsnsecs
rboni Dectileal.

292 SB 293 ..

361 M 360 ..

49 30 50 90
66 50

206 60 203 ..

IDO ..

.. .. 16 50

140 .. 144 ..

Acthms sans...
AedHioadl.....
Agtlms
A.UIA
aanca-ValM...
Assmiees Ptae.
Baorsi-iBvtst. .

.

C IA.
Cwtsrtibiss....
Cauveraeune ....
Draoot invtsi...
Elysses-vawari,.
Emvgaa-Crorss..
Epartee<iBtei . .

.

Epargae-Mibll,.
EpargnaJlDiqi. .

.

Epargne leveas.
CpargaeJlBia,..
Epertne VaiaM..
FoBoer issesbsi
Fsrtnee i

Fraoea*Cratssaecr
FraBet>Esargae..
Freace Bmeette.
Fraece-iiwen...
laffitteAees....
LaffiRe>lesye..-
Fraece Placemeei
Bestiee Beaoem
6asL SSL Fmce
IJIA.I
i«ia>nleRra. ...

IBterBSISSMCB.
ihterséieetieB Fr.

Livret pMtet....
Nenv Fraecs-Obl
Oaiig. ttes cMSg 1

Paribas BestiM.
Pierre mvesbss.
RotaschlM-Eip
SSCM. Htaiaire.
Seiec. Croissesct
SeiecL Meadlaie
SeieethnJtead.
Sélectiaa vaL fr..

$Ai FBetEn..
S.I6.
Sttnfraacs.....
snvan..
SHvaresta...,,.
SIMSTM
Sofuargna
SsgevM
SaietlHuvediss .

O A P.-tinfetfse.

UmIOBCiei'.

(IhiiMSS
Oui ObUgatlsss.. i

Unlpreinlèr*.... I

Udsie
Wonss IsvsstlSB.

15 I

CrtdlMer
CrMssnca-lmD..
Enro-croissaece
Fntaemera ftwee
Fractldor.,....,
CestioB MNilRerB

:
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EN ITALIE

Une nouvelle arrestâtion dans l’affaire des Brigades rondes
Borne. — M'rtitw de sept heures

tyirès la capture k BClan de Cor-
lado Alunni. ITm des ehefa pré-
sumés des Brigades rouges, une
autre peisoose a été arrêtée : ü
s'agit de Marina Zonl. treote et
un e.w-4, enselgiiante de ^suçais
dans un institut d« la prorince de
Varèse, dont le mszl est Jour-
naliste d'ejcbéme gauche. Cetze
femme s'est présentée, le jeudi
14 seiitembre, k une beuie du
mnt.tri, domicile d'AJunnL
savoir qu'il venait d'être EDe
ee eonsldéreratt, ëlle n-inaa, «pri-
sonnière poUtiques. ’MaMn». zoni
intéresse d'autant plus les enquê-
teurs qu’elle présente dm reesem-
blanoes avec un i>ortnlt-robot
établi, à partir de certains témol-
gnagô, après l’enlèvement d'Aldo
Moro.
A-t-on tapové dans l'apparte-

ment de Gorrado Ahinni des in-
dices quelconques — annes ou
documents — se rajvortant au
i^it et à l’aseesslnat du président
de la démocratie cbmienne ?
< No comment >. ont répmidu
laconiquement les reaponsaMee de
la police wiiiftwa-igA au cours d'une
conférence de presse. On sait
néanmoins que le brlgadlste vivait
an milieu d'un arsenal compre-
nant notamment des pistolets de
fabrloation hongroise. H possédait
tout un matériel pour fabriquer
de faux papiers. Dans ses ar-
moires, lea enquêteurs ont <Ueou-

Auteur présumé

de deux aHenfah

UN JEUNE HOMME

5T EN DÉTBfTION PRÉVEIfîlVE

DEPUIS VINGT-SEPT MOIS

lA demande de mise en liberté
de M. Jean-Louis Laseoux, âgé de
vingt et un ans, tncu^ de « des-
truction volontaire d'édifice» par
tubstamoe expZoetoe », a été répé-
tée, mercredi 13 septembre, par
un arrêt rendu par la chambre
d’accusation de la cour d'appel
de Paris. M. Lascooz — appré-
bendé alors quH était de
dix-neuf a™, comme l*un des
auteurs présumés de deux atten-
tats commis les 29 et 30 mal
1976, contre le commissariat de
police du boulevard Garibaldl et
une agence de la banque Roths-
cbUd — est détenu depuis le
11 juin 1976 (le âroRde daté 18-
14 Juin 1976).
Dans une lettre adressée le

30 août dernier aux magistrats de
la chambre d'accusation de Paris,
M. Insoonx écrivait : « (..) Si
Ton en juge par les condamna-
tion» rentfates pour des affairea
idenUgves fdana lea faits), ee
maintien, en détention est de*
phta abuaifs. En effet, que ce sait
par la Cour de sûreté de l'Etat

ou par un tribunal correctionnel— seules yuridrctioKS qui ont eu
à juger les destructions d’édifices

ù motivations politiques — les ou-
teurs d'attentats contre des édi-
tées publics n’ont été condamnés
qufà de* peines allant de fnris

mots & un grand maximum d’un
an par attentat Force m’est de
considérer comme réoélateur de la
justice de classes le fait que nous
avons fait plus de détentjon pro-
viaoire — et nous sommes toujours
détenus — que les mUitarüs d’ex-
trême droite en tant que pnoernu
ou condamnés. >

De notre correspondant

vert des permis pour conduire des
véhicules militaires, un billet de
train portant le ZKxn d'un officier
et deux uniformes de l'année.
Ce sont les documents qui

leprésentent. seisb!e-t-£L la p'art

la pins inbéreasoate de ce butin :

cartes topogrephlqnes, divers
jûsns (ceux de la prison de Ber-
gome et de l’aéroport de Vaiéee),
fiches détaillées sur des magis-
trats, des policiers et des indus-
triels — probabksDezife de futures
victimes des Brigades rougea Un
indloe important : pa-
piers d'Alunni étabUasent que les
BJL sont en rappcat avec Prima
Linea et les Brigades pniéta-
rîennes années, deux aubes orga-
nisations terroristes. Jusqu'à paé-
sent, oa leur oosnolsalt surtout
des limis avec les Nopanx armés
prolétariens (NAP).
Corrodo Alunni sera famnédla-

tement Jugé pour détention
d'ormes. Lfaie ta magirtrataxe a
cent autres raisons de le main-
tenir socs les verrous : ee Romain
de trente et on ans est leeberchë
pour nne longue série de méfaits
d<rat plusieurs a useMinata Son
nom n’a cessé d’être associé aux
attentats des Brigades rongea
depuis qu'il est entré la
clandestinité, enjanvler 1974,
après avoir été un emfrioyé m<>
dèle de la Twllawalèn STT-
Siemena De nombreux journaux
italiens le présentent comme le
chef des Brigades rougea En fait,

on A'en soit stirietemeart rien. S
est curieux qu'un perscumogeanssi
important oit possédé ebes lui
tant de pièces eompromettantea

CfeSt im vrai travail de béné-
dictin qui a conduit la pi^ioe
miianatep et les carabiniers Jus-
qu'à sa cachetta Depuis l'enléve-
mézit d'Aldo Moro, les proprié-
taires de logements sont tenus de
déclarer dons les guarsinte-hult
heures l'identité des personnes
auxquelles iis ont cédé im loca] *>ar
vente ou location. Le terroriste
avait une foute irrépa-
rable en se dédorant anûiitecte
travaillant à Beigne. Pourquoi
un archheete bolognaJs habite-
ralt-U à M’iian ? De fU en aiguille.

et après qulnae Joins de recher-
ches, AlDzmi a %tê pris an piège,

sans qu'un seul coup de feu sût été
tiré.

Paat-ll rattacher oet exploit
des enquêteurs à la nomination
récente du général Ddla Chlesa.
commandant en chef des carabi-
niera à la tête de la lutte contre
le terrorisme ? ZI est frappant en
tout ces que tout arrive en même

: l'anestatlOQ d'AhmnL la
publication de huit lettres Iné-
dites de Moto, de nouvelles polé-
miques entre les partia et tontes
sortes de déclarations étranges
id ou lA lies communistes reeom-
mencent à insister sur la thèse du
complot. Us n'avancent pas
la moindre preuve à oet égard. Le
seul élément nalmuit boublant
est la pnbiicatian des lettres de
Moro ; elle montre nne volonté de
relancer la pcdémiipie sur la ma-
nière dont l’otage avait été sacri-
fié à la raison d'Etat, et peut-être
de «déstabiliser» le cadre poli-
tique.

Qui a pu fournir ces lettres
an Corrfsre deüa Sera ? Ce ne
peut être leurs destinatairea dont
les opinions ne coïncident pa&
Restent Iss intermédlalzes Oa
famille MOro), ceux qui les ont
eues entre les lia poliee
puis la magistrature) et enfin
les terroristes enx-mêmea qui les
avaient certainement photocopiées
avant expédition. Si cette dernière
hypothèse est la bonne, on serait
alors au début des « révélations »
annoncées par les ravisseuia lors
de la détention d'Aldo Mork

ROBERT SOLl

[L'bypothèt» » été avancé» par la
« Gazxetta d«l Sud », de Messine, que

les huit lettres apparriennmt ans
actes da procès » cédés an granpe
aUemaad Springer ponr S mmianis
de Um. an vne d*nne coédition ai
Bnropc et anx Btati-Dnis à la veDle
dee âections eotopéennes. L'okJectiC
ecralt de rendre pnbUqnes les
eonvenatten» entre le B. C. L. et la
démocratie ' chrétleane, révéléoe par
Aldo Mno. MeJa de Bonn, on
démenti fonnti a été opposé é cette
nuaanr, qui, « a pilori », n*ètalt p»s
tout à tait Jnnaisemblabla]

UNE OPÉRATION DE POUCE

A FAIT TROIS MORTS

DANS UN BIDONVILLE DU CAP

(De nette correspondonL)

Le Cap. — Trois morts, dont

deux Africains tués à coups de
feu par üt police et un nourrisson

noir tombe des br&s de sa mère
piétiné par la foule en déban-
dade, tel est le bilan d'une nou-
velle journée de violence, jeudi

14 septembee. entre policiers

sud-africains et quelques milliers

d’occupants illégaux du bidon -

ville tristement célèbre de
Cross roads près du Cap.

Ces incidentB constltumt le
demter épisode de la campagne
tonajti» menée depuis plus d’un
an par quelque vingt-cinq mille
squatters africalna originaires
pour la plopf^^ ûu TranskeL pour
é^viter la destruction de leur bi-
donville Ul^dement construit à
proximité de leur zone d’emploL
dftTiJt une région du Cap réservée
à la population blanche.
Dans la communauté ecclésias-

tique du Cap, le raid sanglant de
jeudi a provoqué la consternation
et une Indignation d'autant plus
vive que deux prêtres, )e RJP.
Desmorul Curran. président du
conseil des Eglises de la province
occidentale du Cap, et le Révé-
rend Wesley Mabuza, ont été
arrêtés par la police à Cross
xoada Le parti fédéral progres-
siste. d’oppcisltioii, s ^alanent
pzotrêté contre cette intervention
policière, par la voix de Mme
Belen Susman, député.
Quant au jiremler ministre du

Trânstfii, M. TTalKor

U a qualifié l’opération de police
d'« acte d’agression contre une
communauté sans défense attirée
par ta faim vers lea zones indus-
mellei s. (IntirimJ

• Un groupe de trois cents
AmÉricaina, vokrntairea pour la
Rhodéeie, a fait escale, jeudi
14 septembre à l’aéroport de Lon-
dres-Heathrov. en route pour
SaUsbuiy.
Les trois eenb hommes sont

commandés par M. Giles Face,
vétéran du Vietnam. quL au cours
d'un econférenee de presse a ex-
pliqué qu'il avait le « «ouftsn to-
tal du gouvernement de M. lan
Smith », — (ASJ*.)

QUATRE NOUVEAUX MEMBRES

AU JURY DU PRIX MÉDICIS

Affaibli par la mort de Lucie
Faore et tes récentes dèmisslous
de Roland Bartbes (pour des rai.

sons de conveTiaoce personndle)
et de Félicien Marceau (trop pris

par ses charges académiques), le

Jury du prix Médlcis vient de se
reruorcer en appelant à lui qua-
tre nouveaux membres d’un eouix>

ce qui porte son effectif à douze,'
contre onze les années précé-'
dentes.

Ont été élus à l’unanimité :

'

Marthe Robert, critique et es- •

saylste connue par ses travaux
sur Freud Kafka, Cerventès. le

roman. Prix des critiques 19T7

ponr son dernier ouvrage le
'

Liore de lectiere (Grasset) ; i,'

François-Régis Bastide, roman-
cier, critique de théâtre, co- .

fondateur du « Masque et la
'

Plume», directeur littéraire aux'
éditions du Seuil, auteur notom-
mmit de les Adieux (Gallimard).
Prix Fèmina 1956, la Vie rivée
(ZjS Seuil. 1962) et 2a Fantaisie
du voyageur (Le Seuil, 1976), son
dernier livre ; Domi^ue Pez-
nandez, essayiste et romancier,
auteur, entre autres, de Afère
MédÀUrranée r Grasset. 1965),
Forporino (Grasset), Prix Mé-
dlcis 1974, et l’Etoile rose (Gras-
set), son tout récent roman ;

notre coUaboratzlce Jaccpiellne
Pîatier, critique littéraire au
Monde depuis 1960, responsable
du « Mmide des livres » de-
puis 1967.

• Attentat contre Za mairie de
Lyon. — Le Jeudi 14 septembre,
à 4 heures du matin, deux
cocktails Molotov ont explosé
contre les portes de la mairie de
Lyon, place des Terreaux. Les
pompiers n’ont pas eu à Inter-
venir. les portes ayant aeulement
été noircies par le feu. Cet atten-
tat a été revendiqué par le
Groupe d'autodéfense lyonnais
dans un api>el an bureau de
1'A.Ff. Le correspondant, qui est
reste anonyme, a déclaré : « Ceci
est un avertissement à tous les

services de coercition de l’Etat.

C’est une réponse à la seule vio-
lence reconnue : celle de lEtat. s— Asæ.
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Après la déclarafîon

de Mme PeUefier

LE P.C : la condition fâni-

nine appelle autre chose

que des déclarations d'in-

tention.

Après la nomination de
Mme Monique ^Uetler comme
ministre de la condlüoa féminine,
Mme Madeleine Vincent, membre
du bureau politique du parti com-
muniste. a déclaré ; « L'asplre-
tion des femmes A vivre mieux
et Ubrea /.J est telle que le gou^
vemement ne peut ngnorer, Zl
veut donner à nouveau Timpres-
sion qu’il s'occupe de leurs pro-
blèmes. »
Mais la politique actuelle

* conduit à la dégradation de 2a
situation des famfHes,et les droits
nouveaux conquis par les femmes
ne 8<7nt pas appliqués. Les expé-
riences précédentes, estime
Mme Vincent ont montré que la
condition féminine appelle autre
chose que des déclaration» dln-
iention ».

du 15 au 30 septembre

offre spéciale

d'avant-saison
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Le numéro du «MoBd»»

daté 15 septembre 1978 a été

tiré à SS8 228 exemplaires.

NOUmiES BRÈVES
• Les évêques des départe-

ments de TEst préoccupés par le
ehôm<^ — Les èvéques de l’est
de la France réunis ^ndont trois
jouis en instance règtonale
Metz (Moselle) ont évoqué les
problèmes économiques et sociaux
des départements de leur diocèse.
« Noua ne prétendons pas être des
apprentis sorciers, a déclaré

VUnet, Tnali nota pensons
notamment aux jeunes daris Tat-
tente d'un premier emplot. aux
ouvriers mis en chômage, et
constatons que tes premiers exclus
sont bien souvent les travaiOeuTs
étrangers. Nous craignons une
montée de rovtracIsTne. »

• Accidents du travaO.— Deux
ouvriers électriclena Roger Trem-
blay, àfé de tTente-clztq ans, et
Ro^r Dohlem, trente<<lnq ans,
tons deux pères de fazaïUe. sont
morts le 14 septembre au centse
des grands brûlés de Merlebaeb
(Moselle). Es avaient été griève-
ment tiectrocDtés quti(iiies Jonre
auparavant au cours du montage
d^ln transformateur cie 65 000 voTts
aux houillères du bassin de Lor-
raine. Sn outre, deux ouvriers
boulangers. MàL Didier Bans, âgé
de vlngt‘<Tuatre ana. et Mobomed
Ben Aoar, vingt-sept ans, ont
été grièvement blessés par l’explo-

.sion d'un four à pain, à Creil-sor-
mer (Belne-lûJltifflfe}.

• Le îravaü a repris cher
Berglas-Siener, â Colmar. — Le
coofllt qui opposait depuis le

3 août dernier le personnel de
Berglas « Sleoer à son nouveau
patron, M. Pierre Sieger, P.-D.G.
de Cexnay 8A, s'est terminé lundi

11 septembre par la reprise du
travail votée par la majorité des
ouvriers et employés de l’^tre-
prise cobnarienne.

5equqia,276(rf,7pléces.3sdh,gBWoe;2voaures.-1denosl5modéles.
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